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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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ECLAIRCISSEMENT 

le  plnfieurs  dipcnhes  tçu^ 
haut  les  Conciles  Oénéranx. 
I  Par  l'jiuteur  de  l'InfiruSHon 
1  heoloat^ite  fur  les  Promejfes  faites  à 
l'Eglije ;  à  jimfterdmn  iJi^.  în-ii; 
pages  465. 

L'untquc  del&in  de  cet  Ouvrage 
eft  de  jufHfier  l'appel  de  la  ConlH- 
Bition  VnigenitHs  au  fiirur  Concile. 
Pour  y  riuiïîr,  on  établit  dans  tout 
le  livre  des  Principes  îaax  &  erronés  » 
Tomt  IL  A 


%  E  C  L«  £  C  L* 

ôc  on  en  tire  à  la  fin  les  plus  hulEes 
conféquences. 

Il  eft  partagé  en  cinq  parties.  Dans 
la  premôrc  on  examine ,  dit  l'Auteur  , 
quelles  font  les  marques  ou  conclf- 
tioiis  auxquelles  on  peut  reconnoîtrc, 
fi  un  Concile  eft  Œcuménique.  Dans 
la  icconde  ,  on  montre  que  tous  les 
Conciles  qui  font  reconnus  pour  géné- 
raux par  le  cpnfen<;ement  des  Catho- 
liques ,  ont  toutes  ces  marques.  Dans 
la  troilîéme ,  on  traite  de  l'infaillibi- 
lité des  Conciles  généraux.  La  qua- 
trième eft  for  leur  autorité  en  matière 
de  difcipline  y  &c  la  cinquième  eft  for 
leur  néceffîté.  L'Ouvrage  aînfi  diftrî- 
bué  j  fo  trouve  dans  l'exécution ,  rem- 
pli d'une  infinité  d'erreurs  groflîères 
for  ks  feits  &  for  Je  droit ,  aflbrties 
au  but  pernicieux  que  s'eft  propof^ 
l'Auteur. 

Dans  la  page  rS»  après  ces  paroles 
de  S.  Paul  9  lïcet  ms  a$^  Angélus  dé 
Çœlo  evangelifct  vobis  >  pr^er^ftàm 
^Hod  evangelifavimus  vobtf  y  anathe^ 
ma.  fit.  On  ajoute  ces  paroles  remar- 
quables :  „  En  parlant  de  la  forte , 
,,  PApotre  n'établit  -.  il  pas  manifcfte- 
^,  ment  que  chaque  fidéje  d  droit  d'u- 
^  ù^t  dç  diiçecûeçfieiit  for  k  Doâri«% 


•^ 


*  *  - 
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2^;  ne  qui  lui  eft  prêchée,  &  de  rc- 
,,  jctcer  celle  qu'il  voit  n*être  pas  coiv. 
^,  forme  à  la  Foi  orthodoxe  "  Ccft 
enfeigner  iàns  d^our ,  que  chaque 
particulier  d  drm  d'examiaer  le  Dog- 
tac  y  1^  articles  de  foi ,  &  de  déd-- 
der  ,  fi  ce  que  les  Pafteurs  lui  pro* 
po(ènt  à  croire  »  dok  être  cru,  oa 
notu  Ccft  par  conféquent  réduire 
xout  à  Pcfprit  particulier  c  terme  fa- 
xal ,  oÀ  il  faut  néceflairement  qu'on 
^iboutiflè,  >dès  qu'on  ne  reconnoîc  pas 
l'Eglife  enfeignante  ,  &  un  Tribunal 
infaillible  »  Se  toujours  fubfiftant ,  éta- 
bli par  J.  C.  pour  juger  àes  di(puce« 
xle  Religion ,  &  pour  fixer  la  créance 
des  Tidéles. 

On  voit  a  la  fin  de  l^'Ouvrage  ijne 

mnalyfè  de  chaque  partie ,  qui  eft  iiù». 

vie    de  l'application  des  principes  à 

ï'aflFaire  de   la  ConfKtution,  C'eft  ici 

<|ue  le  poifon  n'eft  plus  déguifé  ,  9c 

que  l'impudence  eft  portée  au  dernier 

•excès.  On  lit*  par  exemple ,  pag.  42 j. 

(Que  U  droit  de  réclamer  en  matière  de 

fo$   appartient  anx  Laïques ,   comme 

aux  Pafteurs  :  Que  la  Bulle  efi  lejuge-- 

ment  du  feul  Pape  Clément  XL  afftjlé 

tout  au  plus  de  quelijues  Cardinaux» 

Qu^il  ej^  notaire  que  le  plus  rraud 

,       Ai/ 
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cambre  des    Eveques   dt    France    «% 
f  fas  jrononci  le  même  jugement  ave\ 

lui.  Que  les  Eviques  étrangers  doni 
j9n  produit  les  témoignages  ,  déclarent 
bien-  nettement  (jsi^ils  n'ont  pas  juge 
JOn  voit  que  l'Auteur  x\c  s'eft  pas  doni 
jié  la  peine  d'apprêter  Ces  menfonges 
jSc  qu'il  les  .cntsâk  {ans  iineflè  &  fan^ 
jnénagemeiK. 

Pag.  434.  G^efi  une  règle  fauffe  y  di 
jdire  que  le  Pape  uni  au  plus  grana 
sf ombre  des  Eveques  ,  fiit  toujours  en 
tout  tems  une  réglé  [uns  qu'on  doivi 
fuivre  en  manière  de  Religion ,  fur^ 
fout  quand  Us  décident  des  quefiiom 
4e  DoEbrine.  LAuteur  oppofe  à  cette 
autorité  celle  des  Magifirats. 

Page  45 1.&  4Ji.  Il  Mâmc  le  Con? 
jcile  de  Confiance  de  s*être  conduit 
avec  tant  de  févérité  à  l'égard  de  Jeaa 
Hus  i  &  le  Gonçile  de  Trente ,  d'auto* 
rifer  a  faire  l'Office  Divin  dans  une 
langue  non  entendue  du  Peuple.  Il 
prétend  que  Pun  &  l'autre  ont  agi  en 
^ela  •  d'une  manière  contraire  au  pre^ 
mier  ejprit  de  l'Eglife.  Mais ,  felôn 
lui  >  la  chofe  ri'eft  pas  furprenantc. 
Car  il  fe  ^eut  faire  qu'un  Concile  , 
fneme  général  ^  '  oublie  V ancienne  difi 
çiplinç  (^  l'efprip  primitif  de  rEgU/e 
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Jfir  quelque  point  particulier ,  &  /en 
écarte  dans  la  pratique.  Aiiifi  cet- 
Écrivain,  après^  avoir  rompu  en  vifiè- 
rç  à  i'Eglife  difperfêe  ,  ne  montre  guè- 
res  plus  de  re{pe6b  pour  l'Eglife  ajp' 
(emblée.^ 

?♦  ECL AÏRCIS SEMENT  dtê^ 
fait  (fr  du  fens  de  Janfénius  ,  cfh  qua-. 
tre  paràes,  avec  un  parallèle  de  la 
Doîirine  du  P.jimelotte'y  avec  celU 
de  Janfénius  y  ^  la  réfutation  du 
Livre  de  Dom  Pierre  de  S,Jofepk 
Feuillants'  Par  Denis-  Raimond  en 
16^60.  in  4?, 

Ce  Denis  Raimond  ^^  dont  il  cft 
tant  parlé  dans  les  écrits  des  Janfénifl 
tes,  &  q«i  a  fî  bien  fer vi  le  Parti  , 
n'eft  autre  que  M,-  l'Abbé  Girard  , 
Licentîé  de  Sorbonne  ,  qui  dè$  le 
commencement  deà  troubles  fut  dépu- 
té à  Rome  avec  Meilleurs  de  Saine 
Amour  ,  Brouffè  &  Angran.  M.  Gi- 
rard ,  autre  Dodteur  Janfënifte  ,  a 
auflS  beaucoup  de'  part  à  cet  éclairci^' 
jfemcnt. 

Tout  le  (yftême  de  Denis  Raimond 
&:<ie  ion  Maîtrê^  Janiénius  iîir  la  mort 
de  J.  C.  pour-  tous  les  hommes  ,  eil 
parfaitement  développé  par  NÏ.  le  Car- 
àiaal  de  Biily  ,  dans  ion  Mandement 

A  iîj 
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contre  les  bifticutions  Théologjiçies 
du  P.  Juenin.  Voici  comme  il  parle^ 
pag»  376.  Selotr  Denis  Raimand  ,. 
Janfénius  réduit  toute  la^  volonté  qu^ 
J.  C.  a  iu  de  fnuvtr  les  réprouvés  ,  mi^ 
me  baptifés  ^  à  trois  chofes.  La  pre* 
fuière  à  avoir  voulu  leur  donner  des: 
grâces  fafâgeres.  La  féconde  à  leur 
avoir  fait  profoftr  Vufage  des  Sacre^ 
mens  établis  pour  le  falut  des  hommes.. 
La  troijième  ,  a  avoir  eu  quelque  pen-- 
chant  naturel  ^  les  fauver  ,.  confdérét 
en  tant  qu^hbmmes.  Et  comme  il  ejt 
certain  que  ces  trois  chofes  jointes  en-^ 
femble  y  ne  forment  aucune  volonté  ac-^ 
tuelle  f  pofitive  ^  effeilive  enj.  C,  do- 
fauver  ces  hommes  ;  il  efi  confiant  quet 
cet  uéuteur  établit  par  ces  textes  y  qu€ 
Janfénius  n^a  reconnu  en  J.  C  aucune- 
volonté  de  fauwr  les  réprouvés ,  mime- 
kaptifés. 

En  général ,  le  deflÊin  de  Raîmond 
«ft  de  (c  révolter  ouvertement  contre 
fcs  *  Conftîtutibns  *  Apoftoliques  ,  ea 
proreftant  que  ni  lui  >  ni  les  Confrères, 
ne  croyent  point  que  les  cinq  Propo- 
£tipns  foient  de  J^nfënius..  J*<tfpère  ,, 
dit-il:  y  que  le  LeEieur  demeurera  pleine^ 
ment  convaincu ,  que  les  Difciples  de 
S.  Augufiin  ont  toujours  traité  lu< 
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einf  Propojitioni    de  faites  à  vlaifin 

Quand    il    dit   toujours  i  c'eft  une 
infigîic  faùflèté  qu'il  avance.  Car  il  cft 
certain ,  qu'avant  la  condamnation  des 
cinq   Propofitions  ,   les  Janfënîftes  & 
leurs  Adverfaires   rècohnoifloient  d'un 
commun  accord  ,  qil^dlcs  ctoîent  véri- 
tablement   dans  l*AsûgfflHn  de  Janfé^ 
niusr^lds  uns  ,  dit  le  Grand  Fcnélon  y 
sttaqHoitnt  ces  Trop'ojltions  ,  (^  les  au* 
très  tes  défenioient  comme  la  D^^rine 
de  jAnfénÎHS,  Les  Agens  du  Parti  ati^ 
fres  wPàpe  ,  tkchosent  de  les  jufiijier 
comme' la  hù&rine  Catholique  que  Jan-^ 
fenius  av'oh  puifée  dans  S.  Augufiin. 
Et  dès  -  te  moment  que  Vanatheme  de 
TEglife  efl  tombée  elles  difparoijfent 
par  un  Paradoxe  incroyable  dans  un  L/- 
vre  ou  ies  amis  ç^  les  ennemis  de  Jan^^ 
fénius  lès  avaient  vùesjufju'alors. 

Ce  Paradoxe  &  tout  cç  que  dit  là- 
de(Iu$  benil  Raimondy  n'eft  qu'une 
fuite  de  la  rifûlution  prîfe  quelques 
années  auparavant  dans  l'Ademblée^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  à  l'occa- 
fionde  hi' chimère  du  Janfenifme,  La 
Che&  y  décidèrent  ,  comme  nous 
avons  dit ,  que  ,  quoiqu'avant  la  con* 
damnation  on  eût  iôûtenu  les  cinq 
Bropoitions  comme    étant  de  Janfé-i*- 

A  iiij;      . 
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uius  ,  il  tàlloit  actes  la  condanuiatïo 

.  dke  hardiment  qu'elles  n'étoient  ps 

de  lui.   Le  Parii  eue  d'abord  quclqt 

peine  à  Ce  ftîrc  à  ce  nouveau  fiftcm 

Un  changenwmt  fi  fubît  ébranla  bi« 

des  fubalcerncs  ,  &  jetta  de  l'inquiét 

de  même  dans  Port-Royal..  C'cft  cor 

me  l'on  Jçait ,  ce  qui  ojéra  la  conv* 

fion  de  la  Sœur  Fbvie ,  Rcljgieufe  > 

liCTtic  â  ^^  Monaftère.  Cette  bonne  fille  ,  ( 

■n  ScigDcui  îin  Auteur,  célèbre ,  étoU  Janfénifte 

d«  la  Cour,  tout   fon   ceeur  ,  &  avoir  cru  iufqui 

là  j  ainfi  qu'on  le  lui  avoir  .tpnjot 

dit ,  que  les  cinq  Proportions   étoi( 

autant   d'articles   de   foi.  Qgaiid.dc 

elle  apprît    que    le   réfulrar    de    l', 

femblée   étoit  de  les  abantlonner  à  li 

mauvaife  fortunç  ,  &  de  fe  réduîn 

foûtenir    qu'elles    n'étoient,  gpïnt 

Jànfénius  ,,elle  en  fut.  Icandaltfêe  f 

delà  de  ce  qu'on  peut  (Jire-j   &  p 

tefta  qu'elle    les  regArderoit    toujo 

comme  la  glus  pure  Doftrine  .de 

Auguftin.,Safînc(!rité  embarraiGibc 

coup.  On  lui  dit  que   tout  étoît  j 

du ,  fi  elle  ne  feîloit  avcuglémeni 

qu'on  défiroit  d'elle  ;  fc  on  lui  6r 

tendre  qu'il  falloir  diflîmuler  dan 

conjonfture  prélèjite  ,,  &   que  Its  c 

Pcopo&ions  ne  {croient  pas  ronjc 


J) 


E.CL.         ËCL,  y 

maUieureufes»  Mais  comme  elle  avoic 
Pefpric  droit  &c  éclairé  ,  elle  reconnut* 
aufîi-côc  la  fourberie  des^  Doreurs  >  & 
pjic  en  même-tems  la  réfblution  de 
renoncer  aux  cinq  :  Propofitions  ,  k- 
Janfénius  &  aux  Janfëniftes ,  &  d'a-^ 
bondonnef  le  Maître  >  les  Difdples  & 
la  Doâxine» 

,  M^s  quoique  ces  prétendus  AuguA 
tfcicns    perdiflent     par-  là    quelques^ 
amis ,  ils  ne  fe  départirent  pas  néan- 
moins' de  '  leur  nôuveaiv  fyftême  :   aa  ' 
contraire  ,    Denis^  Raimond    l'appuyé 
ici  de  toutes  fes  farces  ^  dans  le  titre 
même   de   fon  Livre  ,  il    ofe  aflurer 
que    les   cinci., Proportions  condamnées 
ne   font\cqntenues    dans  le  Livre    de 
Janfénius ,  ni  quant   aux  termes  ^  ni 
quant  '  au  f en  s.  Ainfi  il  s'eft  rangé  de.' 
Iiii-même  aur 'nombte  des  erifans  d'int" 
quité  ,  (^  des  Perturbateurs  du  repos- 
f^lic  ,    dont    Alexandre  VIL    avoir  ■ 
parlé  quatre  ans  auparavant  \  &c  (ba  - 
Ouvrage^  en  préparant  les  voyes  à  la 
chimère  du  Janfénifme  ,  aux   Imagir  " 
ndires  &  au  Phanto?ne  du  Janfénifme  y  ' 
qui  n'en  font  qu'une  ennuyfeufe^répé**" 
Htion  y   a    été  enveloppé  comme  ces  ' 
Libelles  ,  dans  la    Cehfure  portée  ei»  ^ 
Ijoo.   par    l'Aflèmblée   générais    da-^ 
Glerg^^-  A.V- 


! 
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ECLAIRCISSEMENT  Jïirr 
tjHeléjHes  difficultés  touchant  la  figna^- 
turc  du  fait  y  en   1664, 

Ce  Libelle  cft  du  même  M.  Girard.  ^ 
mafqué  fous  le  nomade  Denis    Rai- 
mond. 

E'  C  R  I  T  a  tmis  Colomnes  ,    cm 

Ce  fameux  Ecrit  a  trois. Colomnes  , 
ou  ^e  la  difiinEiion  desfens ,  eft  ccluL 
que  les  Députés  des  Jaràcmftes  préfen— 
tèrcnt  au  PapC'  Innocent  X..  &  que* 
I^Abbé  de  la  Lane  lut  mot  à  mot  à. 
Sa  Sainteté  dans  la  célèbre  Audience* 
qu^elle  leur  accorda  le  15^  Mai.  1 6  5  }  *. 
douze  jours  avant  laConftitution/C«/» 
ûccafione, 

Oii  donna   à  cet:  Ouvrage  le  nonv^ 
è.' Ecrit  a  trois  Colomnes  y  parce  qu*o». 
\  y  voit  en  trois  Colomnes  trois  fens  diffé* 

rens  (ur  chacune  des  cinq  Proportions. . 
La  première  contient*  le  fcns  reconnu, 
par  eux  pour  hérétique  &  qu^îls  appel- 
lent  un  fens    étranger.    La  féconde  >., 
contient    lé  fens  dans  lequel  ils  fbû- 
tiennent  chaque  Erc^fitîon ,  .&  qu'ils 
appellent ,  le  vrai  fens  ,  le  fens  naturel- 
&  légitime,  La  troifième  ,  contient  un 
fèns  oppofé  au  leur,,&   qu'ils  attri- 
buent,  fauiïèment.  aux     Catholiques^. 


r 
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Saint  Amour  &  fes  C  ollégucs  en  pré- 
fencant  cet  Ecrit  au  Pape  lui  déclaré- 
rcric  au  nom  de  toixt  le  Parti  ,  que  ja- 
mais ils  n'avoieat  eu  d'autres  (èntimens 
fur  la  matière  des  cinq  Propofitions  , 
gue  ce  qui  eft  exprimé  dans  la  féconde 
Golomne. 

Or  il  eft  aifé  de  prouver  que  ce  {èns- 
de  Va  féconde  colomnc  ,  eft  précifément 
cAin  qui  eft  condamné  par  la  Bulle  j 
Voici  les  argumens  ad  hominem  qu'on 
feit  là^defîus  à  ces  Meffieurs ,  &  qui  les 
confondront  à  jamais. 

I**.  Le  (cns  "condamné  par  le  Pape 
dans  les  cinq  Propofitions  ejt ,  félon 
Vous  ,  le  fens  propre  ,  natwrd  (fr  litté- 
ral y  que  les  termes  renferment  (elon 
la  fîgnification  ordihaîrê  qulls  ont  par- 
mi les  hommesi 

Or  \tfem  propre  (fr  naturel  eft  celui 
que  vous  avez  expofè  dans  la  féconde 
èolômne ,  comme  étant  votre  fens  &- 
celui  de  Janfênius. 

Donc-  le  fens  condamné  eft  celui:  de* 
Jânfënius  82:  le  vôtre. 

i^.  Le  fens  naturel  Se  littérad  des» 
dnq' Propofitions  eft  ,  félon  vous,  le* 
dogme  de  là  grâce  néceflîtantc. 

Or  celui  qui  eft  compris   dans  vO^ 
tte^  ièconde  colomne ,.  eft  le  fens  na-- 

A'  vj , 
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turcl    &    lictéral  '  des    cii>q    Propofi-> 

tions. 

Donc  ce  qui  eft  compris  ^ans  ,votfe..; 
feconde  colomne  eft  le 'doggac.de  la  gra- -- 
ce  néceflitante. . 

Comme  ces  .raifomieroens,  Tant  en:^ 
bonne  forme  ,  .&  que  les  Janféniftcs^: 
onc  avaiicé  eux-mêmes  danSf  toutes  Cv — 
tes  d'écrits  la  majeure  ^C-U  mineur ç  de.- 
chacun  de  fes  argumçns,  il  eft  évident^ 
qu'ils  ne  pçuyent  fe  déibidre  de  lacçii-- 
cliifion  qu'on  e»  tire.  , 

L'Ecrit  à  trois  colomnes  eft  donc.  luivi 
monumenjc. .  authentique  qui  fait   voir - 
qu'avant  la  cûndam»atiQn  de«;cin<tPro-»r 
pofîtions  i  ies  Janféniftes  défendoientie  , 
drQit,&  fbuten^ent  qu'elles.étoient  bon-, 
nés  dans  leur  {cnsmr^urel^  !hféKal  5  ^: 
que  ce  n'eft  qu'après  la  condamnation  ,.^ 
qu'ils  ont  abandonné  le.  droit :i  qu'ils  .; 
font  convenu5-que.  les  Propofitions  dan^ 
le  fens  littérM  ,&  naimel  éçoient^  con- 
damnables ,  &  qu'ils  fe  font,  rearjancbés  : 
fur  U  fait.  . 

Les  Difciplés  de  ^Que{nël  s'aviferenr 
auffien  1 71 6  *  défaire  un  Ecrit  à  trois  : 
colomnes.  Dans  celle  du.milicu  ils  ^ex- 
posèrent les  I o I  .*  Propofitipns  .con- 
damnées. Dans  la  première  ils  mar- 
quèrent ici  feps  propre  ,&. naturel  dç  : 


CCS  Pro pofitions  v  mais ,  dans  le  ttoiiîij  - 
me  ils  donnèrent  à  ces>^Propai(itioas' utv« 
fcns  .favorable.,  à  l'ombre,  duqi^L  W 
pouvoir  (è  fauver.  GerEcrir,  acrriboé^ 
à':Mefïîeurs  Brifacier  ôc  Ttbergç  ,  fat 
rejette  par  lesi  Evêques  de  France ^^ 
comme  infiiffifant  &..  favorifant ,  llîé*. 
tcfîe, 

ECIt-ITS  du  PiJUlaire  Triptrct. 
BiniâiB'm  de  UCcngrégation de. Clunjy^. 
17'  '•  A  la  Charité  for  Loire... 

Ce  ■  Bénédiâân  débitoit  publique- 
ment xlans  les  Ecrits:  &  dans  fes  Ow-^ 
vrages  pkifieurs  erreurs  .&  entrfautres  . 
que  les  ^  Payent -ne  Êdioienc  &  ne  pou^^. 
voient  faire. aucunes*  œuvres  morale-» 
ment  bonnes ,  ,&  que  ,  fans  la  grâce,  - 
toutes  ^  leurs  .  aâtipns  .  étoient .  des  gé-/ 
cl^és.  . 

M.  l'Evoque  d'Aùxerrc  (  Caylus  ) 
ea  étant  informé  a  r^ormut  que  cet-i 
x^  doâriiK'  étoit  celle  de*  Baïus  & 
de  Janfënitts.  Il  exigea  de  ce  Reli- 
gieux uoecétraébâtion  glatis  le»  formes» 
âcîl  l'obligea  de  âgner. les  concradio* 
noires  de  iès  erreurs-,  ->&  en. particulier  , 
Qhc  fans  un  eommenctmtnt.  de  foi  c^, 
de  çharitJ  y  on  peut  faire  ijuel^ut^  œu^ 
vres  moralement  bonnes  d'nn  ordre  na- 
fmtjel. ,  ,  lefqnelU^  ne  font  fas.  féchh^  . 
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fl  publia  à  ce  fujec  une  Lettre  Pafto:' 
rak  le  12*  Mars  17 11.  àia  fuite  de- 
laquelle  eft  la    retradation.  du  Béné- 
didin. 

Ce  qu'il  y  a-  -d'étrange  ,  &  ce  qui- 
i^endra  ce  Prélat  méprifable  à  toute  la 
poftérité ,  c'eft  qu'il  a  depuis  qualifie - 
d'erreur  dans  M,  l'Archevêque  de  Sens 
cette  même  Propofition  qu'il  a  fait 
figncr  à/  Dom  Triperet.  C'eft-  ainfî 
que  l'hérétique  fe  dément  &  (c  contre- 
dit lui  -  même  ,.  memita  ejt  iniquitas 
ftbi. 

ECRITS  (  Divers  )  fur  l'afair^ 
de  M.  le  Suri  de  Carvin  ^  Efinoy^. 
^7 1 5 .  in- 1 1.  pages  1 }  8, 

Le  Sieur  Waterloop  ,  Curé  d'un 
Village  du  l>îocé(è  de  Toumay ,  foc* 
excommunié  en  171 4*  par  une  Senten- 
ce dfc  M.  de  Connincïc  ,  Vice-Gérent 
de  l'Officialîté ,  pour  n'avoir  pas  pu*»- 
blié  la  Conftkûtion  t7»i^^»//^i*j  ,'  &  le 
Mandement  de  {on  Evêquc  \  Se  pour 
ftvoir  dir  dans  fa  Comparution ,  que 
la  ConftitHtien  dvoit  flkfienrs  contra^ 
riétés  avec  la  parole  de  Dieu  ,  qu'elle 
condamnait  phjieurs  Propofitions  qui 
étaient  des  vérités  dt  fai  ;  que  cette 
Bulle  était  contraire  à  la  CkthoVmté  dt^ 
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Oii    entreprend    ici  de  foûtenîr  ce 
BrêtEe  rebelle  vdejuftîfier  fesripon(cs 
feuilès ,  téméraires  y  injurieufes  à  1*E- 
glifê  i   Se  de  canoni(èr  (a  Icandalea& 
Ecvoîte   coacre  les  Supérieurs*  On  ne 
£aîr  pas  même  difficulté  d'avancer  dans- 
tAvertiirement  (  page  j.  ).  f^'^^  f^^^ 
regarder  ces  fortes  dt  Supérieurs  cêm^ 
me  autant  de  faux   t^emoins    dans   la- 
caufe^  de  Dicsp ,   ^  comme,  des  facri^ 
liges, 

Ge  début  annonce  a(Iez  ce  que  peur 
contenir  le  refte  du  Livre.  Ce  n'éft 
<|u'un  tidu^  de  blafphêmes.  contre  la 
Bulle..  On  s'attache  furtout  à  prouver 
contre  elle ,  qu'il  faut  mettre  idEcritura- 
Sainte  entre  les  mains  de  tour  le  mon- 
de ;   (  depuis  la  page  34.  jufqu'à/  lar 

gage  60.  ,  ,  .      ,        , 

A  la  page  x6.  on;  débite  la  même' 
doârine  que  nous  avons  vue  dans  la 
Dijfertation  fur  le  droit  des  Cnres^ 
Sçavoir,  que  les  Prêtres  fout  autant 
que  les  Evêques  j  &  cin'il  n'y  a  di 
différence  entr'cHX  9  que  far  U  pouvotT^ 
d'ordonner  :  Que  ce  que  faim  l^aul  dit 
des  Ej^^êques  ,  doit  s'entendre  auffi  des 
Prêtres  :  Que  les  Cnrés  font  établis 
immédiatement  de  Jefus-Chrijt  peur 
^Hverner  fon<  Egliff  en    qualité.  d4* 
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P^fie$trs  ,   ijH'ils   font  DoBenrs  ,  (jr 
Jfiges  de  la   deilrine.  (  page   31.) 
•   En  conféqûeiice  de  fes  principes  j  le 
Gavé  -de  Carvin  avoit  appelle  -&  de  la  - 
Confticudon&  du  Mandement  de  fbn 
Êvêque ,  ail  Synode  génial  du  Dio- 
cèfe'  de  Touraay.  Un  faîr  de  cette  na- 
ture   avoîc   fans    douté  grand  be{oin^ 
d^ Apologie..   Aulïï  les  pages  84.  &  85.^ 
fënt-elles  confacrées^àle  juftifier.  Ocft> 
ici   le  feul   exemple  que  nous    ayons, 
d'un  appei   fi  extravagant.   Du  moins- 
les  autres   s'àdreffoient-ils  au  Concile-^ 
général  j,   ôcleur-  appel  ,  quoiqu*illu- 
foire  &  (chifmatique ,  avôit.  enfin-  ml 
terme'  ébloiiHïànc ,  &  fè   paroit^  d'un— 
grand  nom.  Mais  appcller  d -une  déci- 
fiôn  dogmatique  &  folemnelle  du  Pape 
&  des  Evêques  j  à    une  aflèmUée  a& 
Curés  y  y  citer  Clément  XI.  &  tout  le 
Corps  Epifcopal  5  &  prétendre  obliger 
tottte  l'Eglife  à  plier  fous  la  décifion  ' 
du    Synode    de    Tournay  5    c*eft  une 
folie  fi  étrange  ,    qu'elle    étoit   refer- 
vée  au  Curé  dé  Carvin  &   à  fondiez- 
fistifèur. 

E'CJi  ITS  (  iDiverr)  fur  l'obli^' 
gation   des  retraBations  par  rapport  à 
la  Confiitution   Unigenitus  cfr  ffir  l'im- 
f^ibilké  Ae  IWceptathn  même  ,  avec-^  ■> 
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di^s  exflkations  ,   1717.  in-ii.. pages 

C'eft  ici  un  Recueil  de  pièces  ,  qui 
enc    paruc   /^parement.    La    première 
(  page  ir.  ):  eft  une  Dijfenatie^  fitr  U 
publication  if.  fnr  l^enrégijlrement  de: 
U  ÇffttfiitutioH  VmgcmtM!^  y   qui  dans 
une.  première  Edition  a  ieu  le  titre  do 
Mimûirt.  La   féconde    (  page   ixj.) 
eft  ^nt  jApologit   pour  Mtjficurs  U%> 
Curés,  y^^H$  ont  rivo^fié  la  publication 
par'  eux  çi-dovaut  faite  de  la  Confiitu-- 
iion^   La  ,troi(ième  (  page    ioi.)^ft 
une  Lettre::  k  M*;.lEve^ue  D...\  ou. 
Son  démontre  que^Von  ne  peut  recevoir 
la  Confiittaion  f .  même  avec    explica^ 
tion,  La   quatrième   (page  132..  X  eft. 
une  Lettre  d'Un  Evolue  a  un  Eveque^. 
touchant  ce  au^il  penfe  d'un  Ecrit  inti^ 
tiilé  :  Conmltation  fur  la  Conftitution 
<le  NI  S;.P..  le  Pape  Clément  XL  La 
cinquième  (  page   167.  )  eft  im  A£ér 
moire  ou   l'on  examine  fi   la  Confiitu-' 
tion  peut:  être  reçue  avec  des  e^xptica^ 
tiens V  La  fixièm/ï  (  page  y-o.)  eft  lu 
^onf^Uatian-  même  ,  qui    eft  combat- 
tue &    réfutée  par  les<  tcois.  dernières 
Pièces. 

On  voit   que    les    Jànfénittès   font 
auffi.  divifés .  fur  la  Conftituiion ,  que  ; 
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/ujf  le  Formukire.  C'cft  k  fort  des  h^ 
rétiques  de  iie  pouvoir  s'accorder  en«- 
tr'eux  >  &  de  fe  partager  en  différentes 
branches  y  parce-qu*il  n*y  a  parmi  eux 
aucun  centre  d'aniié  qui  les  puiflô  réu- 
nir ,  &  q^u'ils  ne  s'aùcprdent  qtk;  da^ns 
la  haine  qulls^ÇkMtent  à  l^life  Rônftai* 
ne.  Les  JaiifëAiftcs  rigid«Ki?ôyent  la 
Conftitution  fi  déteftabley  qu'ils  ne 
jpenfent  pas  qu^on  puiflè  en-  €oftfcieiice 
la  recevoir ,  même  avec  dès  explica- 
tions :  les  îaapiféniftes  mitigée  >  penfenç 
mx  contraire  qu'^u  moyen  de  tertaines 
explications  >  on  pdiit  recevoir  la  Bûlle;. 
1^  cinq  premières  pièces  de  ce  Re- 
cueil y  ont  pour  Auteurs  ,  de  ces  héréti- 
ques furieux  qui  »e  parlent  àvt  fàint 
Décret,  qu'avec  le»  eermcs  -  les  plus 
tttraces.  La  cinqùiétïie  eft  l'Ouvrage 
d^itn  hérérique  moins  emporté. 

Ce  fcul  expofë  fuffit  pour  donner 
une  jufte  idée  de  ce  Libcfle  Se  pour  fai-- 
xe  comprendre  ,  qu£  tout  écrit  contre 
la  Conftitution  étant  <léfendu*  par  la; 
•Conftitution  même  Ibu»  peine  d'excom- 
municacioû ,  cette  défenfe  ne  peut  être 

appliqvrée    à    aucun   autre  pîu^'  jufte- 

ment   qu'à  celui-ci^ 
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I^CRirs  {Divers)  touchant  la 
^gnature  dtà  Formulaire  far  rapport  k- 
la  Confiitmion  de  N.  S.  P^  le  Pape  Clé-* 
ment  XL   de  270  e» 

Ce  Recueil  coudent  quatre  diiFérent 
Ecrits  du  Parti ,  auifi  empoifoiuiés  le» 
uns  <|ue  les  autres» 

1^.  Un  Recueil  de  différentes  réflé-* 
^ons  (ur  le  Formulaire. 

1°.  Un  petit  Traité  de  la  failHbi'*^ 
lire  de  TEglifê  fur  les  faits  dogmati^ 
ques. 

j^  Une  Lettre  fur  le    même  (ujet^ 

4^..  Un  pecit  Traité  de  la  foomiffion 
à  l'Eglife. 

EFFORTS  {rains)    des  Jéfki^ 
tes  contre  la  jufiification  des  réflexions 
fur   le  Nouveau.  Teftament  ,   par  fetê 
Mejftre  Jacques  Bénigne  Bojfuet  ,  £t/tf- 
que  de  Meaux  y  171 3* 

L'Auteur  de  ce  Livre  eft  le  Père 
Quefnel  ,.  qui  fe  l'attribue  lui-même 
en  quelques  endroits  de  fès  Ouvrages» 

U  y  attaque  i*'.  l'Ecrit  de  l'Abbé 
Gaillaude  >  intitulé  :  EelairciJfemenP 
fur  ^jnel^jues  Ouvrages  de  Théologie^ 
%?.  Plufieurs  faits  publiés  par  MM.  les 
Evêques  de  Luçon  &  de  la*  Rochelle  i 
j".  M.  Fromagcau  ,  Dofteur  de  1» 
^ailba  &.  Société  de  Sorbonne ,  qui 
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avoit  fait  le  Recueil  de  1 99.  Propos» 
(irions  extraites  des  Réflexions  Mo- 
rales. 

L'occafion  de  cet>  Ouvrage,   eftla: 
fxéteïïà\X£  J/tfiificafion    des  Réflexions 
de    Quefnel  ;    Ecrit    de   M.>  Boflîi^et  ^ 
Evêque  de  Meaux  >  que  les  Janféniftes 
n'ont   produit  qu'après   (a  mort.   Suç 
quoi  il  faut  obferver  i^.  que  ce  Prélat- 
avoir  dit  en  toute  occafion  que  le  Livre 
de  Qixefnel  étoit  paîtri    du   plus  pur 
Janfénifme  :  1".  C^'on  a  encore  entre 
Jcs  maîftà  les  lettres  où  il  4e  lui  repro- 
dioit  à  lui-même.    j^.  Que  dans  fou 
Ecrit  il  ne  juftifie  le  Livre  de  Quefiiel  ^ 
qu'à  condition    qu'il    fera  corrigé  & 
teftifié  par  fîx-vingt  cartons  au  moins.^ 
(•  Condamnation  encore  plus  forte  que* 
celle  qui  eft- portée  par  la  Bulle  ,  où 
l'on  n'a    fpécifié  en  détail   que    ici.. 
Propofitiôns.  X4^..  Qu'il  auoit  compofé 
un  Avertiflfement,  pour  expliquer   lé 
fèns  Catholique  que  dévoient  avoir  les 
autres  «  points  qui  lui  feilbient  peine , 
&  qu'il  n'avoit:pû    comprendre  dans» 
lés  iioi.rcartons,   50..  Qu'enfin   con- • 
vaincu  de  là  mauvaife  for  des ,  Janfé- 
niftes ,   qui    tfavoiént   point  mis    les^ 
cartOHS  &    les  corrections  qu'il  avoit 
tQsés  néceflaices :.,  il   condamna   fou.. 
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Écrit    à  ne    paroîtrc    jamais  au  jour. 

Après  cela  on  demande  de  quel 
front  les  Quefhelliftes ,  ofènt  revendis 
-quer  en  leur  ravcur  l'auroriré  de  M. 
JBofïîiet ,  &  fi  l'on  tfc&  pas  en  droit 
ii'infulter  aux  vmws  efforts  qu'ils  font 
çQur  l'attirer  à  leur  PartL 

E  FF  U  SI  ON  S  de  cœur  ',  om 
Entretiens  fpiritutls  (^  afeBifs  fur 
choiqufi  Verfet  des  Pfeaumes  {jr  de4 
Cdfit^ues  de  tEglife.  A  Pétris  ,171e. 
in-ii.'4.  vol. 

L'Auteur  eft  Dom  Robert  Morel» 
<l(e  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  né  i 
la  Chaize-Pieu  eQ  Auvergne  y  en 
l'année  1653.  &  mort  à  S.  Denis  en 
France  en  173  ujÛ  a  publié  plufleurs 
Livres  de  piété. 

Dans  celui-ci ,  Kya  r^comioît  prefquê 
à  chaque  page  le  ffile  Janfënien ,  & 
quelqu'une  dej  Propofijcions  condam- 
nées dans  QuefneU 

Par  exemple  ,  on  dit  (  page  589. 
du  premier  vol.  )  Mon  effrit  9  fans  le 
njotre ,  0  mm  Dku  9.  ^^fi  ^afable  ejm 
de  m* égarer  ,  de  me  précipiter  ffr  de  me 
perdre,  N'cft-ce  point  là  la  59e.  Proi- 
4po(îciôn?  La  volonté  que  la  grâce  ne 
prévient  point ,  n^a  de  lumières  tjùe 
f9Hr  s'égarer  ,  £  ardent  g'«*  po»T  fe 
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frécipher  ,  d^  force  que  pour  fi  bief* 
fer  y  &c. 

Dom  Morei  dit  (  page  445).  )  Sans 
'VOUS  y  tomes  mes  démarches  feront  des 
égAremens ,  ou  des  chutes. 

Page  48  9,  Faites  que  fagiffe    ton* 
j^urs  par  la  charité-^  car  tout  ce  qu^elh 
ne    fan^ifie  p^ine  ,    efi  une  femenct 
perdue. 

Toutes  Propofitîons  copiées  mot  à 
inot  de  QueGiel ,  &  qui  font  erronées» 
fauflès ,  (uipcdcs  d*héréfies. 

L'Eglife  nous  enfei^ne  que  (ans  la 
grâce  du  Rédempteur,  l'homme  peut 
opérer  quelques  œuvres  dans  l'ordre 
naturel,  qnî  font  moralement  bonnes'; 
&  qne  c'eft  un  {èntiment  impie  de 
dire  que  la  connoiflànce  naturelle  de 
Dieu  dans  les  Payens  ,  ne  produit 
qu'orgueil,  que  vanité,  qu'oppofitioft 
à  Dieu* 

EGL  IS  E  de  France  affligée.  Par 
François  Poitevin  9  lépo. 

Ce  François  Poitevin  eft  Dom  Ga^ 
briel  Gerberon ,  qui  dans  cet  Ouvrage 
féditieux  {è  déchaîne  avec  fureur  con- 
tre Louis  le  Grand  ,  &  exhorte  vive- 
nient  les  Evêques  de  France  à  s'oppo- 
fer  à  la  prétendue  perfécution  que  l'on 
£ûtaux  JanTéniftes*    Selon  ce  fanatir* 


EGL.  EGL.  ij 

que  ,  le  Roi  &c  Tes  Miiiiftres  étoienr  cou- 
pables des  plus  grandes  violences. 

UArchevitjHe  de  TomUufs  ,  dit-il, 
A  employé  l'autorité  du  Roi  four  faire 
fnourir  Mnjnfie  ^  un  innocent. . .  Uom 
affUre  qi^un  Prêtre  de  Paris  ,  ftus  no^ 
hle  par  fa  vertu  que  par  fan  nom ,  efi  auffi 
enfermé  {  dans  la  Éaftille  )  pûur  le  me* 
me  crime  ;  c'efi-à^dire  ,  pour  avoir  ai^ 
mé  VEglife  ^  la  grâce  de  Jefus-Chrifi.^. 
jEllesne  vojent  (  les  Religieufes  de  Port- 
Royal  )  que  des  foldats  prêts  a  les  im^ 
moler  à  la  fureur  de  leurs  perfécuteurSf 
fi  elles  ne  s'immolent  elles-mêmes  au  par-» 
jure  ^  à  la  calomnie  par  un  faux  fer- 
ment^... Ces  faintes  Ftlles  font  chajfces 
de  leur  Aiaifùn  par  une  injufiice  qui 
frappe  les  jeux  de  tout  le  monde.,..^  Von 
ne  perfécute  pas  dans  la  France  feule^ 
tnent  l* Evangile  de  Jefus-Çhrift  ,  en 
banniffant ,  ou  faifant  mettre  en  pri-- 
fon  ,  fans  aucune  forme  dèjufUce  ,  tous 
ceux  qui  en  foutiennent  les  vérités  les 
plus  faintes^..  Von  pouffe  les  conquêtes 
qsfon  a  entrepris  de  faire  fur  l'EgUfe, 
jufqu^aux  lieux  les  plus  inviolables  e^ 
les  plus  f acre  s  ,  dont  nos  Rois  fe  faifoient 
autrefois  une  piété  d'être  les  ProteÊleurs. 
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Le  même  Novateur  honore  du  tiom.  -^ 
•de  Martyrs ,  ceux  que  le  Roi   jugeok 
à  propos  de  punir  comme  rebelles  à  i*E- 
glifc.  Ceft  reprcfenter  le  Prince  comme 
un  Néron  &  un  Dioclëtien.  La  plupart  , 
xles  Livres  Janfeniftes ,  &  fur-tout  ceux 
du  P.  Gerberon^  Çom,  remplis  de  ces  ' 
:traits  infblens. 

EL3'VjiTIONA  i^  Dienfar 
tous  les  Mjfières  M  ta  Religion  Chr^ 
tienne.  Chez.  Jktariette  -,  rfi€  S-jM^ques^ 
^aux  Colomnes  itHercuU  >  *7^7-  Deux 
|)etits  volumes  in-ii,  avec  un  Mande-   . 
ment  de  M.  l'Evêque  de  Troyes. 
.   Cet  Ouvrage  pofthume,  attribué  a 
M.   Boiluet ,  a  p^ru  .à  bien  des  gens ,    , 
ou  fuppofé  en  entier  ,  ou  altéré  &  fei- 
lifîé  par  l'Editeur  ;  du  moins  il  eft  sûr 
que ,  quand    même   il    ferojk    de   M» 
Boffaet  y  ce  Prélat  ne  l'ayant  pas  jugé    . 
digne  de  voir  le  jour  ,  il  iie  iaîloit  pa^. 
le  publier.    Mais    feu    M.  de  Trpycs 
i  neveu  de  l'Auteur  )  étoit   trop  livré 
au  Janfénifme  ppur    ne    pas   profiter 
d'une  occajfîon  u  propre  à  le  favorifèc. 
Il  fit  donc  faire  l'édition  dont  je  parle  , 
&  il  chargea  M.  Duguet  de  compofer 
le  Mandjcment  qui  eft  à  la  tête  de  çc. 
dangereux    Ouvrage.    Les    Nouvelles 
Eccléfiaftiques  de  172,8^  page  4.  con- 
viennent 
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tiennent  elles-mêmes  >  que  le  Manàt^ 
ment  y  comme  les  Elévations  9  contrt^ 
,dit  la  Bulle  dans  tous  [es  joints. 

Nous  allons  rapporcef  quelques  Pro- 
.pofîdons ,  qui  ne  juftifient  que  trop  ce 
jugement. 

Penfez.  que  la  grâce  qui  vous  fait     Page  10. 
Chrétiens....  n'eft^   point    paffagère  A^      Man- 
4jH*elle   vous  fait  jujies  perfévérans  .,    rj^^  ^ 
marchant  courageufement  ^    humhle^^^vA  \î^ 
.ment  fous  les  jeux   de    Dieu  durant 
toute  la  fuite  de  vos  jours.  Peut-on 
plus  clairement  exprimer   Tinamiflibi- 
lité  de  la  grâce  > 

Le  propre  de  la  Foi  ,  félon  ce  que  Page  low 
'dit  S.  Paul^  c'efi  d*être  obérante  é' ^^  Mand. 
.agijfante  par  amour.  &t.  ï.p.3% 

S.  Paul  ne  dit  point  cela  \  il  dit  : 

X4  Foi  qui  opère  par  amour ,  pour  la 

diftinguer  de  la   Foi  qui  n'opère  pas 

par  amour ,  &c  qui  en  effet  peut  êtr« 

fans  la  charité, 

La  Foi  efi  une  nouvelle  vertu   qui     Tome  a. 
renferme  toutes  les  autres ....  qui  ne?*  33^* 
croit  point  au  Fils ,  n*a  ni  grâce  ,  ni 
iVcrite  y  ni  vertu^ 

Si  la  Foi  renferme  toutes  les  vertus  , 

«celui  qui  n*a  pas  la  charité ,  n'a  donc 

ïpas  la  Foi.  Auflî  dît-on ,  pa^e    1 3  6» 

^€^tla  Foi  efl  feintt  en  ceux  ou  itlc 

nme  IL  B 
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ffeji'  pas  foutenuc  pas  les  bonnes  ceuvr^i^ 
Il  s'en-lùit  de  poiitc  ceçce  doArine  que 
'  les  Infidèles  pèchent  djanstouttis  leurs 
actions ,  parce  que  n'ayant  pas  la  Foi 
opérante   par  la  charité  ,  ils  n'ont  i)i 
grâce  ,  ni  vérité ,  ni  vertn. 
Tome  I.        Satan  n'avoit  point ,  Icomme  nous  , 
^^^'       a  combattre  une  manvaife  concnpifcefiT 
ce  qui  V entraînât  au  mal  comme  par 
force. 

Si   l'Auteur  avoit  dit  amplement., 
par  force  ,  il  auroit  parlé  contre  le  boii 
fcns ,  puifque  la  volonté  ne  peut  être 
forcée ,    &    qu'une    volonté    forcée. , 
^  ''comme  le  dit  Luther  lui-même  ,   ne 
feroit  pas   une  volonté  ,  mais    plutôt 
,une  non-volonté ,  effet  potins  ,  Ht  ita 
dicam  y  noluntas.  Mais   en  ajoutant  , 
comme  ,  il  infînue  l'héréfie  de  la  né- 
çeflîté  inévitable ,  qu'il  veut  accorder 
avec  la  liberté  &  le  démérite.  On  n'a 
■  |)as  manqué  de  faire  valoir  ce  bel  eUr 

droit  5  dans  le  Mandement.  On  y  dit  ^ 
page  \6.La  tyrannie  de  cette  malhtM" 
feufe  concHptfcence  ,  appéfantit  fin 
joHgfur  les  coupables  enfans  d^AioM  ; 
^  les  entraîne  au  mal  comme  par 
force. 
Tome  I  -Adam  pécheur  ,  tu  ne  peux  que  fuir 
p.  173-       pif  H  ^  augmenter  jon  péché ^ 
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^Vhtmme  Itù^é  à  Itti-mSme  n'rvite-  P-    no- 
îroit  aucun  mat. 

Le  M«idemenc  domc  un  nouveau 
Jour  à  ces  Propslïûqns.  On  7  lit ,  page 
17.  Ilfalloit  que  l'hsmme  Uijfé  à  lui- 
même  jentît  par  unt  longue  expérience 
qu'il  ne  peut  que  s'enfoncer  4e  ptui  en 
plut  dans  [on  tgneranct  ^  dans  fin  pé~ 
ché.  C'eft  dite  comme  Quelhel ,  qUfr 
fans  la  srdce  en  n'a  de  lumière  que 
four  /égarer,  d'ardeur  que  peur fg 
précipiter,  de  force  que  pour  Je  bief- 
fer.  Propofic.  33. 

//  efi  de  l'efficace  de  votre   volonté...  p^       j. 
^ue  faut  ce  que  vous  veulex.  fait ,  dès-  yj, 
e[ue  vous  le  voulez. ,  autant  que  vous  le 
■  voulez. ,  ijuand  vous  le  voulez,, 

Cetcc  Ptopofition  eft  vraie ,  lotC- 
*u'on  i'enccnd  ,  de  la  volomë  abfolue 
de  Dieu;  mais  les  Janfénilles  en  abufènc, 
pour  nier  que  Dieu  veuille  (auver  aU- 
'  cun  de  ceux  qui  ne  {ont  cas  fauv^fs  >  Sc 
pour  (bûcemr  qa'on  ne  réfifte  point  à 
la  grâce,  &  qu'on  ne  peuty  réfiftsr'j 
U  grâce  de  Dieu,  félon  Quernel ,  n'é» 
tant  auae  chofe  que  (à  volonté  rout&- 
puiflknie. 

Elev.  t.  X.  p.  4ÎO.  si  vous  ne  fartez. 
du  Baptême ,  plein   du  feu  célejte  de 
l'tmeur  de  Dieu  -,  ce  n'efi  pat  le  bap- 
Sij 
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jtime  de  Je  fus  -  Chrifi  que  vous  ovûk» 

refu. 

-Je  finirai  par  quelques  paflàges  qu^ 
font  voir  ^encore  plus  clairement  que 
les  Elévations  ne  méritent  pas  d'être 
de  M.  Boflîiet  Evêque  de  Meaux  ;  mais 
.Qu'elles  font  dignes  d'une  main  Jan- 
(enienhc. 
•Tome  2.  Toute  la  face  de  PEglift  paroît  in* 
I».  XII.  fedée.  Defuh  la  fiante  des  vïeds  jufiP 
t]u*k  la  tête  ,  H  n*j  a  foint  de  famé  en 
eUe. 

La  régularité  fajfe  four  rigueur  :  on 
iui  dofine  un  nom  de  feile  ,  f^  la  règle 
ne  feut  flus  fe  faire  entendre.  Pour 
yiffoiblir  tous  les  préceptes  dans  leur 
fource ,  on  attaque  celui  die  l^amour 
de  Dieu ,  ç^c. 

On  ne  reçonnoîaa  pas  moins  la 
«nain  de  M.  Duguet ,  dans  les  portraits 
des  Rois  &  de  leurs  Miniftres ,  &  dans 
(es  allu/îons  malignes  qu'il  feit  en  par- 
lant de  Pharaon,  d'Hérode,  &c.Ceft 
la  coutume  de  ces  Meflîeurs  ,  de  fc 
donner  pour  des  gens  de  bien  ,  pour 
des  Saints  perfëcùtés  ,  &  de  fe  icrvir 
de  l'Ecriture  Sainte  pour  dire  tout  ce 
qu'ils  veulent  contre  ceux  qui  ne  favp- 
rîfènt  point  leurs  erreurs  ,  fût-ce  les 
)?jLii(Ià«ces  le$  plu$  reipeâables. 
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Au  reftè  ,  puiTciu'il  cft  ici  queftion 
éu-célëlwe  M.  Boffiict ,  il  eft  bwi 
d'obfèrvei  que'  les  Jan{(hiiftes  ont'  (brc 
yarié  Tur  Ton  compre  ,  SC  qu'ils  ne 
neiinenc  pas  à  Ton  égard  un  langage 
uniforme. 

£ii  cent  endroits  ils  relèvent  (on  fça- 
-toir  émincnt  Se  Ci  refpeâable  autorité.- 
Us'  triomphent  en  alléguant  la  préten- 
due juftitication  des  Réflezions  Mora-' 
les'}  ôc  ils  la  regardent'  comme  le  bou- 
levart  des  i  o  i .  Prûpofitions.  Mais  ce' 
Prélat  ayant  avancé  dans  cetce  même 
jilftifïcaitoil ,  qn'il  faut  rtconnottre  l*  ^' 
volonté  de  fauvtr  tout  Ut  hommes  jtff- 
tijiés  y  coûtât  txp-t^imtnt  dtjtnie  par 
l'Eglift  CMhoUtjHt  en  dtvtrs  Cencilet-,- 
notamment  dans  celui  de  Trente ,  (^ 
tncort  très-  extrêmement  fur  la  Confit- 
tution  d'Innocent  X.  du  dernier  Mtù 
i&Si-  Alors  ils  cbarigent  de  langage, 
&  M.  Soffitet'f  félon  eux  (  Exam. 
Thcol.  t.  i.p.  Î14.  &ruiv.  )  ne  traite 
et  teint  qn'en  pajfant  é"  n'approfondît 
pas  la  dt^culté,  Jl  a  joint  enfemble 
apparemment  fans  s'en  appercevoir  j 
detix  qHeftions  ou  deux  idffes  différen- 
tes 1  dent  l'une  appartient  a  la  Foi, 
tfr  ffl  exprejfe'ment  définie  ,  ce  qu'on 
fit  peut  vas  dire  de  Vautre,  (*  Méprife 
BBj, 
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groiïîère ,  qui  ne  fcroic  pas  pardons 
nable  dans  un    Théologien    de  trois- 
mois   fur-tout   en    maciére    (î .impor- 
tante. ) 

Telle  cft  la  conduite  que  les  Janfé- 
niftes  tiennent  depuis  long-tems  à  l'é-   ^ 
gard   de  ce    Prélat  4  quand   il  juftifie 
les  Réflexions  Morales,  il  cft,  notre 
Quefncl  fç^*^^^^  PrtUt  5^  c*cfi  un   Prélat  très^ 
^ans  TA-  éclairé  y  c*efi  un  illujlre  jouteur  ,  c^ep 
T«rt.  de  la  le  grand  Bojfuet  ,  c^efi  enfin  l*illufire' 
Juft.  p.    y.  defenfeur  de  la  Foi  Catholique,  Mais  s'il 
'  ^**  avoue  avec  franchife  que  c'eft  un  ex- 
cès d'avoir  laifle  dans  les   Réflexions-, 
Morales  cette  Propofition  :   ha  grâce  > 
dkjidan$  et  oit  dite  a  la  nature  faine  ^ 
entière.  S'il  n'approuve  pas  plufieurs 
autres  chofes  dans  ce  Livre  \  fi  dans . 
l'Aflèmbléé  de-  1700.  il  preflè  la  cen- 
fUre  de  cette  Propofition  :   Le  ]anfé^ 
nifine  efi  un  phantome.  S'il  paroît  peu 
fevorable  au  Janfénifine  j  enfin  s'il  re- 
garde la  volonté  de    fauver   tous  les 
hommes  jufl:ifiés    comme  expreflement 
lettre  de  définie    par    l'Eglife  Catholique.   Dès- 
TAbbé  lors  il  eft  exaâ;  au-de-là  du  néceflàire; 
Dambert  il  faut  que  la  tête  lui  tourne  :  on  lui 
^"^  .    fait  des  menaces  :  on  a  eu  par  le   pa(ï2- 
"^1700.  ^^P  bonne  opimon  de  cet  Evêque  de 
jifud  cauf.Cçvuc  :  ctèft  un  .très  -  pauvre,  homnve  >,, 
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mi  -Prophète ,  qui  dandicat  in  mtranh-  ll«'/«^'- 
que  fartem  :  il' ne  traite  les   Violes  ^^J^j^^çj^j 
q]X*M  fâffanr  d*  fans  approfondir  la  ^^,  sept. 
difficultéi  ;  il  joint  cn/inwle  ,,fitns  s* en  1698. 
appercevoir ,  deux  qt^fiions  différentes ,   ^*^-  P*S^ 
dont    l'une  .appartient    à  la  Foi  ,  ce  ^^^' 
^u*on  ne  peut. pas  dire  de  Vautre. 

Ainfi  a-t-oh  toujours  eci  'dans  le  Parti 
deaic  poids  &  deitx  méfures  ;  ce  qui  > 
ftlonle  Sage  ,'eft  aboàiinable  aux  yeux 
de  Dieu. 

rLEVATIONS  a  Jefus-Chrijt 
fur  fa  Paffion  dr  fur  fa  mort.  A  Palris\ 

Gn*  doit-  regarder'  ces   Élévations 
comme  très-fufpeâes ,  piii{qu'etles  font 
'  du  P.  Qucfhel ,  dont  la  plumç  n'a  rien 
produit*  q«e  de  mauvais. 

EMUNCTORIUM  lucerné 
AuguftinianA  ,  quo  fnligines  a  qui" 
hufdam  ajperfz  emunguntur  :  C^eft-à- 
dîre  à  la  lettre  ,  Mquchettes  de  la  lam- 
pe  de  S.  Augufiin  ',  pour  empêcher  la 
fumée  do7it  certaines  gens  tachent  de 
l^ohfcnrcir. 

Cet  Ouvrage  a  été  condamné  à 
Rome  le  1 5 .  Avril  1654.  Le  Dodtcur 
Fromoiid  en  eft  l'Auteur. 

Voyez  ,    Anatomia  hominis.  If.    i  ^ 

page  Si. 

B  îiij 
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JE NA  KRA TO R  difcordUjan^ 
finiana. 

Narrateur  des.  difcordes . Janféniftes* . 
1696. 

Cet  Ouvrage  cft  do.  P.  Gerberon, 
Voyez  à  la  lettre  -^ ,  Hntitulé  :  Admof 
nitio  Fraterna  ad.  eruditiffimum  D» 
Opfiraet  y  Tbra.  p*  4 1  ^ 

E iStLÛMINUR ES  {Us)  dii 
fam€Hx  Almanach  des  Jéfuites ,  intir' 
tulé  :  La  déroute  &  la  confufion  des  • 
Janféniftes,  16^^^  petit  in  11.  de  91.. 
pages,  réimprimé  en  1755.  / 

il  a  paru  en  165  3.. une  effampe  q^iî. 
repréfentoit  la  déroute  du^  Janfénifinc 
foudroyé  par  les  deux  Puillànces ,  & 
la.  confufion  des  nouveaux  Sedtaires  ,, 
qui  alloient  chercher  un  asûle  chez  les 
Calviiûftçs.    Cette,  eftampe  irrita  fort 
le  Parti.  Comme. dès  ce  tems-là  tout  ce 
qui  paroiflbit  contre  le  P..  R.  étoit  attri* 
Dué  aux  Jéfuites,  M.  Ifaac  le  Maître, 
autrement  de  àJ^r^  ,  un  des  neveux  de 
M.  Arnauld  ,  fit  en  mauvais  vers  le  Lî- 
belle  dont  il  s'agit,  qu'il  intitula  :  Les 
Enluminures  du^ fameux  Almanach  des 
Jéfuites  y  &  où  il  attaqua   groffière- 
ment  ces  Pères ,  tâchant    de  défendre 
en  même  tems  Janfénius  &  ks  erreurs^. 
•    ]Lc  célèbre  Racine  a  parlé  des  Enlut^ 
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mintires  dans  l'une  de  fès  Lettres  aux 
M  M.  de  Port  -  Royal,  f^ous  croyez. , 
leur  àiCoit-il  Y^H  il-  eft  bien  honorable 
de  faire  des  Ènlnminures ,  des  chéir' 
millardes  ^  des  onguens  pour  la  hrilure. 
Que  voUlet-vous  ?  Tout  le  monde  n*efi 
pas  capable  de  s*occuper  à  des  chofes  fi 
importantes  :  tout  le  monde  ne  peut 
pas  écrire  contre  les  Je  fuit  es.  C'eft 
ainfi'cjue  cet  habile  Écrivaiii  fc  moc-- 
quoît  des  occupations  •  fatyriques  de 
ces  Apôtres-iie  la  charité  :  &  des  titres 
ridicules  que  donnoient  à  leurs  Libel- 
les^ ces  hommes  qui  préténdoient  paC-  : 
fer  pour  ks  plus  beaux  efprits  du 
Bcoyaumc.  • 

Les  Énluiriînures  ont  été  condamnées  • 
p^r  Innocent  X.  le  1 3 .  Avril  1654* 

E^NTRJE  tIE  NS  aveu  Jefus^ 
Ghrift  dans  le  très^Saint  Sacrement  de 
V^Antel  y  contenant  divers  exercices  de 
piété  y  pour  honorer  ce  divin  myftèrey  ' 
^  pour  s'en  approcher  dignement ,  par 
Htt  Religieux  BenédiSUn  de  la  congre- 
cation  de  S.  Mdur.  in- 1  z . 

Cq  'Livre  dont  on  a  fait    plufîeurs 
éditions ,  &  qui  eft  fort  accrédité  dans 
le'Pam>  a  été  compofé  par.  lé  P.  D//- 
fault  Benediain.  Il  paroît  'que  le  but  - 
de -cet  Ouvrage,  eft  d'abolir  parmi  les  • 
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Ghréciens  l'ufage  de  la  Sainte  Eudià-  - 
riftic. 

En  effet  voici  les  difpofitions  qu'il:: 
demande  pour  communier. 

Edition  de    1741.    page   31.  après  . 
avoir  parlé  de   J.  C.  On  ajoute  :  Il  faut 
que  nos  cœurs  imitent  à*aujfi  près  qn^il 
efi  fojfible  ,  la  fureté  inpnie    du  fein  ^ 
éidorahle  de  fon  Père  ,  d'où   il   fort  >^ 
celle  de.  fa  propre  perfcnne,  &.  celle 
du  fcin  de  Àdarie^.. . . 

Il  faut  que -la  pureté  de  notre  cœur  r 
Alt  du  rapport  avec  celle  du  Père  £ter''- 
nel  9  avec  celle  de  J.  C.  fonFils.yf^v 
avec  celle  de  fa.  Mère.  . 

Il  faut  qu'une  ame  qui  communie  y^ 
foit  ,un  Soleil  par  l* éclat  de  fes  vertus ^  . 
par  la  puretj  de  fes  lumières  y  par  l^ar^- 
deur  de  fon  amour  y  pax  V élévation  de  : 
fon  efprit  au-dejfus  des  .  chofcs  de  T!i,: 
terreyp^ar  fafidelle  exaQitude  a  remplir ' 
fes  devoirs ,  par  fa  ferveur  a  courir-^ 
dans  les.  vojes .  de  la  Grâce ,  p^r  fa  : 
charité  a  faire  tout  le  bien  qu  elle  peur  t 
aux  hommes  ^  par  fa  fermeté  ^  fa  per^  - 
féyérance  dans  la  pratique  de  toutes  les  ? 
vertus  Chrétiennes, 

Pag,  i^.  Il  faut  n'avoir  aucun  le*-- 
vain  du  péché  dans  fon  ame. . . ..  On  ■: 
ne.^m^nge  dignement  Vjigneaujjue  p^r  - 
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les  azjmes  de  l'innocence  !  Cefi  le  pain 
•des  Anges^  :  Il  faM  être  Ange  ponr  en 
manger.  -' 

Pag.  37.  •&  58.  G?  n'ejt  pas  ajfez.  a 
Hne  ame  de-fe  conferver  fans  tache  • . . . 
Elle  doit  ajouter  éi  fon  innocence  la 
fratiefue  des  pins  éminentes  vertus. 

'Pag.  41.  Il  faut  voler  aumilieH  dn 
Ciel  par  une  converfation  to.ite  célefie  ', 
ppur  mériter^  d'avoir  part  au  magnifi- 
que fefiïn  :  fi  vous  rampez  encore  fur 
là  terre  ^  on  fi.  vous  ne  la  perdez,  pas 
de  vue  dans  vos  intentions  ^  dans  vos  * 
dejfeins  ,  vous  'n'êtes  p4s  digne  d'y  " 
être  reçu. 

Pag.   69.  V excès  de  libéralité  dont 
Jo  C  ufe  enverr  nous  dans  ce  Sacre-  ' 
ment ,  noAs  im^pofe  F  obligation  de  fur- 
féilfer  les  Ângef  eîr  les  Archatiges  en 
vertu  ^  ^n  fainteté.  ' 

Page '70.  V homme  eft  dans  l'obli-  " 
gÂtion  de  s'élever  par  Vérninence  de  fa 
vtrtu  (^  de  fa  fatnteté  au-defus  des  ' 
Efprits  Bienheureux. 
'  N'cft-il  pas  évident  que  tous  ces  ■ 
tdSLtcs  tendent  à  interdire  la  Commu-  ' 
îiion  à  tous  les  Fidèles  >  même  au  tems  * 
àt  Pâques  5  &  pendant  toute  leur  vie  ?  - 
Atiffi  à' la  page  15.  (Mit.  de  1739.)^ 
JÀ-'mcnde  ,  dît  l'Auteur ,  a  été  qiMltrff^ 
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mille  ans  a  fe  préparer  pour  recevïïtif 
J.    C    dans,  [on  Incarnation  .^.  Aîais- 
ce  qna  fait  It  monde  par  rapport  a 
Vincarnation  ,   chaque  fidèle    le    doit 
faire  par  rapport  a  la.  Communion ..... 
si  nous  ne  .pouvons  pas  y  employer  de 
fi  longs  efpaces  de  tems  ,  confacrons-y  ' 
du  moins  avec  fidélité  le  peu  cjue  nous  - 
avons  a   vivre.  Ppuc-on  pouflcr   plu»  > 
loin  là  p^flîoii  iiifenfee  de  rendre  les  - 
Communions  rares  >  Jl  faut-  que  toute 
Jà  vie  foit  une  priparation.qui  précè- 
de la  Communion  ;  &  par  canféquent:: 
que  là  première    Communion    ne    fe 
faÏÏè  qu'à  la  mort.  ^     ^ 

Alexandre    VIII. .  dany.  fon    Décrets- 
dû    7.    Décembre     1^90.    condamne - 
cette  Propofition  :  //  faut  éloigner  do^ 
la  fainte  Table  ceux  qui  n*ont  pas  en-^ 
core  un  amour  de  Dieu  très-pur  (^  fiant- 
mélange.  Les  exprefïîons.  du  Bénédic-r- 
tin  •font-elles  moins  condamnables  ? 

On  trjouve  auflî  dans,  le  même  livre 
plufîeurs  Propofitîons  <  qui  fâvorifènt 
ouvertement  les  nouvelles  erreurs. 

Page  jii.  .(  édit.  de  1741.)  Com^ 
bien  de^  millions  d'hommes ,  que  je  laifi* 
fe  croupir  (  c'eftDieu  qui  parle  à  l'amô 
fidelle  )  dans  les  ténèbres  de  leurs  er-» 
reurs .  ^  de.  leur  ignorance ,  fans  Jeun. 


êormer'  MtcHU  atcès-  auprès  dfmoi  ,  ni- 
Uur  ojfrir  U  grAC€  tjtit  je  vous  préfintet- 
N'eA-ce.  pas  innaoet  que  Dieu-  n'a  p^i- 
uiie  volonré  lîncère  de-  làuver  toui  lei  - 
hommes  r'&^  contredire  S.  Paul  qui  ai 
dit:  Kittt  amnet  hommtsfslvoi  jicri  ($"' 
iid  agnitivtiem  vtritMtis  venirf\  ■ 

Pagis  îij.  Jt.  vous  foMUgtTfti  dm- 
ffids  de  votre  cHfidhé,  fui  vous  faît- 
tember.  a  chaque  ms  ,  ^  aux  tuùuve-*  ■ 
mens  de:  la^Htilt  veut  n'4v»z.  pas  lu 
force  dt  r^Jier.  Langage  Janicnicn>, 
fondé  fur  te  fyMme  des  deux  dt^ec- 
tations  alternarivemcni  nécefiîcanres;  - 
Les .  Calviniftes  qui  veulent  anéah*- 
rir  l'invocaiion  des  Saims  &-de  la  Mèr»  ' 
de  Dieu  ,  s'accommoderoienc  fort  det- 
paroles  qu'on  trouve  à  la  page  lOi». 
(^dit.  de  Touloufe  tjiî>)  jihl  mort- 
Dieu  ,  ■vous  ires  mon  unique-  rtjfeur* 
ce  ;  je  ne  veux-  point-  d'autre  Frotte  ■ 
teur  que  veus  ,  d'autre-  Avocat  auprèi 
de  votre- Père.  i.  C.  eft  nocreTeulM<^- 
diatenr  par  office ,&  par  juftice  ; -oiaii . 
Marie  oE  notre  Avocate  auprès"  de  lufi 
LtEgli{è  le  dit  ■-  (ans  ceflè  dans  lès 
prières  à  Marie  ;  -jidvoeata-nofira-...,  - 
tnttreedt  -vronshii-  ad  Deminum  ,  : .  . 
ma  pTo  nohtJ  veccatorihuï. 

Au-ieftc-y, comme -nous  l'avons  4^- 
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-dit-,  ce  Livre  a  été  fouvent  réimprirri? , 
&  il  y  a  peu  ^d'éditions^  qui  fe  retièm-  ' 
bient.  '  On  y^  a  ajouté  ,    retranché  ,  ' 
ckangé ,    reétifié  pluficurs  chofcs   fuf- 
.pçâes  ou  fafuflcs  ;  dans  la  vue  de  fau*- 
vèr  rOuvrage  ;  mais  on  a  beau  4^aîrc  ,  • 
on    n'en  fera   jamais  ^qu'uri    mauvais 
livre.  Et  c'eft  par  cettne  perfuàfiôn*  que 
M.  l'Evêque  de  •  Nantes  dans  fa  Lettre 
du   11.  Février    1748.    en  ordonnant 
aux  Curés  &  aux  Confeflcurs   de   {on 
Dipcèfe .  de  retirer  des  mains  des  fidétes  ■ 
tous  les  Livres-  cjui  ne  feroient  yro^res 
qu'a  infpirer   de  l*éloignement   de    Est  " 
COTimiinion  ,  a  fcû  foin  de   nommer  à 
là  marge,  les  Entretiens  avec  J.  C - 
dans  le  Saint  Sacrémenft  de  VÀutei  ,  - 
ofnt&nans  divers  exercises  de  fiété  y  e^r,  - 

E  JSfTÀETIE  NS    de  arifiinc  ' 
&  de   Pélagie  ,   Mattrejfes  d'Ecoles  >  -^ 
fur  la  leBure  des-  Epitrés  ç^  Evangiles 
des    Dimanches   ^  des^    Fêtes.   1717.  • 
Brochure  în-rii  de  45.  pages.  * 

La-raifon  pour  laquelle  l'Eglife  iie 
laiflè  'point  lire-'  l'Écriture  Sainte'  au 
commun  du -Peuple  ^  fahs  pêrmiflîbn  ; 
c'cft  parefe  que  les  héréfies ,  par  le 
mtoyen  des  traduâiôns  erronées  On  in- 
fidellès  ,  s'efforcent  d'irifpirçr  les  nou-^' 
vOâttoés  i  &  qup  d'ailleurs  \V  y  ja  dans 
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lés  Livres  Saints  des  chofcs  très-diffi- 
ciles à  entendre,  &    dont    les  fimplcs  • 
pçurroiènt  abufer.  De-là  vient- la  con-  - 
damnation  de  la -Propo/kic»!   80^  £4-' 
leBure  de  -  l*£criture    Sainte^  efi  fomr-" 
tout  Ic'jmonde  y  &  des  autres  Propcfit. - 
tions    fur  -  cette  »  matièffc.    C'e(t  auffi  » 
pour  cela    que  la'   Sorbonnc  cenfura'ï 
cette  Propofition  d'Erafmc  :  me  AuC"  • 
tore    Sacros    Lihros    leget    jigricola ,  . 
Jegeti  Fkber ,  ^l^gep  La^pmus  :  Propofi- 
tÎDii  que-  l'imbccîlle  Conrînuatepr    de 
M    Fleury  a-  traduite^  ainfi--:  Ufera' 
eaufeujH^Agricola  ,    (jui    Taher ,  cfut-  ' 
Latûmns  liront  les  Livres  Sacrés,  {ad^ 
an.   1527.  1.  4  3i..<n.  74.  p.  5 11,. 52}.  - 
du  T,-26.  édit.in-i:2.  -de   1729.  avec 
Approbation  de  M.  Certain  du/  9.  Juin 

17^7.) 
Or  les  Entretiens* deChriftine  n'ont 

pour  but  que  de  contredire  cette  fage  ; 

conduite  de    PEglife,  &   de    prouver 

qu'il  faut  mettre  l'Ecriture  Sainte  en- 

tfe  les  .mains  des  "^enfens,  déè  filtes,  . 

des  femmes  ^  des  fervantes  ,  &  du  peU"*- 

pie  le'  plus  ignorant.  ^ 

ENTRETIENSiLes)  de 

Bien    donné  é*  ^^  Ron^ntn  ,   onl^on  * 

exflitjHe  la  I)oifrine    Chrétienne   tou-* 

ckamloi  ^nédefijnation  &.  la.  Grâce  de  - 
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jT.C.  (jrc*  ^  Cologne  169.1.  in- ii.-pag. 

Le  Proteftailt  Le/deker ,  *  dont  '  nous 
avons  déjà  parlé  ,  aysant  accufè  l'Egli- 
ft  Romaine  d'êcre  Pélagienne  >4in  Ano- 
nyme (  le  R'Gerberoîi  ).  entréprit' de^' 
le  réfuter,  &    composa  pour  cela  ces 
Entretiens  5  dans  •  leî^uels^  ce  qu'il  aph- 
pelle  laDoElrine-  chrinenne  furla^Pré^ 
deftination  &  la  Grjtce ,  n'éft  autre  cho-  - 
fè  que  le  .Calvinifme  mitigé  ouiepur- 
Janfënifine.  ^ 

Ceft-  donc  ici  uAé  lïïanière  de  Câi». 
téchifme  de    la-  Sefte  ,  utv    peu  plus 
étendu  que  le  Catéchifme  de  la  Grac©- 
dont  nous  avons   déjà  parlé,: &  q^qe 
les  CsJviniftes  ont  adopté  fans  y  rien  ^ 
changer  5  mais  un.  peu  moins  ample 
que  l'expolîtion  de*  la  foi  qu^  M^k 
Gardinal  de  'Noâilles  à  cenfurée.^On  y\ 
a-  joint  une  approbation   anonyme  j  in- 
vention très  -  commode ,  par    laquelle  ' 
un  Auteur  fe  donne  à  lui-même  &  à^ 
fon  Ouvrage,  toutes  les  louanges  qu'il 
défire, . 

Outre  que  les:  erreurs  Janfénienncs 
font  ici  cf  ûment  exprimées ,  &  que 
l^Anonyme  n'y  met  "  pas  en  ufage  •  les 
déguifemeiis  ordinaires  aux  Auteurs 
^U4^4irti  V .  on  a  encore  la   fati  hOcioxi 
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de  voir  clairement  quels  font  teiin- 
fubierfuges  iècrëts  ,  lorlqii'ils  fonc 
ièmblant  de  condamnei<  les  cûk^ 
Propofirions-  de  Jaiii&uus. 

Qpand  par  exemple  îl  dît  (page 
1 1  j.  )  qu'il  condamne  de  eaur  e^  de 
toMche  la  première  Proeoftion  ,  quand, 
il  sSSaK  <]Me4a  Grâce-  efi  domu'e  a  tôt» 
ctux  ^M  la  demandent  comme- il  foMt  ;  ' 
il  fous-en:end  que  la  Grâce  de  prier  j. 
de  demander  comme  il  faut ,  n'eft  pas- 
donnée  à  tous.  Qiand  il  dît  toiu  haut, 
que  la  Grâce  efi  donnée-  à  tous  ceux 
^mi  vetelenré"-  s'efforcent  datant  ^h'Us- 
doivent  de  garder  les  Commartdemens  ,- 
îl  dit  tout  Da:s  ,  qu'il  y  en  a  plulîeucs,, 
qui  ne  veultnt  pat  ,  ^  qui  ne  s'effer-- 
cent  pas  de  les  ^«riiït- ,  parce  qu'ils  ■ 
n'ont  pas  là  grâce  de-  vouloir  &  d»: 
s'efforctr. 

'  A  U  page  i^Li.  iùr  la  féconde  Pro-- 
polùion  ;  (çavoir  qu'êU'  l'étAt  det« 
nature  corrompue,  on  ne  réfiflejamaif 
àla  Grâce  intériesire;  ilditj  à  la  vé- 
rité, qa'il  la  condamne  de  ceettr  ^'  dt  • 
imuche  :,&.  il  avoue  ijuii.ya.des  Gra- 
e€s  intirienres  anfjiielUs  on  réjifte  f 
Mais  comment  leur  rélifté-t-on  î  C'ett' 
préeifement  parce  qu'on  ne  fait  pas  le 
Mtea  qu'elles  nous  infptfent  ^^   dont-' 
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éilà  forment  ni  nous  quel^nes  défirr  y 
mais  trop  faibles  four  pouvoir  vaincre 
notre  cupidité.  Vi  s'agit  là,  comme  on 
Voit  >  delà  petite  grâce  de  Janfénius  , 
de  la  déledacion  qui  eft  inférieure  en 
dégrés    à    celle  de  la  concupifcènce  ; 
cette  délégation,    quoiqu'inféï^curc  , 
a  (bil  pouvoir  imrinfeque>'&  qui  int* 
pire   (jHelques  foihles  déjirs  ;  mais  elle^ 
ne  peut  pas  en  in/pircr  de  plus  forts  y- 
réktivehent    à'  la   cupidité  prépondé-* 
i^nte.  Elle  a' donc  tom  l'éfrct  qtfelle 
pteut  avoir  dans*  les.  circonftances  pré- 
fentes  j- On*  ne  lui  réfîfte  donc  pas  à- 
l^roprement  parler  ;  quand  donc  P Au- 
teur convient  qu'on  lui  réfiftc,-il  en- 
.'tènd   feulement  qu'elle  n*à  pas    tout- 
l'effet  qu'elle    auroit   dans  une  autre 
•  cârconftancc  ,  où  la  cupidité  lui  (croit  ^ 
inférieure  en  dégrés. 

Il  dit  aûfïî  fin:  la  quatrième'  Propofi-  ' 
tîon  ,  que  tjuel^uefortd  (jr  efficace  tfue  ' 
fpit  la  grâce  qui  nous  pr Ment  y  on  la- 
peut  toujours  rejetitr  ,  fi  Von  veut  y  (ff 
cfue  fi  on  nt  la  rejette  jamais^  c*eft' 
'(fu*èlle  fait  elle-même  qu^ oh  ne  le  veitt- 
pas: 

A  l'égard  de  la  troifième  Proposi- 
tion ,  qui  aflîiré  qu'e  pour  mériter  dr 
démériter  y  c^efl  af[ez.d^étreexempf  dt-' 
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^fmrrainte  ,  e^  tjti'il  tfeft  pas  nécejfairc 
d^itre  exempt  de  necejftté ,  ^  il  dit ,  pag.i. 
I*f4»  qu*il  /^  condamne  très^pncèrement 
Avec  tome  l*£glife  ;  mais    c'éft  en  la» 
faliîfiant  ,^  &-en  y-  ajoutant   les  termes. 
de  nécejftté  de  la  nature  qm  fait  agir 
non  pa»   choix ,  mais-  par    impulfion  , 
eomme  on  It-  voit  dans  les  bêtcj  ,  dans 
les  petits  enfant  y  ^  danî^  les  fans  oh 
phrénétiques^lX  convient  donc  qtie  pour 
écre  libre ,  il  feut  être  exempt  de  la  né- 
ceflitë  de  la  nature , .  de  la  iiîéceflké  ab- 
ïôlucv  n*étre  pas  comme  lès  bêtes  &- 
les  fous^;  mais  il  ne  convient  pas  qu'il!- 
■faille  être  exempt  de  la  néceffité  rela- 
tive. Au  contraire,  il  dit  page  79.  que^ 
la  volonté  eft  libre  y.  (f;^   ^ueT hommes 
pèche- avec  liberté-^  parce^tjt^ii-ne  pen- 
che e^  ne  commet  le  mal ,   fue  parce  ^ 
^u*il  le  veut  ;  fut-il  néceflîté  à  le  vou- 
loir par  la    cupidité  qui.  l'entraîne  aii-^ 
mal. 

Enfin  fur  là  cinquième  Propofirîon,., 
que.  J.  C.  n*ejt  mort  que  :  pour  les  Pré^  - 
deftinés  ,  il-  dit .  page    1 1 1 .   qiï^^il    la 
détefie  comme  une  impiété ,  ^  comme 
une  erreur  ;  mais  c'éft  en  y  ajoutant^ 
comme.fi  nul  des  réprouvés  ne^  recevoir  ' 
aucune  Grâce  \  ou  comme  fi  ces  Grâces- 
qu'ils  recevaient  y  ne  leur  avoient  pas  été ^^ 
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méritées  far  J.  C.  &  if  et  oient  pas  û 
frf^it  de  fa  mort.  Il  convient  donc  que 
J.  C.  a  mérité  par  fa  mort ,  a  plnfieurs 
répr&Hvés  même  y  diverfes  grâces  dont 
ils  fe  ferve^nt  pour  un  tems  ;  &  dans 
ce  fèns  o^'A  efl:  mort  pour  eux  \  mais 
il  dit  positivement  qu-il  n'a  pas  prit 
pour  lénr  faim  ,  &'qsi^il  n'a  pas  ojf^rt 
fa  mort  p4>Hr  leur  obttnir  les  grâces  fans 
le f quelle  s  ils  ne  faui/oient  être  fauvésw 
Cpag.  I  lo.  &  1 1 1.  ) 

Telles  font  les  indignes  fubtilîtés  par* 
Icfqvielles^  des  cïprits  fourbes  cherchent 
à  éluder  les-  décidons  les  plus  formel- 
les de  l'Eglife.  Il*  ne  lès  feut  donc  croire 
qu'avec  de  grandes  précautions-^quand 
pour  en  inipofèr  y  ils  déclarent  qu'ils 
condamnent  lesr  cinq.  Propofitions  de 
Janfënius  j  niais  fur -tout  lorfqu*ils 
aÈjoûteilt,  par 'tout  où  elles  fe  trou^ 
vent  y  car  on  a  lieu  de  foupçoHhej: 
qu*îls'  nient  également  le  droit  &  le 
feit,  &  qu*ilsnc  les  croyent  nî-nfâu- 
Vaifes  en.  elles  -  mêmes ,  m  tirées  du' 
Livre  de  Janfénius, 

ENTUBTIENS    du    Pretrt' 
Eufebe    &   de    l^  Avocat     Théophile  y 
fur  la  part  cfue  les  Laies  doivent  pren* 
dre  a  l'affaire  de  la  conffitution  Uni* 
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gcnitus  ,  ^  de  l'appel  qui  en  a  été  in^ 
,terjetté.  1714.^1-12.  150.  pages. 

Ce  Libelle  a  pour  objet  cf  anéantir  la 
Conftitucion  ,  &  d'autorifèr  TAppcâ 
•{chifinatique  au  futur  Çoncilç. 

ENTRETIEN  (Second)  d'un 
jibbé  (^  d'un  Je  fuite. 

On  ne  vit  pèut-étrc  jamais  rien  At 
plus  infblent  &  de  plus  empoi-té  que. 
cet  Ouvrage.  Dom  Gerbexpn ,  qui  en 
eft  PAuteur,  parlant  du  Décret  d'A- 
lexandre vin.  contre  les  ji.  Propo- 
rtions Janfêniennes,  s'exprime  en  ces 
termes  >;  Cette  Cenfure  ambi^Me  eft  le 
fcàindale  de  la  Cour  Romain€  ,  la  honte 
du  Saint  Office  y  (fr  ia  confufion  du 
JPomificat  d'Alexandre   VI IL 

ENTRETIENS  d* un jé fuite 
Avec  une  Borne  au  fujet  de  la  Confti^ 
tution  Unigenitus  ,  pu  le  Pcuy  -&  Ifi 
Contre,  173.5.  in-î 2.  p^g»  ^^7* 

Quoique  le  tîcre  de  ce  Livre  ,  nom- 
me un  Jéfiike  pour  Interlocuteur ,  la 
Préface  ii'annonqe  c^tm  Ecciéfiaftique 
Parti/an  de  la  Bulle ,  &  le  fommairc 
du  premier  entretien  ne  parle  que  à* un 
Jéfuife  fécularifé,.  Mais  quel  que  foie 
cet  Interlocuteur  fi  difficile  à  définir, 
l'Auteur  qui  l'introduit  ,  n'en  a  (ait 
qn'un  ridicule  &  un  fot  i  &  commp  U 


r. 


M: 


■'.* 


.^  EN  T.  ErNT. 

,Dame  qu*il   kii  oppofe^  ne  vaut  pas 
mieux  'y  l'on  cft  tcrtcé    de    croire   que 
.l'Ecrivain  leur,  a  prêté  à  tous  les  deux 
fon  propre    cara6tcre.    Après    trcntc- 
^quatre  Entretiens ,  ces  deux  perlbnna- 
ces  finiflcnt  par  fc  quereller  ,    &  le  ré- 
sultat d'une  fi  longue  controverfe ,  cft 
./que  la  Dame   protefte  pag.  (»o|,  que 
fi  elle  avait  cent,  une  vies  >  autant  qu*il 
y  a  de  ProPofitions  condamnées  ^  elle  ai^ 
tnerôit  mtenx  les  donner  toutes ,    que 
.^accepter  la  Bulle.  Voilà  de  tout  le  Li* 
vtç ,  le  .trait  le  plus  ingénieux. 

ENTRETIENS  d'une  ame 
Avec  Dieu  ,  qui  comprennent  un  grand 
nombre  de  Prières  pleines  de  Vefprit 
des  Divines  Ecritures ,  ,&  des  Saints 
f  ères  y  ^c. 

Ceft  un  in- 12..  de  584.  pages^ 
*petit  caraétère.  Si  l'on  s'en  rapporte 
'au  frontifpice  ,  il  a  été  imprimé  à 
Avignon  en  1 740.  mais  on  n'y  voit 
aucune  Approbation,  ni  Permillîon^ 
îl  eft  dit  dans  l'avertiflèment  que- cet 
Ouvrage  eft  la  fiiite  de  celui  qui  parut 
la  première  fois  à  Paris  chez  Elie  JoC- 
ièt  en  i68j..  fous  le  titre  de  Soliloque 
fur  le  Pfeaume  1 1 8.  &  qui  a  été  réim- 
primé en  1 7 }  I .  fous  le  titre  de  <7^• 
J9^iJJitm.em   d'un  i^œur   Chrétien.    On 
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diijdfltte  que  l'Original  Latin  a  été  com- 
.pofé  par  M.  Hamon  (  Hédecin  de 
Port-Royal  en  deux  vol.  in- il. 

Tout  le  venin  des  principaux  Dog^ 
»fnes  du  Janfëi^ifme  y  «ft  répandu  avec 
beaucoup   d'artifice'.    L'Autcut  fe  dé- 
mafque  lurtout  à  la  page  ji  i  o.  à  Poc- 
^caiSon  de  ces  paroles  -de  l'Apotre  -,  l4k 
volonté  de  I)ieu  ejt  cjue  tous  les  hom^ 
jmes  foie,nt  fptmns  ,  (fr  ^^iU  viennent 
,k  la  connoijfance  de  la  vérité  ;  Se  'A 
infînue  clairement  que  ce  terme  tous^ 
ne   doit    point  s'entendre  {ans  excep- 
.^ion  ;    mais     d'un     certain    iiombre 
<l'hpmmes  dxoifis  de   tout   âge  ,    d^ 
•coût  fèxe  ,  de  tout  état ,  répandus  par 
toute  la  terre.  Le  Seigneur  eft  prié  de 
•raflcmbler  feulement   fHel^ues-tins  de 
-nos :  frères  vrais  fidéksy  &  tjMeitfuesr 
^ns  de  nos  6:ères  -égarés  ^  &  cfuelquesw 
uns  de  -  nos  ennemis  ,  qui  (bnc  les  hé^- 
rétiques»  les  Payens  &  les  Juifii.  Gc 
tci;me  queltjues'Un^  eft  employé  trois 
■fois    poux  4rcâaraîndre    la  yolontc  de 
Dieu  au  falut   du  petit  nombre  des 
£lus  :  Se  jamais  dans  toute  la  Prière  » 
le  mot  de  tous ,  n*eft  employé  ,  quoi^r 
iquc  Iç  Texte  de  l'Apôtre  le  demande 
expreflëment ,  &  qu'il  doive   s'entenr 
4xft  d'uae^  vrayc  &-  fiiiçèr^  yolofflcé  4^ 
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JDieu  &  de  J.  C.  de  fauver  tou§  les 
:hommes.  Car  ,  félon  l'Apôtre ,  il  doit 
^évidemment  avoir  la  même  étendue 
À  l'égard  de  ^eux  jque  Dieu  veut  fau- 
ver, qu*A  l'égard  de  ceux  dont  il  eft 
Dieu.  Or  Dieu  eft  Dieu  de  tous 
les  hommes  fans  exception  :  Dieu  veut 
,donc  félon  la  Dodrinc  de  S.  Paul , 
Tauvertous  les  hommes  fans  ^exception, 
<]'eft  auffi  la  tradition  .confiante  de 
l'Eglife. 

Selon  le  Novateur  il  n'y  a  jpoint 
xl'autre  vertu  que  la  vertu  Théloga- 
4e, ^ point  d'aârions  bonnes  que  celles 
-qui  procèdent  de  la  Charité  ;  on  n'ac- 
complit point  tous  les  autres  Conunan- 
•d'emens ,  fi  on  ne  les  accomplit  par 
la  Charité  5  la  volonté  de  Dieu  efl 
toujours  efficace^  &  la  Grâce  effica- 
ce eft  la  feule  Grâce  de  notre  état, 
Ainfi  il  n'y  a  point  de  Grâces  fuffi- 
fantes  qui  rendent  robfèrvation  du 
précepte  pofEble  au  jufle  qui-  le  viole  , 
point  de  grâces  fuffifantes  qui  tendent 
le  falut  éternel  poflîble  à  d'autres 
qu'aux  Prédeflinés.  Dieu  eft  l'unique 
Auteur  de  tous  nos  mérites  ;  la  cou- 
ronne de  juftice  &  la  récompenfc  des 
juftes ,  font  de  purs  dons  du  Saint- 
Elprit  :  c'eft-à-dirc ,    que  les  mérites 

de 
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de  l'homme  ne  font  que  des  mérites 
de  nom  j  des  mérites ,  où  la  coopé- 
ration libre  de  la  volonté  n'a  aucune 
partj  &  que  l'on  acquiert  en  cédant 
précifément  à  l'attrait  ncceflîtant  de 
la  Grâce.  Ceft  de  Dieu  fèul  que  \ient 
notre  falut  -,  Se  tout  le  bien  que  nous 
faifbns ,  eft  un  don  de  fa  pure  libéra- 
Kté ,  parce  que  nous  le  faifbns  invinci- 
blement déterminés  parce  fa  grâce, 

C'eft  ainfi  que  ,  fous  les  titres  les 
plus  fèduifans ,  &  les  voiles  les  plus 
fpécieux ,  Te  (prit  de  mpnfonge  s'étu- 
die à  couvrir  toutes  les  horreurs  de  la 
nouvelle  héréfîe. 

ENTRETIENS  fur  la  fane- 
tification  des  Dimanches  (jr  des  Fêtes. 
jÎ    Orléans. 

On  doit  être  en  garde  contre  ce 
Livre,  puifque  les  NN.  EE.  du  1 1. 
Mars  17 jo.  l'attribuent  à  un  Janfé- 
nifte  des  plus,  déclarés ,  nommé  Pac- 
cori. 

ENTRETIENS  fnr  le  Décret, 
de  Rome  contre  le  Nouveau  tefiament 
de  Chatons ,  1709,  Par  le  P.  QnefneL 
în-ii.  de  196.  pages,  fans  les  Pièces 
juftificatives  &  la  Table. 

Le  P.  Quefhel  avoit  fait  d'abord  un 
abrégé   de  la  Morale ,    comme  nous 
Tome  IL  C 
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l'avons  dit  fous  la  lettre  yi.  C^toît  un 
Livre  in  11.  qui  contenoit  de  courtes 
réflexions  fur  les  quatre  Evangiles  ,  & 
qui  fut  approuvé  par  M.  de  Vialard , 
après  qu'il  y  eut  fait  mettre  des  Car- 
tons. 

Quefnel  augmenta  depuis  fon  Ou- 
vrage &  en  fit  trois  volumes  in  11. 
dont  M.  de  Vialard  n'a  jamais  eu  con- 
noiflance.  Enfuite  il  étendit  &  multi- 
plia fes  Réflexions  jufqu'à  en  faire  4, 
volumes  in  8**.  &  M.  de  Noailles  ,  de- 

f>uis  Cardinal  >  alors  Evêque  de  Châ- 
ons  y  y  donna  (on  approbation  en 
Juin  169J.  peu  de  tems  avant  d'être 
transféré  à  l'Archevêché  de  Paris. 

Comme  cet  Ouvrage  étoit  celui 
du  Parti ,  &  que  l'Auteur  y  avoît  ré- 
pandu à  pleines  mains  les  erreurs  Jan- 
féniennes  >  le  S.  Siège  en  fut  informé, 
M.  l'Archevêque  de  malines  fHum- 
bert-Guillaume  de  Précipicn  (  le  lui 
dénonça  avec  prière  à  Sa  Sainteté  de 
procéder  juridiquement  contre  le  P. 
Quefnel. 

Ce  Père  fut  en  effet  mis  en  Prifon  à 
Malines  le  }o.  Mai  de  la  même  année  , 
d'où  il  s'évada  le  i  j ,  Septembre.  On 
inftruifît  dans  les  formes  le  procès  du 
fugitif,  &   il  fiit   convaincu  d'avoij; 
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déclaré  qu'il  relêvcroît  un  jour  le  Jaiv 
fénifme  5  d'avoir  formé  une  nombreufè 
cabale  i  d'avoir  retouché  une  infinité 
de  Libelles  frappés  des  anathêmes  de 
i'Eglifè  j  enfin  d'avoir  attenté  à  tout 
ce  que  deux  Puiflànces  ont  de  plus  vcC- 
pccïable  (ur  la  terre. 

Le  zèle  des  premiers  Pafteurs  contre 
les  Rcflexîons  Morales  Ce  i^cveilla  ,  pour 
lors  M.  TEvéque  d'A|>t  (  Forefta  de 
Colongue  )  les  ^voir  condamnées  par 
un  Mandement  du  13.  Octobre  170  j. 
avec  défenfe  de  les  lire ,  fous  peine 
d'excommunication  encourue  par  le 
(cul  fait.  M.  TArchevêque  de  Befançon 
(  de  Gràmmbnt  )  &  M.  IfE^êque.  de 
Ne  ver  s  (  de  Bargedé  )  publièrent  aufK 
des  Mande  mens  pour  la  condamnation 
de  ce  dangereux  Livre.  Le  Pape  Clé- 
ment XI.  en  fit  reprendre  l'examen  qui 
avoic  été  long-tems  interrompu  y  & 
enfin  de  l'avis  des  Cax4inaux  &  des 
Théologiens,  il  le  condamna  par  un 
Pref  du   13.  Juillet  17 ùS. ' 

Or  c'eft  contre  ce  Bref  que  fortt 
xompofés  les  Entretiens  tfue  nous  exa- 
minons ici.  Le  P.  Quefnel  ne  rougk 
^as  d'y  avancer  que  la  Cour  de  Rome 
iil  le  théâtre  des  paillons  >  &  que  le 
Bref  du  Pape  étO|it\!iefet  de  l'intrigue. 

G  ï) 
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On  ftifeHt  ,  ^iiÀ\  y  regarder  une  telle 
cônd$êit€  j  que  conmt  un  attentat  fcan- 
daleux  y  qui  hlejfe  rEpift&pat  d'ans  ie 
cœur...,  un  Ouvragé' de  ténèbres  ^ 
V entre frife  d* une  horrible  cabale. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  pourra-t-on.  entendre  fans  indi- 
gnation un  grand  nombre  de  Quefiiel- 
•  liftes  qui  ont  le  front  d'aflurer  que  le 
Livre  des  Réflexions  Morales  a  été 
long-tems  fans  eflùyer  aucune  contra- 
diftion  ? 

ENTRETIEN  fur  le  devoir 
Tafcal  y  1747.  brochure  in- 12,  pa- 
ges î5.     - 

L'Auteur  de  ce  pérît  Libelle  avoir 
de  grandes  vues  ,  &.  dans  un  fi  court 
elpace ,  il  a  fçu  trouver  place  pour  bien 
des  erreurs. 

Page  4.  Ceux  ,  dit-il ,  qui  ne  font 
pas  en  état  de  communier  ,  ne  font  pas 
dignes  non  plus-  d*ajfifter  au  faim 
Sacrifice.. 

Page  j.Vufagede  la  pénitence  doit 


être  très-rare. 


Page  8,  Ordinairement  les  vrais  pé* 
nitejis  ne  perdent  plus  la  'grâce. 

Ibid.  //  arrive  rarement  qu^un  pé-^ 
cheur  après  avmr  tPf  mlritablement  con-^ 
verti.y  vienne'dàdila  fuite  afe  relâcher 
peu  i  peu. 
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i  /Page  i^;:Ily  a  des  converfUns  qui 
ne  s'opèrent  f^en  flupeurs  années  àeç 
tems.  G'cft  pourquoi  l'Auteur  ;  pagp 

1 6.  veut  que  le  pénitent  n'aille  pas  à- 
confefle  ,  même  à  Pâques  ,  de  peur 
de  recevoir  l'abfblutîon  ;  quand  mime 
il  rfj  atiroit  plus  d*aiiion"viJiblement 
mauvaife  f  page  lo.  )  &.  précifêhïent 
à  caufe  de  fon  peu  de  goût  pour  la 
prière ,  &  d'un  défaaz  de  gémfjfement 
intérieur. 

Mais  fî  l'anonyme  permet  qu'on  fe 
paflè  de  Confeflèur  ,  il  confeille  en  re- 
vanche d'avoir  un  Direûeur  &  de  le 
njo'tr  fouvent,  (  page  1 9.  Les  Janfë- 
niftes  aiment  en  effet  beaucoup  ces 
fortes  de  diredtions  ,  &  ils  ont  pour 
cela  leurs  raifons,  1°.  Ils  n'ont  pas 
belbin  pour  diriger  ,  de  pouvoirs  & 
d'approbations  de  la  part  des  Evêques. 
i**.  Ils  abolifïènt  par  là  félon  leurs  dé- 
firs  y  Pufage  des  Sacremens.  j^  Ils 
infinuent  facilement  dans  ces  conver- 
fations  particulières  leurs  illufions  & 
leurs  erreurs,  4°.  Ils  repréientent  les- 
bèfoins  de  la  petite  Eglife  &  tirent  des 
perfonnes  dirigées  des  fecours  abon-^ 
dans  ;à  la  vérité  c'eft  aux  dépens  des 
familles  ,  dont  plufîeurs  ont  été  ruinées 
par  l'avidité  réelle  de  ces  Direftcurs 

G  iij 
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Il  févèrés  en  apparence  ;  mais  pfoiirvfi 
qu'ils  y  croarenc  le  bien  de  la  caafe' 
commune ,  &  encore  plus  leur  avanta- 
gé parâtulier,  ils  fe  fbucîent  fort  peu 
ciu  refte. 

Page  14.  Se  ly.  Il  veut  qu'on  dif- 
fère la  Communion  Paichale  ,  même 
à  dWJft/tes  ,.  qu'il  appelle  fbibles  & 
imparfaits ,  parce  que  ,  par  exemple  , 
ils  fe  laiffent  aller  de  tems  en  tems  k 
des  moHvemens  de  colère  contre  kurs 
enfuns  ffr  l^f^rs  domejti^ues ,  quoique 
cela  nefoit  pds  porté  k  l'excès. 

On  voit  par  ces  difftrens  ttaits  &: 
par  bien  d'autres  qui  ft  trouvent  dans 
ce  Libelle' que  le  but  de  l'Auteur  Çttoit 
d'abolir  ,  s'il  le  pouvoit ,  la  Commu- 
nion Pafchale  pour  la  plus  grande 
pattie  des  Chrétiens  ,  d'abolir  la  Con- 
fefïîon  même  annuelle ,  &  à  plus  forte 
raifon  la  Confeffion  fréquente  ,  d'abo- 
lir l'aflîftance  au  S.  Sacrifice  de  la 
Mefïè  ,  &  de  conduire  ainfi  tout  dou- 
cement &  peu  à  peu  fes  Ledreurs  au 
Calvinifme. 

ENTRETIENS  fur  les  Mi- 
racles de  M,  Taris. 

L'Auteur  eft  le  Sieur  Gudver  dont 
nous  avons  parlé  fous  la  lettre  C  y 
quand  il  s'eft  agi  de  la  Confiitution 
avec  des  Notes.  T.  i  •  p.  517. 
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Cet  Ecrivain  peu  fcnfë  s'étend  rort 
tta  long  (Uns  le  trcùlîènie  de  (es  En- 
tretiens} publié  CQ  1736.  (iirlei  pré- 
tendus chângemens  arrivés  à  U  jambe 
de  l'Abbé  Becheranr  ;  Se  après  avoir 
entretenu  le  Public  fur  cène  imperri- 
nence  y  il  o(ê  dire ,  page  110.  f  «r  U 
JAmbi  d«  cet  Ahbé  t'allengut  de  cia^ 
pouces.  Que  penler  d'un  Auteur  qui 
conte  ffrieulcracnt  pareilles  fatuité  î 
Ne  fçai[-on  pas  que  cet  Abbé,Pam- 
&n  ridicule  du  Sieur  PJlris ,  après  s'être 
donné  fi  lon^-tems  en  fpcftacle ,  & 
avoit  été  la  fable  du  Public,  par  tint 
de  (cènes  indécentes  ,  a  eu  la  confli- 
(îon  de  s'en  retourner  dans  {on  pays  , 
avec  la  jambe  aulK  défe£tueure  qu'au- 
paravant ,  &c  la  réputation  plus  flétrie 
que  jamais  > 

EPIS  TO  LA  ad  amicum  Aca- 
demicum  de  Hymnis  Mm-Îmiu  Belgi~ 
co  carminé  tranflatii. 

Lenre  à  un  ami ,  Académicien  au 
(ujet  des  Hymnes  de  la  Sainte  Vierge  , 
traduites  en  vers  Flamands. 

Les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malines  ont  défendu  la  le,âure  de 
cet  Epître  fous  peine  d'Excommuni- 
cation, 

C  iiij 
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EPIS  TOLA   Leodienfis  ,   é'r. 

Voyez  Defenfio  nmoritéuis  Ecclc^ 
fid  9  Tom.  I.  p.  38^. 

Et  ISTOLA  Lihtrti From&ndir 
&  Henrici  Caleni ,  Lovanït  16»  Ju^ 
nït  1641.  HUA  incipit ,  Thefes  vef- 
tras.  Lettre  de  Fromond  ^  de  Henry 
Calenus ,  x^c. 

Nous  avons  déjà  aflèz  fait  con- 
jioîcre  Fromond  &  Calenus ,,  ces  deux 
infidèles  Exécuteurs  du  Teftament 
de  Janfénius,  &  les  coupables  Edi- 
teurs de  Ton  pernicieux  Ouvrage.  Leur 
Lettre  Latine  ,  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  5  fut  condamnée  à  Rome  le  2.3» 
Avril   iéj4. 

EF  ISTOLA  Romani  Philale-^ 
this  ad  Theologum  Lovanienfem  de 
Jfiftà  Bîbliothecd  JanfenianA  profcrip- 
tione. 

.  Cette  brochure  ,  qui  a  paru  à  Rome 
en  1750.  cft  une  miférable  déclama- 
tion contre  le  P.  de  Colonia  &  contre 
les  Jéfuites  ,  qui  n'y  font  défignés  que 
fous  le  nom  de  Molinifies.  On  l'attri- 
bue au  P.  Rechini ,  Dominicain  ,  &  Se- 
crétaire de  la  Congrégation  de  l'Indice. 
.  1  ^.  L'Auteur  ,  quel  qu'il  foit ,  pré- 
tend que  la  Bibliothèque  Janfcnifie  a 
été  condamnée  ,    parce  que  l'on  y  a 
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tranfgrefle  les  Décrets  d'Innocent  XL 
de  Clément  XI.  &  de  Clément  XIL  en 
metcanc  aa  nombre  des  Ecrivains  Jan- 
fënîftes  de».  Théologiens  très  '^^  Orihai^ 
daxes  ;  Ôc  en  particulier  les  Cardin 
naux  '^oris  &  Bona ,  M.  Genet^ ,  Au^ 
teur  de  la  Morale  de  GrenoUe  8c 
flufieurs  autres ,  fur  tout  des  Louva- 
niftes  ,  ijuod  opiniones  dcferrderent  > 
dit  l'Anonyme ,  aut  de  viSlrici  minime" 
que  ntceffitante  deleêléuione  ,  aut  dâ 
/tSiihns  deliberatis  in  Deum  cum  aliquù 
amoris  initio  referendis.  Sentimens , 
qu'il  prétend  être  très-Catholiques ,  & 
n'avoir  jamais  été  condamnés. 

1*.  Il  dit  feuflèment  que  les  Jéfuires 
-ont  publié  de  malignes  cenfures  &  des 
écrits  furieux  contre  l'Inftrudtion  Pas- 
torale de  M.  de  Tours ,  où  ce  Prélat 
paroit  avoir  cnfèigné  quelques  opi- 
nions Auguftiniemies  (  l'ignorant  Au- 
teur confond  ici  y  comme  l'on  voit  , 
avec  de  prétendues  opinions  jingtifti^ 
niennes ,  les  fentimens  purement  Jan- 
féniftes  dont  l'Inftruétion  de  M.  de 
Tours  eft  remplie  d'un  bout  à  l'au- 
tre. ) 

30.  Il  étoit  naturel  que  le  même 
Ecrivain  prit  la  défenfe  d'un  Auteur 
auflfi.  Janféaifte   que  l'eft  le  P.  Bcrti*. 

Cv 
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Et  en  effet  il  n'y  manque  pas  :  il  \\xî 
donne  même  les  plus  grands  éloges. 

4^.  Enfin  il  nie  impudemment  que 
M.  l'Archevêque  de  Vienne  (bit  l'Au- 
teur du  Raianifmus  Se  an  Jofffenifmus 
redlvivHs  :  Livres  excetlens  publiés 
contre  les  Ouvrages  des  PP.  Bcllelli 
&  Berti  ,  Auguftins. 

Telle  eft ,  à  peu  près ,  toute  la 
fubftance  de  cet  indigne  Libelle  ,  qui 
contient  les  plus  grandes  fau(]£cés  8c 
les  plus  pitoyables  raifbnnemens.. 

EP  I STOLA  Theolùgi ad  Gène-- 
ralem  PrApoJttftm  Carthufid^  Senior 
Seniori. 

^  Lettre  d'un  Théologien  au  P;  Gé- 
néral des  Chartreux.  L'Ancien  à  l'An- 
cien. 

Le  P.  le  Majfon  Général  des  Char- 
treux &  zélé  défenfeur  de  l'Eglifè  , 
-dans  fon  Livre  intitulé  y  Enchiridion 
falutis  opérande^ ,  avoit  hautement  blâ- 
mé la  conduite  &  la  mauvaifc  foi  des 
Janfëniftes  ;  de  ce  qu'après  avoir  ,  dans, 
fc  commencement  5  (oûtenu  les  cinq 
Propoiîtîons  comme  un  dogme  fonda- 
mental 5  ils  changèrent  tout  à  coup  de 
tangage ,  quand  ils  les  virent  condam- 
nées, &  (e  rabbatirent  à  nier  qu'elles? 
foi&it  dans  le  Livre  de  Janfémus».  hs: 
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P.  Gerberon  eut  la  hardieflè  de  faire 
là-de(ïus  une  vive  réprimande  à  ce 
Général  dans  le  Libelle  dont  nous 
parlons.  Au  refte ,  ce  reproche  que  le 
P.  le  Madbn  fait  au  Parti  ^  ne  fê  trouve 
que  dans  (a  Lettre  au  P.  Général  de& 
Jéiùites  >  qui  eft  à  la  tête  de  la  féconde 
édition  de  {on  Enchiridion. 
EP  ITOME  Do£lrinx Chrifiiand^ 
quoad    Prddefiinationem  (jr  gratiam^ 

Abrégé  de  la  Doâxine  Chrétienne 
fur  la  Prédcftinatîon  &  la  grâce ,  1 70 1 .. 

Voyez  ci-delïlis.  Les  Entretiens  de 
Dieu-donné  y  drc  p.  39. 

E  PITRES  &  Evangiles  des 
Dimanches  ,  des  Fêtes  de  tome  Vannée , 
de  VAvent  ^  du  Carême ,  ^  des  autres 
grandes  pètes ,  avec  de  courtes  Réfié" 
xions.  A  Paris  chez.  Herijfant  9  1710. 
in-16.  pages  679.   &  in-iz. 

Les  trâdu£tions  qu'on  trouve  dans^ 
ce  Livre  ,  font  fouverit  infidellcs  ;  &  les 
Réflexions  qu'on  y  ajoute  ,  font  encore 
plus  fouvent  erronées.^ 


i^ 


TraduBions  infidelUs. 

Page  g*  Tua  nos  hodiè  fatva  virtute  'r 
<ft  rcada  aycc  affc^tiou  par  ces  paro>- 

C  vî 


â 
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les  :  Sauvez-nous  en  ce  jour  par  la  foret 

de  votre  gracç. 

Page  24,  AàJHtortum  nojtrum  m 
mmine  Domïni  :  Notre  (ècours  eft 
le  nom  de  la  tâiite  fuijfana  du  Sei- 
gneur- 
Page  37.  L'Evangile  dit  :  Et  vita 
erat  Ihx  hominum  :  le  Traducteur  dit  : 
Et  la  vie  de  la  grâce  étoir  la  lumière 
des  homme^s. 

Page  8z.  vivant  ce  jour  la  il  doitj 
avoir  une  révolte  générale.  Le  mot  de 
générale  eft  ajouté  au  texte  ,  pour  infi- 
nuer  que  l*Eglifè  ne  fubfiftera  pas  jus- 
qu'à la  fin  du  monde. 

Page  487.  Omnis  qui  audivit  a 
fatre  (fr  didicit ,  venit  ad  «^rr-La  tra^ 
duftion  étoît  aifée  à  faire  :  Quiconque 
a  écouté  le  Père ,  &  qui  a  appris ,  vient 
à  moi.  Mais  le  tradu6teur  infidèle ,  aa 
lieu  de  ^  qui  a  appris  ,  dit ,  qui  a  été 
infiruit..  Changement  plus  confidéra- 
ble  qu'on  ne  penfe  y  car  le  fèns  de 
l'Evangile  eft  celui-ci  :  Quiconque  a 
été  enfeigné  par  le  Père  ,  çfr  qui  a  été 
docile  a  fes  infiruBians  ,  vient  a  moi  ; 
au  lieu  que  le  {èns  du  Traducteur  eft  , 
que  Quiconque  a  écouté  le  Père  &  en 
a,    été  enfeigné ,  vient  a  Jefus-Chrifi^ 

D'où  il  s'enfuie  que   quiconq^ue    bê; 
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vient  pas  à  Jefus-Chrift ,  n'a  pas  été 
enfeigné  par  le  Père  ^  c*eft-à-dire  >  n*a 
pas  eu  la  grâce. 

Page  145.  Eratis  édiquémio  ten§^ 
brét,  y  eft  traduit  ainii  :  vous  n*€tiez» 
autrefois  que  ténèbres.  Addition  frau* 
duleufe  >  qui  tend  à  faire  croire  que 
toutes  les  adions  des  Infidèles  font 
ténèbres ,  c'eft-à-dire ,  des  péchés.  ^ 

Réfiéxions  erronées. 

Pages  67.  &  68.  Ceft  de  Dieu  que 
nous  recevons  comme  une  grâce  >  la 
gloire  qui  fera  la  recompenfe  de  la  foi., 
S.  Paul  appelle  cette  gloire  ,  la  Cou^ 
ronne  de  juftice  ;  parce  qu'elle  eft  due 
aux  mérites  que  nous  avons  acquis  par 
la  grâce. 

Page  258.  La  crainte  de  Dieu  eft 
bonne  ,  &  p^ut  quelquesfois  arrêter, 
fa£ie  extérieur  ;  mais  c'efi  la  charité., 
qui  détruifant  l'affection  du  péché  ,fait 
s'approcher  de  Dieu^  Ceft  la  Propor- 
tion 61.^  de  Quefnel. 

Page  z8o.  Un  Minifire  de  VEglife 
ne  doit  point  remettre  les  péchés  fans 
épreuve  ^  fans  pénitence.  Cette  Pro- 
pgûtion  étant  unlverièlle  >  eft  aufl^ 
teuflè   que  la  87.  de  QuefneL 
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Page  lii.  La  Loi  ne  propofoit pû$tr 
fin  que  des  biens  terrefires.  Ceft  une 
feuffèté. 

Page  415.  Vamonr  dm  être  le 
fripcipe  de  notre  converfion.  Cette  dé- 
ciiîon  va  bien  au-delà  de  ce  que  de- 
mande le  Clergé  de  France. 

Selon  cet  Auteur,^  page  41}.  on 
entre  quelquefois  dans  l'ordre  de  Dieu  , 
en  cemvnettAnt  le  péché*  Cette,  expret 
fion  eft-elle  convenable  ? 

Page  43 1.  Les  gens  di$  monde  font 
fans  excufe ,  quand  ils  négligent  la 
levure  de  l'Ecriture  Sainte.  Cela  eft 
plus  fort  que  la  Proportion  80.  de 
Quefhel. 

Page  476.  Dieu  donna  a  ce  peuple 
fa  Loi  par  Mojfe  ;  le  Saint^Efprit  efi 
venu  donner  fa  Loi  qui  efi  celle  de  la 
diarité ,  au  peuple  Chrétien.  La  Loi 
Chrétienne  s'appelle  la  Loi  de  grâce  ; 
hotre  Auteur  la  nomme  la  Loi  de  cha- 
rité ^  parce  que  dans  fonfyftême^^r^** 
te  &  charité  font  une  même  choie* 

Page  515.  ce  qui  ne  vient  point  de 
ta  charité^  n'eft  point  utile  pour  lefalut^ 
La  manie  des  Janfénîftes  ,  çft  d'anéan- 
tir toutes  les  vertus ,  &  de  ne  reconnoî- 
tre  que  la  charité. 

Bage  J26,.  La  converfion  dn  camir 


EPI.        EPL  () 

qui  efi  figurée  far  la  réfnrreEtion  des 
corps ,  efi  l* effet  de  la  main  miftri€or'- 
dieufe  dejefits^rifi  qui  tonche  lecœmr 
C^  qui  le  change.  Selon  cette  compa^ 
raifon ,  familière  aux  Janfenîftes  »  te 
cœur  eft  converti  >  comme  le  corps  eft 
redù/cité  y  c^eft-à-dire  ^  (ans  aucune 
coopération  de  fa  pan  >  Se  d'une  ma- 
nière purement  paffive. 

Page  éoj*  Quiconque  croit  ffr  in^ 
jvoque  le  non^  de  Dieu,  fera  fauve.  C*cft 
la  même  Propofition  que  la  6%^.  de 
Quefiicl  :  Quelle  bonté  de  Dieu ,  d^Or 
voir  ainfi  abrégé  la  voje  du  falut ,  en 
renfermant  tout  dans  la  foi  ^  dans  la. 
-prière  ! 

On  ne  finiroît  point  fi  on  vouloir 
rapporter  toutes  les  erreurs  de  ce  Livre- 
Elles  y  font  prejfque  au(ïî  cntaflees  que 
dans  l'Année  Chrétienne  de  le  Tour^ 
neux. 

V\i  fi  mauvais  Ouvrage  méritoît 
bien  d*être  approuvé  ,  comme  il  l*eft  > 
par  l'Approbateur  de  la  Théologie  de 
Châlons  ,  le  Sieur  PafteL 

E  P  IT R  E  S  &  Evangiles  pour 
toute  V^année  ,  ^r.  A  Paris  chez.  An^ 
dré  Pralard  ,  1705. 

Ce  Livre  eft  un  précis  de  prefquc 
tjwit  ce  qu'il  y  a  de  plus  jiuuvais.  dan& 
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les  Réflexions  Morales  du  P.  Quefhel , 
condamnées  par  la  Conftitution  Uni- 
genitus  :  ainfi  il  porte  avec  lui-même 
(a  condamnation.  Il  a  de  plus  été 
proiirit  fpécialemcnt  par  M.  l'Evêque 
de  Marfèille  dans  uni  Mandement  pu- 
blié en  1714. 

E  S  P  R  IT  de  Gerfon  en  1692. 
{ans  nom  d'Auteur ,  m  de  Libraire  , 
ni    de  Ville. 

L'Auteur  de  ce  pernicieux  Livre  a 
emprunté  le  nom  de  Gerfon  ,  pour 
faire  illufion  à  Ces  Lecteurs ,  &  pour 
mieux  autorifer  le  fyftême  de  Richer 
&  de  Marc -Antoine  de  Domiijis  , 
qu'il  favorife  ouvertement. 

Il  foûtient  avec  les  Richérîftcs  , 
Que  le  Gouvernement  de  PEglife  efi 
furement  Arifiocratique, 

Que  le  pouvoir  des  Clefs  a  été  don^ 
né  y  non  pas  à  S,  Pierre  ^  a  fes  Suc^ 
cejfeurs ,  mais  a  l'Eglife  en  général , 
&  que  le  Pape  n^en  efi  que  le  Chef 
Minifiériel  ;  c^'eft-à-dire  ,  un  Miniftrt 
fub délégué  &  ,fuh ordonné  y  "qui  n*a  de 
pouvoir  qu  autant  qu^on  veut  bien  lui 
en  donner. 

U  aurorift  ouvertement  les  Appels 
au  futur  Concile  5,  &  il  enfeigne  avec 
Lucher  {  page  z}4.  jb  î«^  U  Pape  n'ej^ 
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fAS  fîtttVfctire  Àt.J,  C.  tè"  DtfofitMi- 
re  des  CUft ,  que  Us  autret  Eviqtut. 

ES  S  ^IS  delà  Tht'altgie  Mtré- 
lepar  le  R.  P.  Gilles  Gabrielii ,  Lhen- 
tie'de  l'Vhiverfiti  de  LoHVsin ,  Pretr* 
Religieux  du  Tters-Ordre  ,  f^(.  léSi. 

Cet  Ouvrage  Latin  du  P.  Gilles 
Gahrielis  fut  publié  en  1679.  ^  ^^ 
condamné  à  Rome  le  17.  Septembre 
de  la  même  année ,  comme  un  Livre 
caOéble  d'ififeiter  les  Fidèles  ,  &  il  fut 
défendu  en  tjHeltjue  Langue  eju'il  pût 
être  traduit  dans  la  fuite.  L'Inquifitîon 
de  Tolède  le  condamna  auflî  le  18. 
Août  1681.  comme  contenant  les  Pro' 
fojftiens  he'réeicfues  de  Baius  (jr  de  Jan- 
fénius.  Mais  ces  condamnations  n'cm- 
pêcherent  pas  le  P.  Gerberon  de  le  tra- 
duite en  François  en  1681. 

La  Tradudion  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufè  que  l'Original.  Elle  fut  condam- 
née l'amice  d'après  par  un  Décret 
du  S.  Office  ,  avec  la  féconde  édition 
du  Latin.  Et  cela  ,  malgré  tous  les 
efforts  du  Parti ,  qui  employa  les  per- 
fonnes  les  plus  puifTantes  pour  parer 
ce  coup ,  &  malgré  tout  ce  que  pût 
alléguer  pour  fa  jullitîcation  le  Perc 
Gabrielis  lui-même  ,  qui  fut  écouté 
en  perfoime.    Oa.  trouve  cette  anec- 
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dote  dans  une  Lettre  du  i^.  No- 
vembre léSj.  que  le  Sîeur  Duvaucel, 
ou  walUni  ^  Agent  du  Parti  à  Rome 
durant  plus  de  vingt  ans ,  écrivoit  là- 
I  deflus  à  (es  amis  des  Pays-Bas. 

%  Les  Pères  du  Tiers-Ordre  ,  toujours 

"^X  ,  înviolablement  attachés  au  S.  Si^ge  y 

.1  forent  eux-mêmeç  les  premiers  &  les 

plus  ardens  à  folliciccr  la  condamna- 
tion d'un  fi  dangereux  écrit. 

Voici   quelques  -  unes  des  Propofi- 
I  tions  erronées  du  P.  Gabrielis.    Elles 

font  tirées  de  la  féconde  édition  de 
fon  Livre  Latin  ,  faite  à  Rome  en 
1680.  chez  Tirronî. 

i^.  Page  5} 5,  Dm  fant  amores  , 
^m  de  cordis  humani  rtgno  ,  adeoqut 
de  imper dndi  jure  inter  fe  ciimendunty 
^^nempè  amor  Dei ,  &  amor  mundi  .... 
QtfatenHs  autem  alteruter  fficTHm 
amorum  prevalet ,  deHheraticnem  ,  c^ 
eperationem ,  vel  ponit ,  vel  imper at  ; 
fie  Ht  ornnis  humana  volitio  ,  five 
voluntas  ,  omnis  deliberatiç  ^  aftio 
vel  ah  amore  Dei  procédât  ,  vel  ab 
amore  mundi. 

C'eft  comme  on  voit ,  la  Doftrine 
deBaïus  dans  fa  28.  Proposition ,  de 
laquelle  on  peut  inférer  auflî  une  autre 
Propofîtion  condamnée  ,    fçavoir  que 


ES3.  £SS.  €j 

toute$  tes  a^Uohs.  qui  ne  fbqt:  pas 
faites  l^ar  un  motif  de  charité ,  (ont  v'h 
cieuiès^^^^.qac  toutes  les  aâions  des 
înfidélè$  ^t  des  péchés. 

i"^.  Pages  113.  120.  xij.  Gahrietis 
veut  qu'on  ditfêre  toujours  Pabiblu- 
ûon  jufqu^à  ce  que  la  pénitence  Ibit 
accomplie  ;  &  la  rai/bn  qu'il  en  ap- 
porte ,  c'eft  qvic  fanatiû  fpiritmalis  peo 
catoris  de  lege  ordinartâ  non  minori 
temport  indigit  quàm  corporalis  9  imi 
majors.  Il  va  plus  loin  y  &  dans  la 
page  133.il  a(lure  que  dans  les  trois 
premiers  fiécles  on  réfufoit  PAbfolu- 
tion  &  la  Communion  à  l'article  de  la 
mort ,  à  ceux  qui  n'avoient  pas  fait 
pénitence, 

3^.  Pages  117.  &  305.  Illud  ^pof- 
tolicum  :  five  manducatis ,  five  bibi- 
tis  y  five  aliquid  aliud  fàcitis  ,  omnia 
ad  gloriam  Dci  facite  :  pmceptum  na-- 
ttirale  efi  ah  ^pofiolo  renovatnm  ,  nec 
fine  char  hâte  impleri  potejt ,  id  efi  ^fine 
amore  Dei  fuper  omnia  ,  ^  per  confe-- 
qnens  fine  gratta  qua  charitatis  prin^ 
cipium  efi. 

Erit  ergo  peccatttm  ex  inordinatione 
amoris  natttra  corrupta  ,  quod  homo  non 
omnia  référât  in  Denm  ,  tamqtiam  in 
nltimum  finem. 
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Ccft  encore  là  la  Doctrine  de  BâiW 
Eropofîtion  17.  Non  efi  ver  a  obfdien^ 
tia  legis  quA  fit  fine  rharhate  :'  Doc- 
trine qui  fait  des  aétions  des  infidèles 
autant  de  péchés. 

ESSAIS  de  Af orale  ,  contenus 
en  di'Oers  Traités  fur  flufieuts  devoirs 
important.  i\  en  4. voir  in-  11.  chez 
Guill^mme  Defprez  1 6  8 1 .  troifîéme 
édition  revue  &  corrigée,  i^.  Aug- 
mentés ruccelTivement  jufqu^à  13.  vob 
in  -  1 2.  &:  réimprimés  pluiîeurs  fois  en 
divers  endroits. 

L'Auteur  de  ces  Eflais  ,  eft  Pierre 
Nicole  :  Voyez  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  dans  Tarticle,  Belga  fercontiU^or, 
Tôm.  i.p.  181. 

Nicole  avoit  plus  de  mérite  qu*Ar- 
nauld  y  mais  il  n^étoit  pas  moins  livr^ 
que  lui  à  l'erreur  ,  ainfi  que  nous  al- 
lons voir  par  l'examen  de  fes  Èjfais  de 
Aiorale. 

Premier  Volume, 
Nicole  page  77.  (  édit.  de  171 5.) 
appelle  M.  Pavillon  ,  Evêque  d'Alet: 
un  grand  Prélat  qui  a  été  la  gloire  de 
VEglife  de  France,  Ce  Prélat ,  préten- 
du ^r^»^  y  fut  l'un  des  quatre  Evêques 
qui  refuferent.  de  figîier  le  Formulaire  \ 
il  fut  auiïi  TAuteur  du  fameux  Ricuel  ^ 
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condamné  ti>le[nnenemcnt  par  nn  Dé- 
cret de  Clément  IX.  du  9.  Avril  1668/ 
A  la  page  60.  il  s'agit  de  ces  parole* 
formcUement  contraires  au  fyftéme 
Janfinicn  :  erat  lux  vera  ^ua  ilÏHminétt 
emntm  hominem  ■veniemem  in  hune 
mundum.  Que.  fait  Nicole  ï  Par  un 
adroit  Commentaire ,  il  reftrainc  ce 
texte  au  lyftéme  de  fon  Maître.  //  y 
a  ,  dit-il ,  une  véritAhle  lumière  ,  ijui 
éclaire  tout  homme  tjtii  vient  a»  mojt^ 
de  :  C*eft-à-dire ,  qne  les_  hommes  ne 
font  éclairés  qu'autant  qit'il  pU!t  à 
cette  lumière  divine  (^.inerte  de  Ittire 
dans  leurs  e/prîls.  *  •> -, 
■.  Cet  Ecrivain ,  coii«nç  tous  les  Jan- 
féniftes ,  exagère  les  fuites  du  pécné 
originel.  Il  infinue  que  Dieu  ne  veut 
fauver  que  quelques  -  uns  d'enrrc  les 
hommes  ;  que  la  grâce  qui  élève  vers 
le  iCiel,  n'eft  donnée  qu'i  'quelques^ 
uns.  Tous  tes  attires  Tohc  abandonnés  y 
kcAvXe..  du  péché  originel  ;  car,  (clon 
le:  ^ême  de  la;  Seiîe  ,  ce  ne  font 
point  les  péchés  perlônnels  des  réprou- 
vés qui  iônt  cauic  de  cet  abandon  ^ 
c*cft  au  contraire  cet  abandon  qu^eft 
caufè  de  leurs  péchés  perfonncls.  Ltt 
fèibUJfe  de  l'homme  ,  (  dît  Nicole ,  page 
^7.  ptenûei  Traité,  de  la.  CùUellê  , 
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Ch.  XI.  )•  conjtfie  dans  Pim^uiffance  oh 
fa  volonté  fe  troHV€  de  fe  conduire  far 
la  raifon. 

Page  45.  &  44.  La  natftre  ccrrom^ 
tue..,,  précipheroh  tous  les  hommes 
dans  ce  centre  malhenreux  (  V Enfer  ) , 
fi  Dieu  far  fa  Grâce  tome  -  fuijfante 
n'avoit  donné  a  tjueleimi-uns  d'entre 
eux  un  autre  poids  qui  les  élève  vers 
le  CieL 

Page  150.  Tous  ces  gens  aveugles  ^ 
abandonnés  a  leurs  pajftons ,  font  au* 
tant  de  preuves  de  la  rigueur  de  lajuf- 
tice  de  Di4ui\x  C'efi-  elle  ,  qui  les  livre 
aux  Démons  qui  Us  dominent  y  qui  fc 
jouent  d^eus:  p:fijui  les  jettent  Aans 
mille  défordfii\  ^c. 

Sec4fnd  Volume. 

Voici  lin  portrait  bien  outri!  du  pé- 
cheur ,  page  8  5 .  „  .  Qu'eu:  -  ce  qu'un 
3,  pécheur  ?  .  Ceft •  un  Aveugle ,  puifl 
»,  qu^il  ne  participe  pointa  la  Vérîta4 
55  ble  lumicre....  Il  cft  dans  les  xéaé- 
a,  bres  ,  puifqu'il  tombe  à  tout  mo- 
„  ment ,  &  qu'il  ne  fçait  où  il  ma:  fcs 
i,  pas  (  page  %6.  )  Ceft  un  fourd  ^ 
i,  c'cft-à«^dire  ,  qù^il  n'entend  point  U 
^  voix  de  Dieu...,.  -Ceft  jmL<paraly^i» 
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^,  que ,  parce  qu'il  eft  toujours  abbatu 
35  à  terre  ,  &  dans  Vimpuijfance  en^ 
,y  tière  de  fe  relever.  Ceft  un  homme 
„  réduit  à  l'extrémité  de  la  pauvreté , 
5,  puifqu'il  eft  dépouillé  de  routes  les 
vrayes  richeflcs  fpirituelles  ,  qu'il 
a  perdu  tout  ce  que  Dieu  lui  avoic 
„  donné  dans  fon  Baptême. . .. .  Ceft 
un  efclave  ,  non- feulement  de  fes 
paifîons  >  qui  le  dominent  >  mais  du 
Diable  qui  le  polîede,  qui  le  re- 
mue ,  Pagite ,  le  fccoue ,  le  fait 
yy  agir  à  fa  fantaifîe.  Ceft  aufÏÏ  un 
„  efclave  des  Elus  de  Dieu  &  des 
^  Juftes  ;  c*eft-à-dire  ,  que  tout  fon 
,,  office  en  ce  monde ,  pendant  qu'il 
demeure  en  cet  état ,  eft  de  travail- 
ler pour  autrui ,  &  non  pour  foi  , 
yy  Se  de  contribuer  à  quelque  avantagç 
„  des   Elus.  *' 

Ne  peut-on  pas  conclure  de  ces 
expreffions  ,  qu'en  perdant  la  charité  ^ 
on  perd  aufh  la  foi  &  l'efpéraïKe  ^ 
puilqu'on  perd  toutes  les  vrayes  ri- 
chefles  fpirituelles  >  tout  ce  que  Dieu 
a  donné  dans  le  Baptême  } 

N*y  trouveroit-on  pas  de  quoi  jus- 
tifier plufîeurs  Pfopofitions  de  Quef^ 
nel  ;  la  première  :  Que  reftt-t'H  à  um 
fecheur ,  qui  a  feriu  Dieu  &  /a  Grâce  « 
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finon  le  péché  d^  [es  fuites ,  une  or^ 
gueilleufe  pauvreté  &  une  indigence 
parejfeufe  j  c^efi-à-dire  ,  une  impuif- , 
fance  générale  au  travail ,  a  la  prière  , 
à  tout  bien.  La  45^.  la  48e.  Que 
peut-on  être  autre  chofe  que  ténèbres  , 
qu'égarement  ^  que  péché  y  fans  la 
lumure  de  la  Foi ,  fans  J,  C.  fans  la 
charité  f  La  5  7e.  &  la  5  8e.  //  n'y  a 
Dieu  ni  Religion  ,  ou  il  n'y  a  point 
de  Charité. 

Troijîéme  Volume. 

Pages  161.  &  163.  troifiéme  Traité 
des  manières  dont  on  tente  Dieu  , 
Ch.  4.  Les  Saints  étoient  perfuadés 
que  Dieu  efi  le  Maître  des  cœurs  ,  & 
"  qu'il  opère  en  eux  tout  ce  qu'il  veut 
par  une  force  invincible  (^  toute-puif- 
Jante.  Oeft  dire ,  que  Phomme  ne 
peur  réfifter  à  la  grâce ,  qu*il  ne  coo- 
père avec  elle  que  paiuvemeiit  ,  & 
que  les  Saints  en  étoient  perfuadés. 

Page  1^^.  Quelque  honnêteté  qu'on 
fe  fuijfe  imaginer  dans  V amour  d'une 
créature  mortelle ,  cet  amour  efi  tou- 
jours vitieux  ^  illégitime  ,  lorfqu'il 
ne  naît  pas  de  l'amour  de  Dieu.  QueC- 
nel  en  dit  autant  (  Prop.  45.  )  Quand 
VamouT   de  Dieu  ne  régne  pas  dans 

le 
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h  cœHY  an  jpecheur ,  //  efi  nécejfairc 
qne  la  CHpidité  charnelle  y  règne  ^ 
corrompe  tomes  [es  ^ions,  C*eft  une 
fuite  de  la  44e.  Prop.  //  »^  4  que  deux 
amours  y  (^c. 

Tout  ce  volume  eft  rempli  de  Proi 
poiicions  Janféniemies  ;  mais  la  plupart 
font  enveloppées  avec  tout  l'art  imagi- 
nable :  quelquefois  même  Nicole   leur 

donne  un  air  de  Catholicité. 

« 

Quatrième  Volume. 

Il  faut  que  Dieu  ,  ou  U  Diable  rè^ 
gne  en  nous  ;  il  n^j  a  point  de  milieu. 
Traité  i .  des  quatre  dernières  fins  ,  1. 
I-,  chap.  15. 

Dieu  a  tenu  cachée  a  toute  la  terre 
Vefpace  de  quatre  mille  ans  la  grande 
^  heureufe  nouvelle  du  Royaume  des 
deux.  Tr.  i .  des  quatre  dernières  fins  , 
L  }.  du  Paradis  ,  ch.  1. 

VEgiïfe  n^efi  prefque  plus  compofee 
que  de  monceaux  de  fable  ,  c'efi-à-dire, 
de  membres  fecs.  Ibid.  chap.  6.  N'eft-cc 
point  là  le  Dogme  impie  de  Saint  Cy- 
ran  ,  d'Arnauld ,  &  de  tous  les  nou- 
"  veaux  Sedtâires  ,  (ur  la  caducité  ,  le 
dépériflement ,  ou  même  l'entière  def- 
truâion  de  PEglife  ? 

Dieu  conduit  tous   les  hommes  a  U 
Tome   IL  D 
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fin  a  laquelle  ils  font  defiinés  y  far  des 
%joyes  infaillibles,  (  page  159.  )  U 
conduit  donc  aulïi  par  des  voycs  in* 
faillibles  les  réprouvés  en  Enfer. 

Page  zir.  i.  Traité  des  quapre 
fins",  1.  5.  du  Par,  ch.  11.  Rien  ne 
s'efi  fait  dans  le  monde  que  tour  les 
Elus,  Les  réprouvés  n^ont  aonc  eu 
aucun  moyen  de  falut. 

Ibid.  ch.  j .  Celui  qui  n*aime  point 
Dieu  f  n* appartient  point  à  la  Loi 
nouvelle.  C'eft  ce  que  dit  Qiiefiiel 
dans  les  Propofitions  8.  71.  7}.  74-  7J* 
76.  77.  78.  &c. 

Pag.  268.  Second  Traité  de  la  Vîg. 
Chrét.  ch.  6.  Dieu  nous  montre  par 
la  rareté  de  ces  vertus ,  que  la  Grâce 
eft  rare.  Quand  un  Catholique  con- 
fidére  la  rareté  des  vertus  ,  il  en 
conclut  que  les  hon^mes  réfiftent  fou- 
vent  à  la  grâce.  Un  Janfénifte  au 
contraire  en  conclut  que  la  Grâce  eft 
rare  ,  parce  qu'il  ne  reconnoît  point  de 
Grâce  qui  ne  foit  efficace  ;  que  ,  félon 
lui  ,  dès  que  la  grâce  efl  donnée ,  la 
vcrju  efl  donnée  i  &  qu'où  il  n'y  a 
point  de  vertu  ,  il  n*y  a  point  de 
^race^ 
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cinquième  Volume. 

Pag.    151.    IJ2.  Traité  9.   des  Su- 
périeures N.  XX.  Bitn  fouvent  on  ne 

fait  des  fautes que  farce  ^ue  U 

concupifcence  eft  plus  forte  que  la  gra^ 
ce  y  dit  S.  Augufitn.  i*^.  Fauflc  citation. 
S.  Auguftiti  n'a  dit  cela  nulle  part. 
2.*^.  Ceft  exprimer  afl&z  clairement  les 
deux  déledtâticîns  nécefïîtantes.  Il  en 
eft  de  même  de  ce  qu'on  liç  à  la  page 
1Z2,  On  ne  réfifte  aux  attraits  des 
fens  que  far  un  attrait  ffirituel ,  plus 
fort  ^  plus  efficace. 

Page  nj.  Traité  10.  de  l'emploi 
d'une  Maîtreflè  des  Novices.  On  peut 
fe  fervir  pour  cela  d'un  Livre  intitPilé  : 
/nfir unions  fur  les  difvoftions  qu'on 
do:t  apporter  aux  Sacremens  de  Péni- 
tence cfr  d* Eucharifiie  ,  qui  eft  dédié  a 
Madame  de  Lo'f^ueville  ;  chez,  Guil- 
laume Defprez, ,  à  Paris.  Ce  Livre  que 
confeille  Nicole  pour  la  leéhire  des 
Réligieulès  Novices  eft  très-propre  à 
en  faire  les  plus' outrées  Janféniftes  5 
Elles  y  apprendront  par  exemple  ,  que 
l'efprit  de  l'Egli(e  eft  de  n'accorder 
la  grâce  de  la  réconciliation  pour  les 
péchés  mortels  qu'une  feule  fois  dans 
la  vie ,  &  jamais  plus.  Que  quand  on 

Dij 


yd  ES  S.  ES  S, 

cft  pécheur  ,  on  ne  peuf  fuiyre  que  les 
mouvemens  du  péché  :  qâelc  pécheur 
irrite  Dieu  ,  au  lieu  de  l'appaifer  , 
quand  il  a/Iîfte  au  f^cri^ce  de  la 
Meflè,  5cc. 

Page  15}.  du  Traité  neuvième  des 
Supérieures ,  il  appelle  S.  Cyran  un 
homme  de  DieUp  Donner  ce  titre  glo^ 
rieux  à  un  homme  atteint  &  couvain* 
eu  par  (es  propres  aveux  de  toutes 
'  fortes  d'erreurs  ,  de  foliçs  &  de  blaf^ 
phêmes  j  c'eft  un  abus  fi  étrange ,  que 
pour  s'en  rendre  coupable  ,  il  faut 
penfer  prefqu'aufïî  mal  que  celui  If 
qui  Ton  donne  un  éloge  (î  déplacé. 
Quand  on  parle  d'un  homme  dont 
plufieurs  Ouvrages  ont  été  cpndam-^ 
nés  \  qui  a  été  arrêté  par  l'ordre  du 
Souverain  5  quia  été  interrogé  par  au-^ 
torité  des  deux  Puiflànçes  s  dont  les 
réponfcs  font  publiques,  &:  pleines 
d'extravagance  &  d'impiété  \  peut^-on  ^ 
fans  fe  rendre  fufpeâ; ,  l'appçHer  dans 
des  Lettres ,  dans  des  difcours  ,  dans 
des  Livres  ,  un  homme  de  .Dieu ,  fin 
Serviteur  de  Dieu ,  un  digne  Serviteur 
4e  Dien  >  fon  bon  Serviteur  ,  un  vert- 
tueux  Prélat  ?  Le  moins  qu'on  puifl^ 
dire  ,  c^eft  que  de  pareilles  expreflîons 
marquent  bien  dç  l'imprudence  ;,  ^pf ^ 


E  S  S.  E  S  S.  77 

de  rerpeét  pour  le  Souverain  ,  &  peu 
de  foumiflîonr  pour  les  Puiflanccs  Ec- 
cléfiaftiques. 

Ibid.  I4  poinr,  parag.  9;  Nnlle  ac^ 
tion  n^efi  exempte  de  féché,  quand 
^lle  n*a  pas  pour  principe  l'amour  de 
Dieu^  ^ 

sixième  Volume. 

Penfécs  diverses,  N.  XVII.  Dieu 
cache  les  péchés  aux  hommes  ffr  f^ 
jufticé  y  lorfi]u*il  *veHt  les  aveugler^ 
Ibid.  Les  hommes  avant  Jefus-Chrifi  , 
n*avoient  point  ta  fcience  du  falut. 
Quoi  donc  !  le  S.  Roi  David ,  le  chat 
te  Jofeph  y  le  fidèle  Abraham ,  le 
jufte  Enoch  ,  &c.  i^oroient  -  ils  les 
voyes  du  falut?  Ibid.  N.  XCV.  Un 
Minière  de  la  jufiice  de  Dieu  fur  les 
hommes  defiiné  a  les  aveugler  ,  ne 
laijfe  pas  d'être  a  t égard  de  plufieurs  , 
Aïiniftre  de  fa  mifericorde.  Les  Janfé- 
niftes  aiment  les  exprefïîons  dures. 
Dieu  veut  aveugler  :  il  a  dans 
fon  Eglife  des  Minifires  deftinés  0 
aveugler. 

Septième  Volume. 

Page  95.  Lettre  XVIL    „   Combien 
»  y   a-t-il   peu  de  Paroiflès   pourvues 

D  iij 
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„  de  bons  Pafteurs ,  &  de  Diocèiefs 
fi  de  bons  Évêqucs  ?  On  .fait  quelque- 
5,  fois  des  Provinces  entières  ,  fans 
>.5  trouver  un  homme  à  qui  l'on  puif- 
„  fe  confier  fa  confcience ....  La  di- 
j,  fètte  eft  encore  plus  grande  dans 
5,  les  autres  Royaumes  :  &  une  Réli- 
3,  gieufe  Brigitine  m'a  dit  à  B  . . . .  qui 
3,  eft  une  Ville  où  il  y  a  encore  de  la 
„  piété ,  qu'il  leur  étoit  prefqu'impoC- 
5,  îible  de  trouver  des.  Prêtres  qui 
,5  ne  s'enyvr^fïènt  point.  Ce  mal  fi 
,j  ordinaire  n*a  pas  commencé  à  ce 
35  fiécle  ,  il  a  été  de  tous .-.  *  •  (Jucls 
,,  Pafteurs  avoient  tant  de  bons  Chré* 
3,  tiens  ,  qui  ont  vécu  dans  l'Orient  , 
5,  pendant  que  prefque  tous  les  Evê- 
5,  ques  &  les  Eccléfiaftiques  étoient 
j,  ou  Ar|ens ,  ou  Eutichéens ,  ou  Mo- 
„  notliélîtes ,  ou  Iconoclaftes  ? 

Comme  Nicole  ne  retonnoît  pour 
bons  Pafieurs  que  les  Janféniftes ,  il 
a  raifon  de  dire  que  la  difette  en  eft 
encore  plus  grande  dans  les  autres 
Royaumes.  Mais  un  Auteur  Catholi- 
que exagéreroit-il  ainfi  la  difette  des 
bons  Pafteurs  ?  Avanceroit-il ,  fur  le 
feul  témoignage  d'une  Réligieufc  , 
que  tous  les  Prêtres  d'une  Ville  font 
des  yvrognes  ?  Ce  qu'il   y  a  de  p!us 
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condamnable  dans  ce  pal&ge ,  c'eft 
que  Nicole  ofe  aflurcr  que  dans  l'O* 
rient ,  pendant  qu'il  y  avoit  tant  de 
bons  Chrétiens ,  frefsjHe  tous  les  Evè- 
ques*  &  les  EccléiïiaAiques  étoient 
Ariens  ,  &c^ 

Ibid.  Il  avaiKe  cette  étrange  Pro- 
poficion.  Quelque  grande  que  (oit 
l'utilité  d*un  Confeflèur  $  elle  n'eft  pas 
telle  que  fans  ce  fccours  on  ne  puiflè 
/è  /àndifier  dans  les  Monadères.  Car 
fendant  Us  premiers  Jiécles  de  PEglife  , 
non-feulement  les  Réligieufes  n* avaient 
pas  de  bons  Confejfeurs  ,  mais  elles 
ffen  avoient  point  du  tout. 

Huitième  Volume. 

Dans  la  Lettre  LXXX.  page  142^ 
Nicole  parle  de  M.  de  Pontchâteau^ 
mort  à  Porc-Royal ,  où  il  avoit  été , 
dit  -  il  ,  un  modèle  de  pénitence  '& 
d'humilité.  Puis  il  ajoute  :  Je  vous 
avoue  au  refic  ,  ^ue  je  ne  fais  pas  un 
grand  fond  fur  ce  concours  de  Peuple 
a  fon  tombeau ,  ;;/  fur  les  miracles 
qu'on  lui  attribue.  Je  ne  fçais  pas  mi" 
me  s'ils  font  ejfeUtfs ,  .  .  ,ne  paroi f 
fants  pas  dje  la  cjualité  de  ceux  ou 
^opération  particulière  efi  incontefia^ 
ble  ;  il  eut  été  bon  ,  ce  me  femble  ,  de 

111) 
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n^'tn  pas  faire  du  hrnh.  On  voit  par-là 
que  le  goût  pour  les  miracles  a  été 
de  tout  tems^dans  le  Parti  \  qu'on  en 
publioit  qui  n'étoieîit  pas  effeElifs  ] 
qu'ainfi  le  Diacre  Paris  ^l'eft  pas  le 
premier  Thaumaturge  de  la  Sefte  ;  &c 
qu'on  en  a  ellayé  plufieurs  autres  avant 
lui. 

Neuvième  Volume» 

Peut-on  obliger  plus  expreflëmcm 
chaque  fidèle  à  lire  l'Ecriture  Sainte  en 
Langue  vulgaire,  qu'en  difant  avec 
Nicole,  page  14.  &  ij.  fur  l'Ep.  du 
premier  Dimanche  de  l'Avent ,  n.  t. 
que  V Ecriture  Sainte  . . . .  efi  une 
Lettre  que  notre  "Père  a  écrite  a  chacwt 
en  particulier ....  que  c'eft  donc  une 
négligence  infupportable  de  ne  daigner 
pas  même  ouvrir  cette  Lettre  de  notre 
Père. 

A  la  page  161.  fur  l'Epître  de  la 
Mefle  du  jour  de  Noël ,  n.  j.  „  Quel 
„  autre  moyen  ,  dit  notre  Auteur , 
y^  que  l'Incarnation  ,  nous  eût  pu  mar- 
3,  quer  autant  la  bonté  &  l'amour 
„  infini  de  Dieu  envers  [es  Elus  , 
,,  puifque  pour  les  fauver  ,  non-ftule- 
j,  ment  il  leur  a  donné  fon  fils  ,  mais 
^  il  l'a  livré  à  une  mort  cruelle  pour 
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,j  eux  ?  Il  a  tellement  aimé  le  monde  , 
^  dit  le  Sauveur  même  dans  l'Evan-^ 
/gile    de   S.    Jean  ,    qu'il    a    donne 


/i;/  Fils    unique ,  &  par-là  il  s*cft 
35  engagé  à  Us  fàuver  pat  une  e/péce 
^  de   juftice.    ,,   On   voit  que    notre 
Auteur  reflxaînt  ici  ces  paroles  de  l'E*-^ 
criture ,  Dieu  a,  tellement  aimé  le  mon-* 
de  ;  &c  qu'il  les  explique  de  la  même- 
manière  que  s'il  y  avoir  :  Dieu  a  tel-- 
Icment  aimé  les  Elus,  C'cft  qu'en  effet 
Nicole,    en  bon  Janfënifte  ,    croyoît 
que    J,  C,    n'cft  mort  que  pour    les 
Elus. 

Page  140.  Surl'Epître  de  là  Mefle* 
du  point  du  jour ,  n,  9.  „  On  auroit 
yy  fujet  de  défèfpérer ,  fi  notre  falut 
étoit  remis  à  nos  foins  ,  à  notre 
vigilance  &  à  nos  efforts  :  mais  étant 
entre  les  mains  de  Dieu  ,  dont  la* 
force  efl  invincible  ,  &  la  miféri^» 
.5  corde  infinie  ,  qui  aime  fes  Elus  , 
&  qui  les  veut  fauver  ;  toutes  les 
marques  que  nous  avons  d'être 
de  ce  nombre  heureux  ,  nous  doi- 
,,  vent  remplir  d'efpérance  ,  que  nous 
„  furmonterons  tous  les  obftacles  de 
^  notre  falut.  ** 

On  a  raifon  de  dire  que  le  Quié-- 
tàfiaoe    eil    une    fuite  du    Janfénifine^ 


yy 
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L'efpérance  des  Janféniftes  eft  fondée  , 
comme  on  voit ,  fur  la  force  invincible 
de  Dieu  qui  veut  fauver  les  Elus  : 
6c  comme  ils  ont  toutes  les  marques 
d^etre  de  ce  nombre  heureux  ,  ils  laiflenc 
aux  autres  les  foins ,  la  vigilance  ^ 
tes  efforts. 

Lfs  Chrétiens  fui  n^obfervent  la  Loi 
de  Dieu  que  par  crainte  ,  ne  font  -point 
difiingués  des  Juifs  ,  &  doivent- plutôt 
pajfer  pour  Juifs  que  pour  Chrétiens^ 
i  Sur  le  Dimanche  dans  l*Oftave  de 
Noël,  ru  2.  ) 

Ceux  d'entre  les  Chrétiens  de'chui 
qui  ob fervent  extérieurement  les  loix  du 
Chriftianifme  ,  mais  par  un  efprit  de 
crainte  ç^  par  des  motifs  intérejfés  , 
font  effeElivement  de  ces  Juifs  charnels 
qui  n*appartenoient  qu'a  l'ancien  Tef-- 
tament.  (  Ibid  ,  trois  pages  aptes-  ) 

Ces  deux  textes  ne  font-ils  pas  clai- 
'  rement  entendre  :  r**.  Que  tout  Chré*- 
rien  qui  n'obfèrve  la  loi  Evangéliquc  y. 
que  parce  qu^il  craint  l'enfer ,  quoique 
cette  crainte  fbit  furnaturelle  &  un  don 
de  Dieu  ,  celle  dés-là  d*être  Chrétien  ? 
i°.  Que  c'eft  agir  en  Juif,  &c  fuivant: 
Tfcfprit  de  l^ancienne  Loi ,  que  d'agir 
par  la  crainte  des'  peines  éternelles  : 
€&  qui  eft  abfbluxnent  faux  ^  puâfqiis 
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cette  crainte  n'eft  pas  tellement  propre 
de  la  Loi  ancienne ,  qu'elle  ne  con- 
vienne aufïî  à  la  Loi  nouvelle  ,  &  que 
fous  cette  Loi  on  ne  puiflè  encore  au- 
jourd'hui fuivre  le  mouvement  qu'elle 
inpire. 

Qui  doute  qu'il  ne  faille  que  toutes 
nos  atiions  ajent  la  charité  pour  frin^ 
cipe  ,  puifqu'on  ne  rend  le  culte  a  Dieu 
que  par  la  charité  f  Sur^  rEpîtrc  du 
Dimanche  dans  POâave  de  l'Epi* 
phanie. 

Nicole  prétend  que  le  jufte  dans 
notre  état  n'a  pmnt  de  mérites  propres- 
Ce  néant  de  mérites  propres ,  dît-il  >  qui 
fubjijte  dans  l'homme  régénéré ,  même 
avec  V abondance  des  grâces  (fr  des  dons 
de  Dieu  ,  V oblige  de  fe  regarder  tou^ 
jours  comme  pauvre  tjr  dépourvu  de 
tout  bien.  Sur  l'Epître  de  la  Meflfe  du 
point  du  jour. 

Mais  S.  Paul  avec  l'abondance  des 
grâces  qui  lui  ont  fait  pratiquer  les 
plus  éminentes  vertus  ,  n*avoit-il  point 
de  mérites  propres  ?  Etoit-ce  une  pure 
gra€e ,  un  don  de  la  (cule  libéralité  de- 
Dieu ,  que  cette  recompehie  qu'il  at- 
tcndoît  comme  méritée  ,  &  comme 
une  couronne  de  jujfice  f 

Sur  CCS  paroles  de  l'Ange  :  Je  viens 

D  yj 
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"VOUS  apporter  nne  nouvelle  qui  ferék 
pour  t9Ht  te  f enfle  lefujet  à^une gran-^ 
de  joye  y  Nicole  dit  :  ^5  Elleeftenef- 
5,  fet  pour  tout  le  peuple  ,.  xnai$  c'eflr. 
35  pour  tout  le  peuple  des  juftcs..... 
„  nul  autre  qu'eux  n'y  a  part.  „  (  Sut 
tEvangile  de  la  Meflc  de  minuit.  ) 

Dixième  Volume.. 

Dans  l'Epître  du  troifiëme  Diman-^ 
€he  de  Carême  \  il  s'agit  de  ce  pafla- 
ge  de  PEpître  aux  Ephèfiens ,  ch..  j^.  v. 
8.  Eratis  aliqnando  tenehra^  Nicole  al«- 
tère  &  corrompt  ce  paflage ,  afin  d*y> 
infinuer  l'erreur  que  Quefnel  a  depuis- 
développée  dans  fa  .première  Propor- 
tion 5  &  au  lieu  de  traduire  tout  natu-^ 
tellement  i.Vous  étiez,  autrefois  les  té^ 
néhres  mêmes  y  il  traduit  avec  les  Tra— 
dudeurs  de  Mons  &  Sacy  \  Vous  rC etiez^. 
autrefois  que  ténèbres. 

Dieu  qui  nU^  que  charité,  y  e^inca^ 
fable  d'approuver  autre  chofe  que  la^ 
charité,  5ur  l'Epître  du  Dimanche  dei 
la  Quinquagéfime. 

Rien  de  mercenaire  ni  d'intérejfé  ne^ 
peut  avoir  lieu  (  dans  le  Temple  que» 
Dieu  veut  avoir  dans  nos  .âmes  ),puif" 
fu^-  Vif  H  efi  charité  ^qH*il  nt  p^uu 
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éfpprauver  que  la  charité.  Sur  l'Evan- 
gile du  Mardi  de  la  premièie  femaine 
de  Carême^ 

Ceux  en  particulier  qui  ne  font  éloi^ 
gnés  des  avions  criminelles  que  far  léit 
crainte  y  font  néceffairement  hypocrites 
en  cette  matière^  Car  n^ ayant  point  d'a^ 
mour  de  Dien  ,  ils  ne  fcaurotent'  aimen 
que    la  créature. .. . .  atnfi  ils  font  bien 
éloignés  de  pouvoir  être  jufiifiés   dans^ 
cet  état  ;  put f que  c^éfi  celui   que  Jefus^ 
Chrifi  reproche  aux  Pharifiens  dr  pour" 
lequel  il  les  condamne,  comme  hypocri^ 
tes.  (  Sur  l'Evangile  da  Mercredi  de  la», 
troifiéme  femaine  de  Carême.  )  N'eft-ce 
point  là  dire   avec  Qucfiiel ,  que  l'o- 
béïflance  à  la  Loi  n'eft  quhypocrifie ,, 
quand  la  charité  n^en-eft  pas  le  prin- 
cipe ?,  Proposition   condamnée  par  la* 
Bulle  Unigenitus ,  (.  (^'«ft.  la  47e.  )  déjà» 
profcrite  autrefois  dans  les  Propofitîons. 
^S^  &  35-  de  Baïus  ;•  &  contradidoire- 
ment  oppoféc  au  Concile,  de  Trente, 
qui  a  frappé  d^anathême  ceux  qui  en-r 
feigncroient  que  la  douleut  du  péché 
conçue  par  Ifc  motif  de  la  crainte  de 
l-enfer  ;  nous  rend  hypocrites  &  flu^ 
grands  pécheurs^ 
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Onzième  Fblume. 

Notre  Auteur  en  parlant  de  la  réfur- 
reâdon  du  Lazare  Se   du  fils    de    la 
Veuve  du  Naïm,  dit>  page  66.  fur 
l'Evangjle  du    Jeudi  de  la  quatrième 
femaine   du  Carême  ,  n*  i .    //  n'y  a 
fus  lieu  de  douter  que  Jefus-Chrifi  ne 
mus  ait  marqué  par  les  circenfiances 
de  ces  deux  réfurreElions  de  quelle  ma^ 
nière  il  opère  celle  des  âmes   dans  le 
cours  des  fié  de  s,    C'elt  à  peu  près  ce 
que  dit  Quefnel  dans  fa  ijc.  Propofî- 
tion.    Dieu    nous    a  donné  lui-même 
If  idée   qu'il   veut  que   nous  \  ayons   de 
V opération   toute-puijfante  de  fa  grâce 
dans  nos  cœurs  ,   en    la  figurant   par 
celle  qui  tire  les  créatures  du  néant  & 
qui  redjmnrla  vie  aux  morts.  Ces  No- 
vateurs veulent  perluadcr  aux  Fidèles  , 
que    le  pécheur  qui  fe  convertit,  ne 
contribue  pas  plus  de  fon  côté  à  fa 
convcrûon  ,   qu*un  mort  à  fa  réfur- 
reftion, 

Ihid.  n.  4.  p»  71.  5,  Dieu  elTûyera 
»  quelque  jottr  toutes  les  larmes  de 
n  l'Eglife ,  lorfqu'il  Vaura  tranfportéc 
y  dans  le  Ciel.  Elle  n'y  pleurera  plu^  > 
^.çarce    que   tQH$  [es  çnfiam  f^rom 
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y,  fauves.  „  Les  Fidèles  qui  périront 
ne  font  donc  point  enfans  de  VEglifs  , 
puifque  tous  les  enfans  de  VEglife  fe- 
ront fauves,  yy  Dieu,  ajoute  M.  Ni- 
yy  colc  ,  veut  redonner  la  vie  k  certawi 
„  morts  ;  mais  il  veut  que  cç  fbit  par 
,j  les  larmes  de  l'Eglife.  Sa  charité 
„  ejt  toujours  efficace  dans  tous  ceux 
yy  cjue  le  père  a  donné  aJefus-Chrifi.^^ 
(  Il  eft  évident  par  ces  paflàges ,  que  ^ 
ièlon  cet  Auteur  ,  les  feids  Elus  font 
ces  certains  morts  y  à  qui  Dieu  veut 
redonner  la  vie  par  les  larmes  de  l'E- 
glife  5  &  que  Jefus-Chrift  n*eft  mort 
pour  le  falut  étemel  d'aucun  autre.  ) 

On  pèche  en  ajjifiant  au  facrifice  de 
la  Me^e  fans  les  dtfpoftions  qui  j  font 
ejfentielles  ,  leftjuels  conf fient  dans 
Varnour.  Sur  l'Epître  du  Dimanche  de 
la  Paflîon, 

Douzième  Volume, 

Toute  notre  aBivité  propre  ne  peut 
être  que  maui^fe.  Sur  l'Epîtie  du  Di- 
manche dans  l^Oûave  de  l'Afcenfion. 

Sur  l*Epître  du  fixiéme  Diman- 
che après  la  Pentecôte  ,  n.  8..  „  La 
„  grâce  Chrétienne  n*eft  point  un  état 
^inconûaiU  >  comme  bien  de    gens 
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y^  fe  Hmaginent.  Ceft  un  état  dura*- 
35  ble  ,  qui  a  de  la-  fermeté  &  de  la 
3,  fiabilité.  Ceft  une  chofè  inouie 
33  dans  tous  les  Pères  qui  ont  connu 
33  Pefprit  du  Chriftianifine  3  que  ces 
33  viciflîtudes  de  vie  &  de  mort  dans 
fs,  lefquelles  plufîeurs  (è  perfuadent 
^  qu^un  Chrétien  peut  vivre.  L'Efprit 
33  de  Dieu  ne  prend  point  poflèflïon 
33  d'un  çœxxtfOHrfi  feu  detems  ,  &  il 
33  n'y  rentre  point  iî  facilement  quand 
33  on  l'en  a  banni,  "  La  ftabilité  de  la 
jiiftice  eft  un  dogme  favori  des  Nova- 
teurs. Bourdaille  le  développa  fort  au 
long  dans  fa  Théologie  morale  de  S, 
jiuguftin.  Il  prétendit  (  comme  fait 
ici  Nicole  )  que  VEffrit  de  Dieu  ne 
-prenoit  foint  fojfejfion  d'un  caur  four 
fi  feu  de  tems  ,  Se  que  là  charité  étoit 
un  état  fi  durable  &  qui  a  voit  tant  de 
fermeté ,  qu'un  fcul  péché  3  même 
mortel ,  n^en  détruifoir  pas  toujours^ 
tsotalcment  le  fond  &  l'habitude  5  d'où 
il  s'en-fuivoit  que  le-  péché  mortel  &  la 
charité  pouvoient  fubfifter  enfèmble^ 
Mais  ce  fyftême  abominable  fut  con- 
damné par  PAflèmblée  de  1700. 

Page  159.  Sur  l'Epître  du  Diman- 
che dans  l'Oélave  de  l'A{cenfion3  n.  8* 
Nifus-  devoni  toujours  nom  confid^rer* 
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je  V égard  d»  bien  comme,  de  purs  tnftru^ 
mens  qut  ne  penvent  rien  faire  d'eux* 
mêmes  ,  s'ils  ne  font  appliqués  j&  re^ 
mues  de  Dieu,  Toute  notre  aElivité 
propre  ne  peut  être  que  mauvaife.»^  ' 
celle  de  nos  couvres  qui  viennent  de 
Dieu  font  bonnes  . ,  •  mais  celles  qui 
font  purement  de  nous  ,  ne  peuvent 
être  que  mauvaifes,  N*eft-ce  point  là 
la  3  9  .  Propofitiqn  de  Quefhel  ?  „  La 
yy  volonté  que  la  grâce  ne  prévient 
5,  point ,  n*a  de  lumière  que  pour  s'é- 
^  garer ,  d'ardeur  que  pour  le  précis 
,,  piter  ,  de  force  que  pour  fe  bleflèr  \ 
yy  capable  de  tout  mal ,  impuiflante  à 
,,  tout  bien. 

Page  191.  &  193.  Sur  l'Evangile  du 
jour  de  la  Pentecôte,  n.  5.  Celui  qui  ne 
fn'aime  point ,  ne  garde  point  mes  pa- 
roles. . . .  il  ne  les  garde  point ,  parce- 
'  quiiefi  nécejfairement  dominé  par  la 
cupidité  dont  il  préfère  toujours  les 
defirs  aux  Commandemens  de  Dieu,  On 
auroit  bien  de  la  peine  à  montrer  de 
la  différence  entre  cette  Propofition  & 
la  45  e.  de  QuefneL  „  Quand  l'amour 
de  Dieu  ne  règne  plus  dans  le 
cœur  du  pécheur  ,  il  eft  nécejfaire 
que  la  cupidité  charnelle  y  règne  Sc 


yy 
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en  corrompe  tontes  les  actions.  ,> 
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Le  motif  de  la  charité  étant  nécejfaire 
dans  tontes  les  actions ,  l'eft  par  con-^ 
féqnent  dans  la  fratiijHe  de  tous  les 
Commandemens ...Il  n'y  a  point  d'aU" 
tre  principe  légitime  que  Pamonr  de 
Dieu.  Sur  l'Evangile  du  dix-feptiéme 
Dimanche  après  la  Pentecôte, 

Saint  Paul  ne  reconnoît  qne  deux 
principes  de  nos  aUions  ,  le  vieil  hom^ 
me  y  ou  Vhomme  renouvelle ....  toutes 
les  allions  du  vieil  homme  font  mau" 
waifes  • .  •  toutes  celles  du  nouveau  font 
bonnes  ,. .  il  n'y  en  a  point  par  confé- 
quent  qui  tiennent  le  milieu  entre  ces 
deux  fortes  d'actions ,  parce  qu'elles 
portent  toutes  le  caraUère  du  principe 
qui  les  produit.  Sur  l'Epître  du  dix- 
neuvième  Dimanche  après  la  Pente- 
côte. 

//  n'y  a  point  d'action  qui  ne  doive 
être  rapportée  a  Dieu  ;.  &  comme  nous 
ne  lui  ff  aurions  rapporter  nos  actions 
qu'en  l'aimant  ,  l* amour  de  Dieu  doit 
être  le  principe  de  toutes  nos  aBions. 
Sur  l'Evangile  du  vingt-deuxième  Di- 
manche après  la  Pentecôte ,  n.  9.  C'eft 
toujours   le   fyftême  erroné ,    qui  ne 
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rccoiinoît  d'autre  vertu  que  la  charité , 
&  qui  "  veut  que  toute  aûion  foit 
péché,  quand  elle  n'eft  pas  produite 
par  un  motif  de  charité  j  d'où  Ton 
conclut  avec  Baïus  que  toutes  les  ac- 
tions des  Infidèles  &  des  pécheurs  font 
des  péchés. 

Nous  nous  (bmmes  fort  étendus  fiir 
cet  Ouvrage  ;  mais  le  Ledleur  doit 
confidérér  i°,  de  quelle  importance  il 
eft  de  bien  connoîtrc  un  Auteur  que^ 
les  Novateurs  mettent  entre  le^  mains 
de.  tout  le  monde.  i°.  Qu'il  eft  nécef- 
faire ,  pour  le  bien  connoître  ,  de  rap- 
procher toutes  les  fauflès  idées ,  qu'il 
a  di{perfëes  lui-même  avec  art  dans  un 
grand  nombre  de  volumes  ,  afin  qu'el- 
les fuflènt  moins  fenfibles  •,  mais  qui 
étant  réunies ,  fe  donnent  un  jour 
mutuel  les  unes  aux  autres ,  &  comme 
autant  de  parties  d'un  fyftême  (uivi , 
forment  un  tout  frappant ,  &  un  corps 
d'erreurs ,  auflî  complet  que  celui  de 
le  Tourneux  dans  (on  Année  Chrétien- 
ne ,  &  celui  de  Qucfnel  dans  {&% 
Réflexions  Morales.  On  verra  la  fuite 
fous  la  lettre  /,  lor {qu'il  s'agiia  des 
JnftruUions  du  même  Auteur. 
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ESSAI  du  nouveau  Conte  de  ms 
mère  rOye  /  unies  Enluminures  du 
jeu  de  la  Confiitutien.  Ut  pi6tm^ 
Poëfis  erir  ,  lyzz.  ln-8^  fai\s  noiri 
d'Auteur  &  de  VUle. 

L'Auteur  de  cette  Satyre  infipîde 
annonce  au  public  qu'avant  la  fin  du 
j(îéc!e  la  Conftimtîon  Unigenitus  ne 
fera  regardée  que  comme  un  conte  de 
ma  mère  rOye. 

Quelque  fades  que  foient  les  plaî- 
fanteries  dont  fon  Libelle  eft  fcmë  d'un 
bout  à  l'autre  >  il  prétend  ks  juftifiet 
par  l'exemple  des  Ircnéc ,  des  Juftins  , 
dts  Tertulliens,  des  Bafiles>  6c  de 
Dieu  lui-mêmCr 

Mais  comment  juftifîera-t-il  l'info- 
lent  méj)ris  avec  lequel  il  parle  dei 
Evêqu^  ?  Que  les  Eveques ,  dit  -  il  y 
fe  deshonorent  tant  qu*ils  vaudront  par 
des  mœurs  toutes  mondaines  ,  nous 
leur  ferons  éprouver  y  fi  nous  ff  avons 
nous  taire.  Puifque  la  lâcheté  y  l'inté-* 
rit ,  V ambition  ,  le  faux  honneur  & 
V entêtement  leur  font  facrifier  les  an^ 
ciens  dogmes  de  l'Eglife .  &  les  plus 
faintes  loix  y  nous  ne  croirons  pas  les 
refpe£ler  trop  peu  ,  fi  nous  révélons 
toute  leur  turpitude.  Luther  &  Calvin 
ont-ils  jamais  plus  outragé  les  oingts  da 
Seigneur  i 
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DaDS  la  deuxième  &  troifléme  En- 
luminure on  traite  la  Bulle  Unigenitus 
de  monftrHeufe  &  de  ridicule^   -- 

Dans  la  quatrième  (page  88.  )  on 
franchit  toutes  \ts  bornes  du  re/peâ:  & 
de  la  pudeur ,  en  parlant  d^  '  Louis  le 
Grai>d, 

Dans  la  onzième  on  dît  que  ce  Prin- 
ce perfécuta  durant  plus 'de  fbixante 
ans  le  phantôme  du  Janfênifine . . .  que 
la  Conftitution  ne  doit  (es  progrès  qu'a 
la  violence  ;  que  la  confternation  de 
Paris  ,  au  bruit  de  l'acceptation  du 
.  Cardinal  de  NoaiUes ,  égala  celle  de 
la  Ville  de  Troye  prife  par  les  Grecs. 

On  lance  les  traits  les  plus  piquants 
contre  ce  Cardinal  ;  on  dit  quil  avait 
énpfellé  en  vrai  Nicodime  ;  qu*il  rCavoit 
que  des  volontés  ambulantes  ;  que  fa 
bonté  dégénéroit  en  foibleffe.  On  l'ap- 
pelle ,  la  reculante  Eminence,  On  por- 
îce  l'impudence  ju(qu*à  nommer  Clé- 
ment XL  Jean  Defvignes  ,  par  une 
groffière  allufion  à  la  Bulle  Vineant^ 
Domini  Sahbaoth.  (16.  Enluminure.  ) 
On  lance  contre  lui  anathême  fur  ana-* 
thème.  On  attaque  la  perfonne  facrèc 
du  Roi  (15.  Enluminure  )  &  on  an- 
ponce  que  fi  les  Lettres  de  Cachet  fub- 
/ifteiK  encore   quelque    tcms ,    Rom€, 
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publiera  fans  obftacte  mille  décrets  jin-' 
ti-Chrétiens. 

Ainfi  parlent  , .  ainfi  écrivent  ces 
hommes  qu'on  veut  faire  paflèr  pour 
les  plus  beaux  efprits  &  'pour  les  plus 
faims  perfonnages  qu'il  y  ait  dans 
l'EgUfe. 

(le  Libelle  fut  condamné  à  Arras 
par  une  fentence  de  l'Officialité  le  1 7. 
Juin  1716.  comme  rempli  de  Principes 
C^  de  Propofitions  erronées  &  fchifma- 
ticjues  y  d'injures  ^  dç  diffamations 
contre  la  mémoire  de  deux  Papes  ref- 
peEtahles  ,  &  les  Prélats  les  plus  qua- 
lifiés  de  PEglife  ,  ç$-  n'ayant  pour  bût 
tjue  de  renouveller  des  erreurs  condam- 
nées, '- 

ESSAI  d  un  Parallèle  du  temf 
de  JefuS'Chrifi  er  des  nôtres  ,  pour 
fervir  d^infiruSlion  ^  de  confolation 
dans  les  grandes  épreuves  au  milieu 
defcjuelles  ni>us  vivons  ,  in  ii.Par  un 
Anonyme  ,1736. 

Ce  Libelle  eft  condamnable  à  tous 
égards.  On  n'y  trouve  prefque  que 
des  chofes  repïéhenfibles.  Mais  ce 
qui  excite ,  pour  ainfi  dire  ,  toute 
Hndîgnation ,  &  ce  qui  fait  frémir 
d'horreur ,  pour  peu  qu'on*  ait  de  Re- 
ligion ,  c'eft  le  paràUck  impie  &  blafl 
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phématoire  ,  qu'on  ofe  y  faire  des  mira- 
cles de  Jefus-Clirift  avec  ceux  du  Dia- 
cre Paris.  Les -Catholiques  reprochent 
aux  Janféniftes  d'être  la  caufe  du  liber- 
tinage ,  de  l'incrédulité  &  de  l'irréli- 
gion qui  régnent  en  France  :  il  ne  faut 
qu'un  pareil  trait  pour  juftifier  cette 
accufation.  L'Auteur  des  Nouvelles 
Ecdéfiaftiqucs  a  avancé  auflî  la  même 
impiété. 

ESTAMPES  Janféniftes. 

Il  en  eft  des  Eftampes  comme  des 
Livres  du  Parti  :  on  ne  peut  les  garder 
fans  fcandale  ,  ou  (ans  péril  de  réduc- 
tion. 

N'eft-ce  pas  en  effet  un  véritable 
fcandale  ,  que  de  paroître  honorer  les 
hérétiques ,  de  conserver  avec  (bin  leurs 
portraits  ,  de  les  étaler  dans  une  cham- 
bre avec  affedation ,  de  les  placer  avec 
diftinûion  dans  des  cabinets,  dans  des 
livres ,  dans  des  Oratoires  ?  N'eft-cc 
pas  s'expofer  à  en  concevoir  foi-même 
une  idée  avantageufe  , .  que  d'avoir 
fans  ceflè  devant  les  yeux  cet  air  dé- 
vot 5  cts  attitudes  hypoaites  qu'on 
leur  donne  dans  leurs  tableaux  5  que 
de  lire  (  peut-être  d'abord  avec  indif- 
férence, mais  enfuite  avec  goût  )  ces 
iniçriptions  pompcufes  &    féduifantes 
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dont   l'efprit   de .  menfonge  a  décoré 

leurs  Images. 

On  peiat ,  il  eft  vrai,  garder  chez 
ibi  fans  danger  les  figures  de  Luther  , 
de  Calvin  ^  de  Bucer ,  de  Mélanfthon  , 
&c.  parce  qu'en  France  un  Catholique 
ne  fera  pas  aifément  ibupçonné  ni  de 
refpeéter  ces  Novateurs ,  ni  d'adhérer 
à  leur  Dodrine.  On  peut  même  fans 
confêquence  avoir  dans  fa  maifbn  le 
portrait  de  Mahomet,  celui . d'Arius 
ou  de  Neftdrius. 

Mais  il  n^en  eft  pas  ainfi  àts  repré- 
sentations întéreflàntes  de  Baïus  ,  de 
Janfénius  ,  de  Saint  Cyran  ,  d'Arnauld , 
de  Quefnel  ,  de  M.  Colbert  Evêque  de 
Montpellier ,  de  M.  Soanen  Evêque  de 
Senez  ;  de  Paris  ,  &c.  Comme  ces  dan- 
gereux perfbnnages  ont  été  les  Cory- 
phées de  la  Sede  qui  infeéte  aujour- 
d'hui ce  Royaume ,  &  qui  ne  ce(ïè 
de  les  préconifèr  ,  il  n'eft  plus  poffible 
que  l'on  foit ,  ou  que  l'on  puiflè  pa- 
roître  indifférent  à  leur  égard.  Il  faut 
ou  les  regarder  comme  des  prodiges 
de  lumière  &c  de  courage  ;  ou  comme 
des  hypocrites  entêtés  ,  qui  ne  Ce  font 
rendus  femeux  que  par  leurs  attentats 
contre  toute  autorité. 

Si  dotic  on  voit  leurs  tableaux  occu^ 

-per 
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fti  âms  un  appartement  «ne  place  ho*, 
norable  ,  on  a  droit  de  conclure  ,V|ite 
leur  dodrine  auffi-bien  que  leifi:  pet^ 
ibnne  eft  chère  à  celui  qui  leilr  hit  cet 
honneur  ^j  ^Sc  que  s'il  les  regardoic  ;, 
félon  (on  devoir-,  comme  4es  emtemis 
de  Jefus-Chrift  &  de  fon  Eglife  ,  tels 
qu'ils  étoient  en^ffet ,  il  ne  balanceroit 
pas  à  lacérer  avçc  indignation  &  à  jec^ 
ter  au  feu  avec  horreur  ces  fi^andaleuk 
portraits. 

Il  réfake  4e  tout  ceci  que  les  SuptJ- 
Tieurs,  Confcflèurs' &  DiteAeurs  (ont 
îion-(culement  obligés  d-enlever  à  leurs 
inférieurs  ou  à  leur  pénitens  les  livres 
&  les  écrits  Janféniens  :  mis  qu'ils 
doivent  anffi  cirer  de  leurs  fnains  les 
Médailles  5  les  Images  ,  ^  les  Eftam- 
fes  ,  qui  {ont  contraires  k  là  Foi  »  &  qui 
f>euvent  être  favorables  au  Janfëiud 
me. 

Au  refte,  nous  ne  ferons  pas  ici 
l'énumération  de  toutes  les  Eftampes 
impies  &  extravagantes  dont  le  Parti 
a  inondé  la  France.  Nous  nous  borne- 
jrons  à  en  rapporter  quelques  exemples  « 
pour  en  inspirer  une  fufte  horreur. 
DansPune,  qui  repréfèntoît  l'entrée 
•du  Nonce  à  Paris  ,  on  a  pl^é  un  dé- 
mon Cux  l'impériale  de  fon  Carc^, 
T^ffffc  II.  £ 
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Dans    une  aucre  >   à   Poccafion  d'un 
Mandement  de  M,  de  Vintimille  Ar- 
chevêque  de  Paris  qui  fut  fupprimé 
par  le   Parlement  >  on   a  dépeint  les 
Magiftrat^.  aflèmblés  9  des  langues  dé 
jfeu  difpêrfées  fur  leui^s  têtes  ,  ôc  le  dia- 
ble qui  tient  dans  (es  griffes  le  Mande- 
ment du   Prélat  &   qui  l'emporte  en 
einfcr.  .Dans  une  troifiéme   le  démon 
(  car  c*eft  le  perfonnage  qne  ces  MeC- 
fleurs  employent  le    plus   volontiers  ) 
tente  Jefus-Chrift  dans  le  défêrt,  & 
lui  préfente  la  Bulle  Unigenitus.  Dans 
une  quatrième  le  Pape  Clément  XL  efl 
porté  en  enfer  par  les  Prélats  &  les 
Dodeurs  Catholiques.    En   un   mot  ^ 
Ton  peut  dire  ,  fens  exagérer  ,    que 
les  Calviniftes  &  les  Luthériens  dans 
leurs  plus  violens  tranfports  ,  n*ont  ja- 
mais pouffè  plus  loin  la  folie  >  l'indé- 
cence &  l'impiété. 

ETAT  frefent  de  la  faculté  de 
JjiHvam  ,  en  trois  Lettres.  A  Trévoux  , 
1701. 

Cet  Ouvrage  imprimé  à  Bruxelles , 
&  non  pas  à  Trévoux ,  a  été  condam- 
né par  Clément  XL  On  s'y  déchaîne 
avec  fureur  contre  l'Eglife  ,  on  lui 
ravît  le  pouvoir  d'exiger  la  créance 
d'un,  felc  doâkridialji  &  on  y  traite  le 
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Jf^irémfme  de  vain  phantôme ,  d^ima* 
iginacion  Se  de  pure  chimère, 

ET  HIC  A  émorisfiv€  TheologU 
Sanclorum. 

Là:  Morale  de  la  charité,  ou  là  Théo- 
logie des  Saines. 

Par  le  JP.  Henry  de  S^  Ignace  ,  Ex* 
provincial  des  grands  Carmes^  A  Liége^ 
1709^  3.  vol.  m-foUo»  ^, 

Le  P.  He>uy  de  S.  Ignace  renou* 
velie.  dans  cet  Ouvrage  le  Baïanifine 
&  le  JanfciiiCne.  Il  y  avance  cette 
Propofîcion  condamnée  dans  Baïus  .• 
PWàofefhorum  virttites  fient  vitia^ 
Dans  tout  le  fécond  volume  il  établie 
la  compatibilité  de  la  néceffité  volon« 
taire  avec  le  libre  ^bitre.  Il  Çc  déclare 
hautement  poprla  Propofition  héréti- 
que de  M.  Ârnauld  :  il  dit  qu'on  a  vu 
<ians  S.  Pierre  un  jufte  à  qui  la  grâce 
a  manqué.  Il  cite  avec  éloge  les  Réfle- 
xions Morales  de  Qucfnel  ,  &  il  ofe 
dire ,  que  la  condamnation  de  ce$ 
mêmes  Réflexions  a  été  l'effet  d'une,  ca^ 
baie.  ' 

Quelque  mal  écrit  que  (oit  cet  Ou- 
vrage ,  le  Parti  lui  prodigue  les  plus 
grands  éloges.  Mais  les  Pères  Carmes 
en  ont  jugé  bien  différemment.  Ils 
Tont  fait  réfuter  par  un  fçavanc  Auteur 

Eij 
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àt  leur  Ordre  i  i\$  l'ont  dénoncé  eu»» 
mêmes  ;  &  ils  difetic  dans  leur  dénon* 
dation  qu'ils  n'ont  pu  le  voir  fans  hor« 

Le  Livre  a  eu  le  fort  que  (buhaîtoiene 
ces  Religieux  zél^.  Il  a  été  condamné 
par  Iç  S.  Siège  &  par  l'Archevêque  de 
Cologne  ;  &  il  a  été  fupprimé  par  le 
parlement  dp  Vmis, 

ETRBNJSIES  &  éwis  charte 
tables  k  M  M^  Us  Jnqniptenrs  ,  four 
Vannée  1700. 

Les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Câlines  ont  défendu  la  le^re  de  ce 
Libelle  fous  les  peines  de  droit. 

ET  RE  iJ  NES  Janjeniftes  y  9H 
Journal  de^  Prinfip4ux  faits  de  Vhif- 
taire  diè  prétendu  Janféntfme  depuis  f on 
ériginé  >  ^  dfs  miracles  pperés  par  l'in- 
tercejjion  du  Bienheureux  Paris ,  en 
forme  éÇ jUm^nach pour  Pennée  173  j. 

Voyez  fç  que  nous  avons  dit  de 
Vjibrégé  Chronologique  ,  &c.  Tom.  i. 
pag.  I, 

0n  parle  ici  Jips  pçrfbnnes  les  plus 
refpcdtables  avec  une  liberté  &  une 
çî&onteric  que  l'hçréiîe  feule  peut  inC- 
j)iren 
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EVE  QUE  iV)  de  Ohêt  op- 
pùfé  à  VEvequi  ApojtoliqHi^  Prem$$t 
Entretien  [ht  FOrdonnémce  de  M*  l*E* 
vêque  d'Amiens  contre  U  tréiduSHen  dm 
Nouveau  Tefismeuf  en  frsnfM ,  im^ 
^rime  a  Mons. 

Cet  Entretien  eft  àaxé  do  té  Janvier 

1674. 
Icem  y    Sêcùnd  Entretien  oâ  5^.  Jan« 

tier  dé  la  m£nie  année.  JBtochure  in« 

4^  l'une  de  }oA'mxxe*àt  ji.  pages.  A 

y  a  /ix  Ëncreciens  dane^  l'^édidon  in-i  Xt 

tn  u  voiiHneSir  Â  Cologiiey  1681^ 

Rien  n^eft  plus  xàépnùiAû  en  fi»  y 
ta  plus  injurieux  à  \!^tjitcap3Si:  aile  cet 
Entretiens;  L'Abbé  wà  y  }6ue  le  rôle 
principal  >  trouve  kpc  nullnî^  dan< 
POrdotsnaasce  de  M.  d'iknicmr 

La  prënûète  >  P^rr^  ^e^eUe  efi  éms^ 
née  d'un  E%iteifm  aui  dféiffe  de  fEvè^ 
çhé  de  Glandeves  a  ûelui  d^ Amiens. 

La  féconde  >  Parce  qt^elle  fte  ntar^ 
^ue  dans  le  Livre  aucun  endroit  y  fur' 
lequel  perte  la  condamnation. 

La  troîfiéme  ,  parce  qu'elle  feîr 
iSiention  à*un  Bref  du  Pape  contre  la^ 
traduQion  de  Mons  ,  lequel  eft  peut-- 
éfrre  nul.  Ot  expofer  un  Bref  du  Papo 
aux  doutes  qu^on  doit  avoir  de  fa  véri'^ 
ii&defa  validité  y  c'efi  une  conduite 
injsirieufè  a  fa  Sainteté.       E  iii       "^ 
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La  quatrième ,  parce  qu'elle  eft  />• 
jurieuje  au  Roi ,  qui  à  la  vérité  a  fup- 
primé  pair  un  Arrêt  du  Conlèil ,  la  tra* 
duûîon  de  Mons ,  mais  fui  depuis  a 
donné  la  p^ix  a  ces  Meffieurs. 

La  cinquième  y  parce  qu'elle  cft  in^x 
jurieufe  k  taus  les  Evequès  de  VBglife  > 
la  traduétion  de  Mons  ayant  été  a^prou^ 
vée  par  M.  VEvi^ue  de  Namur  dr  M. 
r archevêque  de  Camhraj^ 

La  fixiéme  ^  parce  qu'elle  eft  r/- 
nuiraire  c^  précipitée.  M.  d'Amiens 
n'ayant  peut-être  pas  lu  Vjirret  di& 
Confeil  (fr  l^  J^tef  dm  Pape  dont  il 
far  le. 

La  fèptîcme ,  parce  que  dans  cette 
Ordonnance  îl  efï  dit ,  que  les  traduc^ 
fions  de  l^ Ecriture  Sainte  imprimées 
fans^  permîjjion  font  dangereufes.  D'où 
il  faut  conclure  que  la  tradudion  de 
Mons  que  condamne  M,  d'Amiens  > 
ayant  été  imprimée  avec  permiflîon  > 
iXDrdonnance  iè  contredit  elle-même. 

Tout  le  rcfte  de  ce  Libelle  eft  un  tiÇ- 
itt  de  raifonnera^ns  de  la  même  force, 
toujours  exprimés  de  la  manière  la  plus 
indécente, 

L'Auteur  eft  le  fameux  M*  le  Noir  > 
Prêtre  d'Alençon ,  Théologal  de  Séez- 
^ui*  en  pmiition   de  pluiîcurs  fetyresî 
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qa'il  avoit  cômpofécs ,  fut  enfermé 
par  ordre  du  Roi  dans  le  Château  de 
Nances  pour  le  refte  de  fes  purs.  U 
y  mourut  le  ii.  Avril  i6fi.  dans  la 
70^  année  de  ion  âge.  •  . 

£  X  Jl  M  E  N  de  la  .C0ndmt€  des 
Réligieufes  de  Port^-RejéU^  touchant 
U  fignatHre  du  fait  de  Janflnius  ,  fe^ 
Ion  les  règles  detEglife  f^  de  la  AU^. 
raie  Chrétienne  ;  a  Paris  1664.' 

Yoycz  d-après  ce  que  nous  dirons 
fur  le  FaBum  feur  les  Rétigieufes  de 
Pert'Royal. 

EXAMEN  de  la  Confiitution  , 
&€.  félon  la  méthode  des  Géomètres^ 
Première  Dijfertation  ,  contenant  des 
maximes  générales,  in- il.  pages  67. 
en  Février  1714. 

L'Avertiflement  qui  précède  cette 
anonyme  Di(lèrtation  >  eft  un  amas 
d'inveélivcs  contre  la  Cour  de  Rome , 
contre  les  Jéfuitcs  >  contre  les  Cardi- 
naux ^  furtout  contre  le  Cardinal  Fa- 
broni,  &  contre  les  Evêques  ortho- 
^doxes.  Qn  vient  enfuite  aux  louanges 
du  Livre  de  Qiiefiiel ,  &  on  a  le  front 
de  dire  que  fendant  40,  ans  ce  Livre 
a  été  lu  avec  rapprohation  des  plus 
grands  Evècjues  de  France  ,  (^  l* édifi- 
cation générale  des  Pafieurs   &  ■  do 
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H^Hfles  (  p.  XI. J  quoiqu'il  e6r  èi?fiSL 
été  condamné  &  à  Rome  &  en  Fr^cf  ^ 
ainiî  qae  nous.  Payons  dit  aitleors. 

Le  prétendu  Géométie^  après  quel-»- 
qucs  préliminaires,  fort  inucfles  5  atca-» 
que   (  p..  fj,  )   les.  condamnations  in^ 

flobo  y  par  c^  raiibhnemenr  abfurde ,, 
c  cette  façdn  de  parlée  iôiblente  :; 
Qui  fi  charffrs  défaire  la.  difirihur 
tim  dn  ijHolificAfiûns  énêncéti ,  (jr 
fui  démêlera  ce  caheif  Ou  le  Pat  e^ 
lui-même  a  pu  le  démêler ,  ou  Uns  /V; 
jfu.  S'il  Va  fu,  que  ne  Va^-il  fait  l 
iS^il  ne  l'a  pu  ^  qpêi  le  pourra  }  LtA- 
oonyme  n'a  pas  vd  qu'un.  HuiCte  aura, 
droit  de  tenir  le  même  langage  fur; 
le  Concile  de  Conftance  y  pujfqpe^  ce. 
Concile  (Bcuménique  à  employé  poui& 
la  condamnation  de  lean  Hus  >  la 
même  forte  de  cendire  dont  s'eil  (èrvi. 
Clément  XL.  contre  Quefnel  II  n'a. 
pas  vu  qu'en  excitant  (p.,  15,  )  les> 
Màgiftrats  à  attaquer,  la  Bulle,  Unige^ 
nitus  ,  parce  que  la  ceh(ure  qu^èlle 
pone  eft  générale  >&  n'applique  point 
les  qualifications,  il  fouie  voit  par  ccm^ 
fëquent  les  mêmes.  Magifbats  contre. 
le  Concile  de  Confliance  ^  dont  la  ccn* 
fiiire  contre  Jean  Hus  efl  précifêmcnt: 

dans^  k  i»éme.  forme.. 
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Tout  le  refte  du  Libelle  n*eft  pas- 
moins  mépnfable.  Tout  y  porte  à'faîaxi> 
k  jargon  Géomécriqiie  de  l'Auteur  n-é-« 
blouir  personne.  Ses  maxime&>  fes  co^ 
rollaires  >  Ces  réflifxiohS',  Ces  exemples  , 
tout  annonce  un  Ëcrivaiii  peu-  CenCi , 
lequel  ou  avance  har<liment  ks^prind-- 
pes  les  pW  faux  i  ou:  s'il  en*  pofe  de- 
vrais y  il  n'en  tire  que  de  fautfes  confia-- 
q^ences»  Gèr  Ecrivain  eft-  le  P.  Vidien: 
JLa  JBorde  ».  mort  à-  S.  Honoré  Le  5.- 
lilars  174$.  âgé  d'environ  68.  ans;* 
Voyesfr  l'artide  du'  Pcm9iff$a^e  de  /^ 
vérité.' 

EXAMEJ^  disfréjugh de M.^ 
JurieHy.  far  VAbhi  Richétrd  ,  1701. 

CeftencoDe iù  le P.Gerberonj  dont 
f  Ottvragç  eft  (èmé  d'erreurs  capiniles»: 
&ns  compter  les  traitft^  injurieux  qu'il* 
yi  lance  contre  l^EgUfè»^  6c^  contre  le 
S*  Siège.. 

£Xjé  M£N  iLihellf  cui  mulfis; 
eft  :•  Ptopofitiones  excerptà  ex  AuguC- 
tino'Kev.  D:  Gôrïielii  Epiifcopi  Ypren- 
fls ,  quas  infpecimen  extiibentur  C\X2t 
San^cati.- 

Examen  dutàbelle  intitulé  : 
Propofitibns  extraites  de  î'Auguftin^ 
de  Jànféniiis*  A  Louvaîn  1 646. 

Gct  Examen- a  été-  coxidamné  par' 
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un  Décret   de    Rome    le    ly.   Avri! 

EXAMEN  Théologtéjue  de  Plnf^ 
truRion  Pajtorde  ,  approuvée  ddtis^ 
VAjf emblée  ''  du  Clergé  de  France  ,  ç^ 
jropofée  a  ttfus  les  Prélats  du  Roy  du-- 
jne  pour  V Acceptation  ^  la  puhlic ac- 
tion de  la  Bulle  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Clément  XL  du  8.  Septembre    171  5^ 

171J.  -     ■'  ■    :.;' 

Cet  Ouvrage  eft  en  trois  tomes. 
L'Auteur  tft  M.  Petit-pied  >  mort  au 
commencement  de  1747* 

Le  P.  Honoré  de  Sainte  Marne ,. 
Garme  déchan(fè  Ittî  a  répondu  par 
ijuatre  tomes  de  difficultés  qu'il  lui  a 
propofces  ;  &  il  lui  a  démontré  qu'il 
fbutient  les  cinq  Propofitions  de  Jari* 
fénius  ;  &  qu'il  a  réalif2  le  prétendu 
phantôme  du  Janfëniime, 

Rien  n'égale  le  ftilc  mordant  & 
chagrin  de  Petit- pied.  Son  Oi^vrage 
eft  un  Didionnaire  d'injures  &  de  ca- 
lomnies. On  ne  Içait  s'il  n*à  pas  fur- 
paflë  dans  cette  (brte  de  littérature 
odieufe  &  infamante  ,  les  Zoïles ,  les 
Scaligers  ,  &  les  Scioppius  de  Port- 
Jloyal.  rojfez.  T.  i»  p»  K  1.  4é  5.  6.. 

S4-  ?5-  9^'  ?8.  &c.  ^ 

*''  On  dit  ijué  M.  Pctît-picd  compont 
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cet  Ouvrage  en  Hollande  fous  les 
yeux  du  P,  Qucfnel. 

Il  débute  en  ces  termes  :  Si  on  né 
peut  donner  une  plus  jufie  idée  d$  la 
Conflit  Ht  ion  du    8.   Septembre    1715.       T.    x, 
ç»V»  difant  quelli  renverfe   les   no-  ^^'    ^' 
tions  communes  de  la  Religion  dr  de^' 
la  Théologie  Chrétienne  ;  on  ne  peut 
mieux  caraBérifer  l'inflruSion  Paflo" 
raie   Approuvée  par  40,    Evêques  de 
France ,    qu'en    difant  qu'elle  choque 
toutes  les  règles  du  bon  fens  ,  de  /V- 
quité  {f  de  la  bonne  foi. 

Tel  eft  lé  jugement  que  ce  témérai- 
re Ecrivain  ,  affis  fur  la  chaire  de  pet 
tilence ,  a  prononce  contre  ces  deux 
objets  dignes  de  la  vénération  de  tous 
les  fiécles,  par  les  grandes  lumières 
qu'ils  répandent ,  par  les  Dogmes  qu'ils 
affermiflent ,  &  par  les  erreurs  qu'ils 
condamnent. 

L'examen  Théologique  a  été  cen- 
furé  par  le  fufFrage  de  près  de  jo., 
Evêques  en  1 717. 

'  EXERCICES  de  Piété  pour 
le  renouvellement  annuel  des  trois 
Confécrations  du  Baptême  ,  de  la  Pro^ 
fejfion  Réligieufe ,  ^  du  Siaçèrdqcc, 
A  Paris   1694. 

•    On  reconiioîç  ici  les  maximes  ctr 

Ev) 
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If  Abbé,  de   Saint  Cyran  ,    que   pn?^ 
fonne  n'a  peut  -  êtr^plus  fidcllcmenr 
fui  vies  que  QuefneL,.  Auteur  de  cet- 
Ouvrage. 

E  X  E  R  C  I  C  E  ât  Retraite:  tm 
fAveur  desf  Enfam  qm  fe  difpoftnt  à- 
faire  leur  première  Cemmunion,  A. 
Paris  sachez.  Sebaftien  Mabce  Cramoifi  >, 

Sai^fr  nom  d'Auteur  ^  m  Approba- 
tion >:  ni  Privilège. 

,  L'eiptic  da\  ^oxiÇh^îtae,  tiègne  dans^ 
tout  cet  Ouvrage:  L'Inftcuâion  qui 
eft  à  la  fin  fut  laleâure  de  l'Ecriture- 
Saintft^  n'a  pour  but^  que  de  la<  met-^ 
cre  entre  bs  mains>  de  tout  le  monde.. 
Page  1^3,  Lorfqt^*on  n*À  pas  un 
cemmencemen^  d'amour  de'  JDieu  do^ 
minant  (  <lHtli  jargon  )-  on  ne  fient  être 
jjH/Ufié  ni  avec  le  Sacrement ,  ni  de 
qnelqu'OHtre  manière  qme  ce  foit. 

X'C^  Cleirg^ .  d^  France  demande  un; 
commencement,  d'amour  ,  mais  il  ne 
i^nit.  pas  comme  l-Âuceur  ces  deux 
tprmes^  quii  paroident  incompatibles  , 
ViXii  commencement  ^'àmour  dominant. 

Pagt.  iT6y^  Quand  on  ri  a  pas  an 
meifijh  Hn  cemunncemem  dk  amour  ^e 
I)ien-àiffinant  5  Pam^ur  de  la  crédtu^ 
m  4êmhH.  né4a£airjmtnt  dansJe.ccsur^ 
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CïVa  revient  à  la  Brogofiûoiv  coa-- 
damnée  ^  &c.. 

Pagç  xx)-  si  vas  âSimi  ntmm 
jjoint  été  faite i  dans  U  vie  dcDies^ 
&  four  fa  gUire  ,  elle^s  Mt  été  féùte^ 
four  U  eréatmro ,  dr  ce  font  autaut^ 
de  péchés..  U.  s'^n-Tuir  de4à'  évidem-^ 
ment  que  toutes  lesaffîoBS  des Infidé-^ 
les  font  des  géchés..  Proportion  ooa^ 
damnée*. 

EXE  RCICES  du  Pénitent  y, 
avec  des  règles  tir  des  nsaximes  fur  lé^ 
pénitence  ,  drc»  i7J7»-  cher  Pierre: 
Wice  ^  nie  S^  Jacques  y  à  l'Ange-Gar^ 
dicn  ,  près  S-  Yi«s. 
.  .On  trouve  dans  cet  Otwrage  ^x^ 
ikursr  Pcppoiitions  r^andues  qui  len-*- 
finment  le  plus  pur  venin  du  Baïanif^ 
me  y,  du^  JanféniTme  &  du  QjiefheU- 
Ufme. 

On  y  lit ,  à  là  page  47 îi-  dans-  une: 
e(pèce  d'Hymne  ,  ces  quatre  Vers  ré«- 
marqualtfesi. 

Ceux  qfsi  vont  à  Je  fus  fe  plaindre  ^ 
Sentent  lesurs  maux  fuir  a  fa  voix  ;; 
Mais  que  la  rechute  eff  a  craindre  ;» 
II.  n^eni guérit  aucun  deux  fois^^ 

Les  Nôvatiens  ,-  les-  Montaniftès  ,* 
gortèrenCril».  plus^  loin  le  blafphême: 
oooitre.  la.  divine.  nûféricOrde  h 
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Que    d'erreurs    ne    débite  'pas    le 
même  Auteur  fur  la  fiabilité  de  lajn^ 
tive  Chrétienne.  !  Il  décide  hardiment 
qu'il  faut  reconnoître  dans  l'homme  , 
quand  une  fois  il  a  été  juftifié,  une 
cfpéce    d'impeccabilité    qu'il     appelle 
Morale,  il  rcconnoît    à  la  vérité  que 
le  )uite  peut  abfolumenc  décheoir  de 
t'état  de  juftice  -,  mais  -en  même  tems 
il  prétend  que  parmi  ceux  qui  ont  été 
véritablement  établis  dans  cet  heureux 
état    de  juftice  ,  très-peu    le  perdent 
par  le  pcxhé*  D'où  il  infère ,  que  de 
tous  ceux  qui  rctombeiu ,  il  n'en  e(t 
prcfqu'aucuu  dont  on  puiflê  dire  qu'il 
.  ait  été  réellement  juftifié ,  &  fiiKére- 
ment  converti.  A  Tenrendre  ,•  quicon- 
que ayant  reçu  l'abfblution  ,  retombe 
dans    le    péché  >    même    rarement  > 
même    une   feule    fois    Se    long-tems 
après  avcur    été    abibus  y    n'a  aucun 
fondement .  (blide  de  croire  qu'il  ait 
été  juftifié  par  la  vertu  du  Sacrement 
de  Pénitence.  Or  s'exprimer  ain/î  (lir 
la  ftabilité  de  la  juftice  ,  n'eft-ce  pas 
fe  rapprocher  beaucoup    du    langage 
des  Calvîniftes  ? 

Pour    appuyer  (on  rîgorifine  déCcC- 
pérant ,  il   abufe,  comme  les  Protêt 
de  certains  textes  de  i'Ëaiturc, 
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ciicr''atBtres.  de  ces  paroles  de  S«.Jeàn; 
Omnis  qni  natus  efi  ex  Dca  ^  feccstm 
tnm  non  facit  ,  qu'il  traduit  aind  i 
..  Celui  qm  efi  né  de  Diem  y  nt  pe'chè 
plus. 

Suivant  le  même  Ecrivain  ,  la  con- 
rerilon  (uKère  des  pécheurs  eft  un.  e£- 
lèc  de  la  feule  main  tontt-pmijfante  d$ 
D/fir,  ("page  575.)  C'eft  exclure  toute 
coopération  de  lliomme  à  fa  juftîfica- 
tion  j  Se  renouveller  la  vingt<-cinquiènae 
Propcrfîtion  de  Quefiiel  :  D'ren  éclaire 
l'ame  (^  la  guérit  auffï-bien  que  U 
corps  par  fa  feule  volontés 

EXERCITATIONES  Hifio- 
rica  >  critieéL  polemica  ,  de-  Chrifip' 
V^f^^^  f^ir'jpne  Maire  ,  in  quibus 
Judaorum  errores  de  protnijfo  fibi  Li'^ 
beratore  ,  novi  methodo  refelluntur  ; 
Ckrifiiana  Religionis  Myfteria  omnia 
ad  certam  Hifiorid  fidem  exiguntur  , 
explicantur  ,  definiunttir  ,  habita  in 
Academia  Fatàvina  a  Fratre  Hya^ 
vintho  Serry. 

DiiTcrtacîons  hiftoriqucs  ,  critiques^ 
polémiques  ,  fur  J.  C.  &  la  Sainte 
Vierge  la  Mère  \  où  l'on  réfute  avec 
une  nouvelle  méchovle  les  erreurs  des. 
Juifs  au  fujet  du  Libérateur  promis  , 
*oÂ  explique    &'  l'on  édaircit   coiv- 
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fermement  à^rHiftoîre-  tous  les  myftère^ 
êc  notre  Religion ,  prondntée^  ^ians* 
I*Univerfité  de  Pàdouë  >  par  le  Fr-ère- 
My^dnihe  Seny  y  renefiis  ir;.i^  afftdr 
Joannem  Malachinum^ 

Le  P.  Sêrry  y.  Jactobiti ,.  etf  né  à' 
Toulon  ,:  &  hit  Proftfifenr  dans^  l'U- 
niverfité  de*  Padoue.  G'cft  lui  que  le 
P.  Daniel^  Jéfùite,-.  a  combattu  avec 
tant  d'àvanrage  ,:  &  contre  lequel  il 
a^  écrit  des>  Lettres:  q^i>  ont.  eû#  tant  de 
iuccèss 

Les  Difllertâdons  hiftbriques^  &  cri-^ 
ôques  du  P.-  Serry  ont  été  condam*-- 
iiéeS'par  un  Décret du^ S.Siége  du-  ru- 
Mars<  1711.'  comme-  contenant  plu-- 
âcors  chofès  téméraires  ,  (ciMidaleufeiSj; 
lemideufès.  ,  injurieufês  au»-  plus> 
iaints  ,  de  plus  célèbres  >  Ecrivains' dc^^ 
J^Eglîfe ,  comme  ofFenfanr  les^  oreilles- 
pieufès,  &  tendant. à'  perverôr  les«(inir- 
ples  fidèles. 

E  XHOJI  TATt&N  à  lit  Ltc^ 
mrt  Sainte ,  fur-tout  k  celUdu  Nou^ 
veau  Teftament.  171 8.^ Brochuire  în-i  1,, 
j^agcs^  8b. 

L'Eglîfe  n'a'  jamais  permis  que  les 
Saintes^  Ecritures-  fuilènt  mifes  entre 
Iks^  mains*  de  tout:  le  monde.  Elle  a^ 
onûnr  avec  raifbiiii  Içs^  abuS;  qu'^n  en^ 
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yotRToit&ire;,  &  pour  empêcher  q|ie 
la  foi  des  iîmples  ne  fut  pervertie  par 
des  verfions  >.  infidelies^^.  ou  ac- 
compagnées de  noces  erronées  8c  (é^ 
duifances  ;  elle  a  voulu  qa-on  necon-^ 
fiât  les  livres-  Saines  qu'à  ceux  pour 
qui  l'on  n'avoir  siea  de  pareil  à  ap^ 
préhender. 

Mais  en  m£me-cems  que  euidée  par 
fbn  divin  Epoux  y  l'Eglile  prenoit 
une  fi  &^  précaution  pour  conferver 
dans  fes  en&n&  k  pureté  de  la  foi  ^ 
les  HérétiqueSi  au  contraire  animés 
d'un  tout  autoe  efprit  >  n'ont  rien  ei^ 
plus  à  cœur  que  d'obliger  les  femmes  y 
les  enfiauis.  ,  la  populace  à  lire  les 
Ecritures.^  perfiiadés  qu'à  la  faveut 
des  endroits  obfeiurs  >  diJËciles  &.  myf^ 
fiécieux ,  qui  s'y  rencontrent  3/&  qu'ils 
expliqueroîent  à  leur  manière ,  ils; 
poumoienK  ûifëment  faire  glilïèr  dans 
ks  e{prits.&  dans  les  cœurs  leurs  fenti* 
mens  erronés*. 

C'eft  de4à  que  font  venus  la  Bible 
de  Genève,  les  Plcaumes.  de  Marot  ,> 
là  Traduâion  de  Mons  ,  celle  de  Hu* 
ré  ,  de  Sacy.  ^  le  Nouveau  Teftament 
de  Quefiiel  ,.  enfin  le  Libelle  donc: 
nous  parlons  ,,&  dont  le  titre  feul  fait: 
aâbz.  comioître  qu!il.  a'eft»  écrie  que: 


r: 
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pour    contredire  la    Bulle   Unigenitus 
dans  la  condamnation  qu'elle  a  faitd 
'  àcs  PropoiitioQS  de  Quefnel^    fur  la 
JeAure  de  l'Ecriture  Sainte. 

E  X P LICATION    jlfolo^ 
getiijue  des  Sentimens  du  P.  Quefnel 
dans  fes ,  Réfiéxions  fur  le  N.  <r.  far 
rapport  a  l'Ordonnance  de    MtJJieurs 
les  Eveques    de  Luçon  (fr   ^^  l^    Ro- 
chelle,  dn     15.   JuHlet   1710.  17 iz. 
in-iz.  ■  deux,  parties.  La  première    de 
15)1.  pages.  La  féconde  de  3  04*  pages. 
On  a  vu  dans  le  £xiénie  article  de 
cette  Bibliothèque   de  quelle  manière 
le  Livre  du  P.  Quelhel  a  été  approu- 
vé   par    M.    Vialard.     Quefnel     ra- 
conte ici  la  chofè  toute  autrement.  Il 
veut  rendre  une  infinité  de  perfonnes 
complices  ,  pour  ainfi    diî?e ,   de   fes 
Réflexions  Moralei  y  &  Approbatwrs 
d'un  fi  mauvais  Livre,  Il  ne  faut  pas 
en  être  furpris ,  les  Hérétiques  ne  font 
pas  moins  habiles  à  altérer  les  faits ,  & 
à  inventer  des   fables  qu'à  corrompre 
la  Doârine ,  &  à  publier  des  erreurs. 
Quefnel  a  le  front  de  dire  (  p^ges  35. 
56.  37.  }8.&   39.  )  que  les  Jéfuîtes  , 
IeP.de  laChaife,  par  exemple,  le  P* 
Bourdaloue  ,  &c.  ont  long-tems  loué 
ion  Ouvrage»  &  qu'ils  eu  ont  auto- 
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rifé  la  le£ture.  Enfuite  pjar  une  fupcr- 
cheric  digne  d*une  fl  méchante  cauie  ^ 
il  ofé  aflurer  que  tout  le  Janfénifmc 
renfermé  dans  fbn  Livre ,  8c  attaqué 
par  Meffieurs  de  Luçon  &  de  la  Ro- 
chelle ,  n'eft  que  le  fehtimcnt  de  la 
graceeftîcace  par  elle-même. 

Dans  l'Avertiflsment  qui  eft  à  la  tê* 
te  de  la  féconde  Partie  >  page  X  V  L 
le  P.  Qaefnel  fait  cette  hypocrite  prô-^ 
teftation.  Je  fokmtts  très  ^  fincèrement 
fjr  9nes  Réflexions  fur  ie  N.T.  &  ^^^^ 
tes  les  explications  efue  fin  ai  Àppor^ 
tées  ,  au  jugement  de  la  Sdinte  Eglift 
Catholique  ,  ApojtoliMe  ér  Romaihe  > 
ma  Mère  ,  dont  je  ferai  j^f^H^'asi  dër^ 
njtr  fosspir  m  fils  trèjf^foùmts'ti'  très^^ 
ôheifant.  Tel  a  été  le  langage  de 
cet  Ecrivain  en  17  li.  mais  quahd 
l*année  fuîvante  fon  Livre  a  été  pro(& 
ctit  par  le  Pape  ^  &c  que  la  condam*^ 
nation  a  été  reçue  avec  applaudidc»  . 
ment  de  toute  l*Egliie  j  qu'eft  deve* 
nde  cette  foumijfton  très'flncère  ?  A 
quel  excès  au  contraire  de  révolte  ^ 
d'invedtives  &  d*outrages  ne  s*efl:-îl 
pas  porté  contre  ^autorité  du  S.  Siège 
&  des  Evêques  ?  Et  enfin  n*eft  -  il  pas 
mort  dans  un  déplorable  cndurciflÈ- 
ment  >.  touj[ottrs  opiniâtrement  attaché 
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k  Ton  appel  impie  Se  (chifmaciijaé  ? 

Il  em^oye  la  féconde  partie  toute  en-» 
tière  à  jufftiiier  les  c^nq  articles  >  donil 
nous  parWoii»  dans'  l'article  ,  expofina 
jiugHftinidnai 

EXPLICATION  dil'Epitré 
de  S.  Pétul  aux  GéUatfs  r  P^  i^  Bien^^ 
heureux  FrMfois  de  Paris  ,  Diacre 
du  Diocèfe  de  Paris  ,  17 J  3*  Pages^ 
114.  avec  ttne  analyre*  àt  j  8.  pages. 

La  Seâe  Janfëmenne  i  après  avoir 
£ût  un  Saim  d^oD  héréticpie  eittétë  qui 
»e  faifoit  pas  (es  P&qaes>  ar  entrepris 
auffi  de  hik«  d'un  Idiot  f  un  Auceu^r 
ic  wot  SçiBivant^  Elle  ne  s'eft  donc  pas 
contemé  de  fonpiporet  des  ttiitactes  aa 
Sieur  Paris  ^  ctte  lui  ac  encbre  fuppoië* 
diès  I4rres  i  de  (brai  q;ii:e  cet  imt^îte 
qui  ne  (çavoitqjue  faire  des  bas>  (è  trou-^ 
ve  tCM  d'un*  cocqp  transformé'  e»  doâe 
Commentateur  de  l'Ecriture.  Après^ 
tout  y  on  n'a  pas  fais  un  grand  prêtent 
i  (à  mémoke ,  cat  le  Livre  qu'on  a  pu-^ 
blié  fous  Ton;  nom ,  n<eft  <Ju'une  rap^ 
fbdie  de  faii(&tés  6C  d'erreurs  y  où  k 
Conftitucion  ,  le  S.  Siège ,  &  ceux  qui 
font  fournis  MXf  décihons  de  l'Egiiie 
Ibnt  traitée  r  comme  on  doit  s'y  atteit^ 
dre>  de  la  parc  des  hérétiques  moder-» 
aes ,  ennemis  nés  de  k  Foi  2c  dest 
Fidèles. 
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EXPLICATION  de  l'Hifioi^ 
re  de  Jofefh  ,  félon  les  divers  fens 
0He  les  SS.  PP.  j  ont  Mpferçu ,  a^ec 
mne  differintun  fréliminéùre  fur  les  ' 
fens  figurés  de  VEçrittsTe»  vl^i%.  d'en* 
viron  6oo.  pages. 

La  dernière  parâe  eft  une  allufion 
continuelle  zvlx  prétendues  perfëcu* 
dons  qu'ont  à  iou^rir  ks  dé&nfcur^ 
4u  Janfënifinç. 

EXPLICATWIJ  deVOraifon 
PmninicMe  p  cimpofée  des  fenfées  e!r 
des  farcies  de  S.  ^HgHJtinf 

Les  doâcurs  Boileau  &  Rouland 
ont  approuva  ce  {.ivre ,  comme  conter 
nant  U  pstre  doSlrine  de  S.  ^uguftin. 

Gep^dauton  y  trouve ,  pages  1^6^ 
&  1 77.  la  Propofitîon  fiiivant^  ;  Lerfr 
qste  nous  Ufens  dans  l- Ecriture  Sainte, 
tjue  Dieti  veutt  que  touç  les  hommes 
îbient  fauves  ,  c^ejt ,  cpfftmt  iil  avait 
dit  ^me.  nul  homme  n*eft  fauve  ,  qu^ 
celui  ^ue  Dieu  veut  qui  foit  fasevé  ;  le 
fens  Wetsint  fas  i^u-il  tfj  a  perfonne 
quç  Dieu  ne  veuille  qui  foit  fauve.  . 

Les  Janféniftes  &  les  Quiédde» 
(  comme  autrefois  le  Guré  de  Seure  ) 
prétendent  que  Jefus-Chrift  n'eft  mort 
&  n^a  prié  pour  le  (alut  d'aucun  autre 
que  de  ceux    qu'il  faiivera  en  ctk^  j| 
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cl'oà  ils  concluent ,  avec  l'Auteur  du 
miroir  de  pieté ,  qu*il  ne  faut  pQÎpt  fe 
mettre  en  peine  de  notre  falut  ;  &  que 
tout  ce  qui  nous  refte  à  faire ,  eft  d^ 
nous  abandonner  pour  le  falut  ou  pour 
la  damnation  à  la  volonté  de  Dieu* 

Page  jzo.  CeMx ,  dit  l'Auteur  ,  dont 
iA  doltrine  efi  plus  faine  &  les  mœurs 
plus  irreprehenjîbles,  peuvent  être  chajfés 
de  La  Communion  de  VEgltfe  par  des 
calomnies  (fr  des  trouhles  . , .  •  Sifuvent 
mhJJi  la  divine  Providence  permet  que 
même  des  gens  de  bien  fatent  chajfés 
dé  la  Communion  de  l'Eglife  par  des 
troubles  tfr  des  tumultes  que  des  'hom- 
mes charnels  excitent  contr*eux  :  le 
père  Célejte  voyant  ces  perfonnes  dans 
le  fecret ,  les  couronne  aujji  dans  le 
fecret^  Ces  hommes  paroijfent  rares  ; 
mais  on  en  a  pourtant  des  exemples  , 
ijr  même  on  en  a  plus  qu'on  ne  jfau^ 
roit  croire. 

Ce  langage  n'eft  pas  difficile  à  enten- 
dre. On  prétend  par-là  juftifier  le  refu$ 
que  quelques  gens  feifoientde  figner 
le  Formulaire  ,  &  les  mettre  à  couvert 
auprès  du  public  des  excommunica- 
tions qui  les  menaçoient.  Les  Quié- 
ciftes  en  difbient  alors  autant  en  termes 
«xprès ,  à  leurs  dévotes ,  pour  les  tran- 
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îquîllifcr  fur  la  condamnation  de  Molr- 
ftos.  Mais  n*eft-il  pas  fcandaleux  & 
téméraire  ,  de  donner  ainfi  aux  enfans 
rebelles  à  l'Eglifl: ,  aux  béréciques  ôc 
aux  ^cbifmadques  ,  une  occa(ion  &  un 
prétexte  de  k  croire  en  fecret ,  agréa- 
bles aux  jeux  du  Pire  Célefie ,  tandis 
que  chades  de  >la  Communion  de  PE- 
^ift ,  ils  fe  cachent ,  &  entretiennent 
en  Çuret  leurs  erreurs  ? 

BXP  Lie  A  no  N  de  l'Oraifon 
Dominicale  en  ferme  de  Prière  ,  par 
0n  Solitaire.  A  Paris  chez.  Charles' 
Ofmont  y  1714.  petit  in-ii,  de  278. 
pages ,  dédié  à  M.  de  Lorraine  Evê- 
que  de'  Bayeux  ;  approuvé  par  MM. 
le  Moine ,  Chanoine  de  S.  Benoît , 
Degoucy ,  de  Bcyne  ,  Salmon ,  J.  H. 
de  Lan  ,  E.  Mareuil ,  Deiprez ,  Curé 
de  S.  Landry  ,  Thomalîîn  ,  Curé  de 
S.  Pierre  des  Arcis  ,  de  Rifkncourt. 

Les  louanges  qui  font  données  dans 
l'Epître  dédicatoire  à  un  Prélat  , 
qu'on  (çavoit  V^ppellant  &  réfradlaire^ 
ne  permettent  pas  de  douter  que  ce. 
Livre  ne  vienne  d'une  mahi  Janfé^- 
nienne.  Les  approbateurs  font  auflî 
fort  fufpeds  5  &  d'ailleurs  cet  Ouvrage 
quoiqu'on  y  ait  évité  les  Propositions 
trop  ouvertement  Janféniftes  )  ft  rcf» 
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icnt  lui-même  du  jargon  de  la  Seifte, 
//  ne  fam  ritn  moins  que  la  toute-' 
pHiJfance  de  votre  grâce  (  page  ^14.) 
il  ne  féttit  rten  moms  qne  votre  grâce 
luiStorienfe  {  page  i43*  )  D^in  autre 
côté  >  il  y  a  une  Proportion  qui  parott 
Pélagîcnne.  Ceftà  la  page  141.  /fc«- 
renx  ,  dit  l^Âuteur  9  fi  le  fentiment  de 
fiotre  misère  yotevoit  nom  porter  k 
faire  tons  nos  efforts  four  attirer  [ht 
ftoHS  ce  fecours  ftêrnatttrH  ^ui  nom  efi: 
fi  niceffaire  four  fratiquer  le  bien. 

EXPLICATIONS  de  N.  S. 
fère  le  Pape  Benoit  XIIL  envoyées  en 
France  an  mois  de  Mars  1715.  fnr  la 
Bulle  Unigcnitus. 

i^  Ceft  l^efprit  d'artifice  &  de 
mcnibnge  -qui  a  prêté  au  Souverain 
Pontife  ces  prétendues  Explications. 
Elles  ont  été  mpprimées  par  Vautoricé 
Royale,  après  avoir  été  condamnées 
par  plufieurs  Evêques, 

L'Arrêt  du  Confeil  eft  du  i.  Juin 
17ZJ.  En  voîci  la  teneur. 

^  Sa    Majefté  étant  bien    înftruîtc 

„  que   les    Propofîtions  contenues  en 

^,  cet  écrit ,  n'ont  jufqu'à  préfenr  été 

9,  autorifëes  par  aucun  ade  émané  de 

%,  Sa  Sainteté  ;  &  voulant  réprimer  la 

^^  (éaïérité  de  ceux  qui  non-feulement 

^ant 
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5,  ont  ofé    le     faire    imprimer  ,    maïs 
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même  y  ajouter  de  leur  chef  des  nôt- 
res pleines  d'artifice ,  qu'ils  ont  ap- 
puyées fur  un  prétendu  corps  de 
doftrine  de  la  Faculté  de  Théolo-. 
gie  de  Paris  ^  qui  n*a  jamais,  été  re- 
connu pout  l'Ouvrage  de  cette  Facul- 
té ,  ni  revêtu  d'aucune  force  d'auto- 
rite.  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordon- 
j,  ne  que  ledit  Ecrie  imprimé  fous  ce 
titre  :  Explications ,  ^c.  fera  &  de- 
meurera fiipprimé ,  &  en  confëquen- 
ce  i  que  tous  les  exemplaires...  feront 
inccflàmment  rapportés  pour  être  la- 
y,  cérés ,  Sec. 

1°.  Le  Parti  fe  flattoit  qu'un  Pape 
Dominicain  lui  feroit  favorable  ;  c'eft 
pourquoi  il  follicita  vivement  auprès 
de  Benoît  XIII.  l'approbation  .des 
douze  articles.  Il  efpéroit  autorifer  par- 
là  les  calomnies  qu'il  ne  cefïbit  de  pu- 
blier depuis  long-tems  contre  la  Bulle 
VnigenitHS  ,  &  faire  croire  que  ce  Dé- 
cret Apoftolique  écoit  en  effet  bien  dé- 
fectueux &  bien  dangereux ,  puifqu  il 
avoir  befoin  d'un  pareil  corrc£kif. 

3®.  Les-Propofitions  contenues  dans 

les  douze    articles    font  équivoques , 

captieuses  ,  propres  à  favoriter  les  nou- 

vcUes  erreurs ,  &  à  les  faire  triompher 

Tome  IL  F 
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du  S.  Siège  &  de  la  Conftiturîon.  On 
y  infinue  que  la  volonté  de  l'homme 
tombé  ne  conferve  pas  un  vrai  pouvoir 
de  réfifter  aux  mouvemens  aftuels  ,' 
foit  de  la  grâce ,  foit  de  la  cupidité. 
On  y  érige  en  dogme  l'opinion  de 
ceux  qui  prétendent  que  toute  grâce 
inférieure  eft  quelquefois  fouftralte  aux 
aveugles  &  aux  endurcis  :  opinion 
prefqu'univerlellement  rejettée  avant 
Luther ,  Calvin  &  Quefiiel  ;  &  con* 
traire  au  (èntiment  des  faints  Pères , 
&  en  particulier  à  celui  de  S,  Auguftin 
&  de  S.  Thomas. 

4°.  Toutes  les  (bllicitations  des  No- 
vateurs forent  inutiles ,  &  ils  ne  purent 
jamais  obtenir  de  Rome  l'approbation 
de  ces  fameux  articles.  On  peut  dire 
au  contraire  qu*il  n*ya  pas  eu  de  Pape  X. 
depuis  Clément  XL  qui  leur  ait  por- 
té   de  plus  rudes  coups   que    Benoît 

Le  Mandement  de  M.  de  Marfeiile 
qui  condamne  ces  Explications,  eft  du 
ï4.  Janvier  1716.  Celui  de  M.  de 
Saintes  eft  du  z6.  Novembre  171/. 

^  l\  2i  approuvé  le  Concile  d'Embrun,. 
Dans  le  Concile  Romain  :  il  a  qualifié  la  Balle 
Unigenitus  ,  de  Règle  de  foi.  Dans  Ton  Bref 
fur  le  Jubilé  ^  il  a  JoAaé  l'exclu  fiou^ux  S^ 
fraâaiies» 
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EXPLICATION   des  Epines 
xsr  Evangiles  de  Vannée  ,  en  7.  vol.  par 
M.  Jaille. 

Les  Nouvelles  Eccléfîaftiques  du  1 8* 
Août  17^9.  difcnt  que  bien  des  per-^ 
fonncs  dx  mérite  estiment  armant  et 
Livre  que  la  continuation  des  ejfais  de 
Morale  de  M.  Nicole,  On  ne  pouvoir 
guères  le  décrier  davantage  ;  &  en  ef- 
fet 5  il  ne  mérite  que  a*op  cet  odieux 
parallèle.  Auffi  a-t-il  été  condamné  par 
M.  l^Evcque  d"* Angers  en   1729. 

'EXPLICATION    des   quali^ 
tés  OH  des  caractères  que  S.  Paul  donne 
k  la  charité»  A  Paris  chez.  Ch,  la  Bot^ 
.tiere  y   1717-  pages  456. 

Item  5  a  Bruxelles  ,  fans  nom  d'An* 
ceur  ni  d'Imprimeur.  Item  ,  à  Amfter- 
dam ,  chez  Henry  Wander  Hagcn , 
1751.  in  II.  pages  468. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ce  Livre 
(bus  la  lettre  C.  Un  paflage  du  chapi- 
tre 13.  delà  première  Epître  aux  Co- 
rinthiens fert  comme  de  texte  à  tout  ]p 
<lifcour^.  L'Abbé  Du  guet  ,  en  para- 
phrafant  les  traits  dont  S.  Paul  a  formé 
le  caraAère  de  la  charité ,  décrit  les 
défauts  que  l'Apôtre  oppofe  à  cette 
vertu.  Mais  il  paroît  que  fon  but 
principal    eft    d'y     établir    un    point 
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ûnportanc  de  la  dodtrine  Janfënîenne. 
Cette  nouvelle  Religion  confiftc 
dans  la  feule  charité,  la  charité  feule 
y  eft  tout  le  culte  ,  tout  le  mérite  , 
toutes  les  vertus.  Les  dons  que  l'on 
appelle  vertus  ,  comme  la  Foi ,  l'Efpé- 
rance  ,  la  Pénitence  ,  &c.  s'ils  font 
^vec  la  charité ,  ne  font  que  par  elle 
leurs  fonctions ,  ne  réuflîflènt  &  n'ob- 
tiennent que  par  elle  ;  &  s'ils  font  fans 
çUe,  ils  font  non-feulement  fans  mé- 
rite ,  mais  même  fans  utilité  y  ils  font 
criminels.  Se  d'autant  plus  criminels 
qu'ils  font  en  un  degré  plus  excellent. 

Au  refte ,  cette  charité ,  qui  feule 
_  eft  tout ,  eft  le  pur  effet  de  la  volonté 
de  Dieu  ;  &  la  grâce  n'eft  autre  chofo 
que  Tinfufion  de  cette  charité.  On  ne 
peut  gucres  mieux  s'y  prendre  pour 
faire  des  Déiftes  6c  des  Quiéciftes. 

Toutes  les  éditions  de  ce  Livre  ne 
{è  reflèmblent  point.  Il  y  en  a  quel- 
ques-unes d'où  l'on  a  retranché  les  en- 
droits les  plus  pernicieux.  Il  y  en  a 
d^autres  où  on  les  a  lailïe  tels  qu'ils 
ont  coulé  de  la  plume  du  dangereux 
Auteur,  Du  nombre  de  celles-ci ,  eft 
l'édition  d'Amfterdam  de  173 1.  Voici 
quelques  paflàges  du  fécond  paragra-^ 
phe  de  Tarûcle  VIII, 
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3,  Il  arrive  quelquefois  que ,  (ans 
être  expofé  à  une  perfécution  do- 
j,  meftique  &  prochaine ,  telle  que  je 
,,  viens  de  l^expliquer  ,  on  éprouVe 
3,  quelque  chofè  de  pareil  dans  une 
„  partie  de  l'Eglife ,  où ,  fans  Pavôir 
5,  mérité  ,  ou  devient  odieux  &  fut 
33  pe6t  à  des  perfonnes  puifl&ntes  , 
33  qui  agiflènt  félon  leurs  préventions 
33  fans  vouloir  les  approfondir  ,  &  qui 
3,  ajoutent  à  des  traitemens  injuftes  , 
33  non-feulement  l'exclufion  des  dîgni- 
3,  tés  &  des  emplois  ,  mais  la  fépara- 
33  tion  même  des  Sacremens  &  des 
33  prières  publiques.  Une  telle  tenta- 
33  tion  3  quand  on  n'eft  pas  bien  fondé 
•,  dans  la  charité ,  porteroit  naturel- 
,.,  lement  à  s'aigrir  contre  l'autorité 
33  dont  l'abus  eft  manifefte  ,  furtout  , 
3,  quand  on  n'a  ni  protection  ni  azile  j 
,3  &  que  la  multitude  des  charnels  , 
3,  comme  parle  S.  Auguftin ,  ôte  l'eC- 
33  pérance  d'obtenir  juftice  dans  aucun 
,,  Tribunal.  Mais,  c'eft  alors  que  la 
5,  charité  doit  démêler  ce  qui  vient 
„  des  pallions  des  hommes  ,  &  ce  qui 
„  eft  réglé  par  la  divine  Providence  y 
3,  &  fbuffrir  avec  patience  une  injufti- 
3,  ce  qui  ne  peut  les  priver  de  leur  in- 
»  nocence ,    ni   leur   faire  perdre    b 
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„  liaiibrt  intime  qu'ils  confervent  avec 

,^  Jefus-Chrift  &  fon  Eglife ,  &c.. 

C'eft  ainfi  que  les  chefs  tâchent  d^af. 
fcrmir  leurs  difciples  dans  leur  révolte 
contre  la  Bulle  Unigenitus ,  en  fuppo- 
fant  fauflèment  &  malgré  la  plus 
grande  notoriété  ,  que  TEglife  n'a 
point  parlé  dans  ce  déaret ,  que  les 
ConlHcutionnaires  font  injuftemént  per- 
fècutés  par  les  deux  Puifïànces ,  &c 
qu'ils  doivent  méprifer  comme  nulles 
toutes  les  cenfures  lancées  contr'eux  v 
ce  qui  fuit  n'eft  ni  moins  féditieux  ,  ni 
moins  fchifinatique. 

5,  Tant  qu'ils  demeurent  dans  ces 
5,  Tentimens  (  les  Quefnelliftes  )  leur 
„  charité  les  rend  martyrs  de  la  vérz- 
„  té  qu'ils  préfèrent  à  tous  les  avanta- 
„  ges  5  &  à  :  ceux  mêmes  que  la  piété 
5,  met  au-defïiis  de  tout  ce  que  les 
3,  hommes  peuvent  lui  ôter  ;  &  elle 
yy  les  rend  aufli  martyrs  de  l'unité  , 
„  qu'ils  préfèrent  à  tous  les  intérêts 
a,  publics  ou  fccrets  qui  feroient  capa- 
„  blés  de  les  en  détacher.  Le  Père 
5,  célefte  les  couronne  en  fecret ,  pen- 
5,  dant  qu'ils  font  rejettes  par  des 
5,  hommes  qui  ne  connoiflent  pas  leur 
„ 'innocence  ,  ou  qui  en  font  les  enne- 
3,  mis  >  &  il   prépare   les  récompenfcs 
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,,. éternelles  à  leuf  attachement  invio- 
lable à  rEglifè.  Les  hommes  fpîri- 
tuels ,  comme  les  appelle  S.  Augut 
,,  tin  y  qui  demeurent  attachés  &  fou- 
yy  mis  à  l'Egliie ,  lorsqu'ils  en  paroif^ 
„  fent  chaflés^  par  la  malice  des  fac- 
tieux &  parla  foibleflè  des  autres  , 
font  affermis  dans  cette  difpofltion 
par  une  charité  qui  ne  s'aigrit  ja- 
yy  mais  y  &c.  „ 

Pourroit-on  employer  des  couleurs 
plus  faufles,  pour  peindre  les  partir 
i&ns  &  les  ennemis  du  Janfénifme  ? 
Ceux-ci  font  traités  d'hommes  factieux 
^  d'inJHJtes  ferfécutetirs  ;  ceux-là  font 
canonifés  comme  autant  dilluftres 
martyrs  de  I4  vérité  ^  de  Vnmté,  Les 
Proteftans  ont-ils;  rien  avancé  de  plus 
injurieux  à  l'Eglife  Romaine  ? 

Dans  le  feizième  article  ,  M.  Du- 
guet  parle  à  peu  près  comme  Janfénius 
&  Quefnel,  fur  l'état  des  Juifs  &  la 
Loi  ancienne  ,  fur  la  différence  des 
deux  alliances  ,  fur  la  crainte  &  la 
charité. 

Le  Livre  des  CaraSlères  de  la  charité 
A  été  condamné  à  Rome  en  1 746. 

L'Abbé  Duguet  avoit  beaucoup  d'ef^ 
prit  ;  mais  il  cherchoit  trop  à  le  faire 
paroître.    Etant  jeune,    il   fut  connu 

Fuij 
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de  M.  Arnauld ,  qui  difbit  de  lui  :  Cet 
homme  a  un  clinquant  qui  m  éblouit  Us 
yeux  (fr  un  cliquetis  qui  m'étourdit  les 
oreilles. 

EXPLICATION  dur  Myflère 
de  la  Pafion  de  N.  S.  Jefus-Chrift  , 
fuivant  la  Concorde,  A  Taris  ^  1718. 
chez^  Jacques  Etienne  &  François 
Bakuty.  vol.  in- II,  en  deux  parties, 
approuvé  par  M.  Tournely  ,  qui  appa- 
remment ne  l'avoir  pas  lu  avec  aflèz 
d'attention. 

Ce  même  Livre  cft  imprimé  à  Ams- 
terdam chez  Henry  Wandçr  Hagen , 
1717.  La  première  partie  eft  intitulée: 
La  Croix  de  N.  S,  Jefus^Chrifi.  La  fé- 
conde a  pour  titre  :  Le  Myfière  de 
JefuS'CHiJt  crucifié  y  dévoilé  far  Saint 
PauL 

Première  Partie. 

Où,  l'efficacité  ^  de  toute  grâce  eft 

établie. 

Page  44.  Dans  Jefus-Chrifi  tout  efi 
efficace  &  -puiffant  . . .  c^eft^  par  Fim- 
freffion  de  fa  grâce  qu'il  devient  notre 
modèle. 

Page  46.  Il  n'y  a  rien  qui  foit  capa- 
ble  de  me  vaincre  , . .  parce  que  J.  C,  efi 
lui-même  invincible. 
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Page  56.  AucHne  créature  ,  telle 
Mju'elle  fuijfe  être  y  ne  ^eut  vaincre  cet 
amonr  (  que  J.  C.  nous  infpire  )  farce 
que  celui  qui  Vinffire  efi  le  Dieu  Tout^ 
puijfant. 

Page  97.  Des  que  Jl  C  confent  à 
donner  la  vie  àfes  brebis  en  facrifiant 
la  penne  , . .  c'efi  lui  qui  repond  de  leur 
vie  y  de  leur  état  y  de  leur  ferfévérance^ 
Il  fer  oit  vaincu  y  fi  elle^  et  oient  vain^ 
eues .  ..fa  main  invincible  . .  .les  met 
en  fureté.  Il  s'en-fuit  de-  là  qu'il  n'y  a 
que  les  Elus  qui  foient  les  brebis  de 
Jefus-Chrift ,  &  par  conféquent  qu'il 
n'a  prié  &  qu'il  n'eft  more  que  pour 
les  Elu^ 

Page  98.  //  faudroît  donc  douter  de 
la  Toute-puijfance  de  Dieu  ;. . . .  de  la 
divinité  de  Jefus-Chrifi . . .  pour  douter 
que  le  falùt  defes  brebis  foit  en  fureté  y 
&  pour  ébranler  le  fondement  de  l'efpé-- 
rance  que  nous  avons  en  lui. 

Page  71.  Uhomme  ne  s'eft  point 
connu  (^  n*a  pu  fe  connottre  avant 
Jefus-Chrift . . . .  fes  maîtres  t'ont  tou^ 
jours  trompé. . . .  tous  ceux  qui  font 
venus  avant  l'Auteur  de  la  grandeur 
de  l'homme  (fr  l^  réparateur  de  fa  baf- 
fejfe  5  ont  aigri  fes  maux ,  au  lieu  de 
les  guérir  ,,^Jh  l'ont  égorgé ,  au  lietû 
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^/-  lui  rendre  la  vie . . .  n* étant  que  âti 
fédnlleHrs  ,  Ils  n'ont  employé  que  des 
voifons  an  lien  de  remède.  C'eft  ainû 
que  l'on  parle  de  Moyfè  ,  des  Pacriar- 
ches  &  des  Prophètes  qui  (ont  venus 
avant  Jefus-Chrift. 

Voici    un    endroit   ou  l'inamiflibi- 
lité  de  la  jufticc    eft  aflèz  clairement 
exprimée  ,  page    196»    Zacharie  . . .  .. 
nous  dit  cjHe  le  ferment  que  Dieu  avoit 
fait  a  ^hraham^  .  ► .  avoit  four  objet 
un    peuple    nouveau ....  ce    nouveau 
peuple  • .  •  ^  n*^e^  plus    captif  * .  . .  fous 
la  malédiciîon  de  la  Loi.  Il  eft  faint  ^ 
jufte.  Il  Fefi   également,  tous  les  jours 
de  fa  vie  ^ .  .^  ce  peuple  nouveau  nejl 
autre  que  nous  ....  c^eft  notre  fainteté 
^  notre  jufiice  qui  ont  été promifes  a 
ce  père  des  Fidèles.  Mais  une  fainteté 
Cr  une  jufiic€  non  interrompues, 

P^g^  99.  La  voix  du  Père  cfr  la 
manière  dont  il  enfeigne  ;font  infaiili^ 
blement  fuivies  de  la  ferfuafion  &  de 
Vobé'ijfance.  La  confequence  immé- 
diate de  cette  dodtrine  eft ,  que  ceux: 
qui  n'ont  pas  été  perfuadés  ,  qui  n'ont 
pas  obéi ,  n'ont  pas  été  enfeignés  ,  ou; 
ce  qui  revient  au  même  y  n'ont  pas  eut 
la  grâce». 
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Seconde  Partie. 

Où  l'on  établit  le  ryftêmc  erroné  qui 

refule  aux  Juifs  les  forces  pour 

accomplir  la  Loi. 

Page  yi.  (édition  d'Hollande)  La 
doHrine  de  J.  C  fréàfément  comme 
doSlrhie  ,  efi  la  même  chofe  que  la  LoL 
Oefi  la  grâce  feule  qni  Ven  difilngne  : 
cxpreffion  qui  annonce  clairement  le 
fyftême  de  l'Auteur  fur  la  différence 
des  deux  alliances.  La  correction  qu  <3in 
a  faite  à  Paris  ,  eft  jufte  ,  en  mettant  : 
e'efi  l'abondance  feule  de  la  grâce  qui 
Ven  difiingue  \  mais  il  la  falloir  faire 
audi  dans  tous  les  autres  endroits  où 
l'Auteur  répète  la  même  erreur  en 
d'autres  termes ,  &  où  ,  fous  prétexte 
de  dire  que  l'ancienne  Loi  ne  donnoît 
point  la  grâce  par  elle-même  ,  il  dit 
que  Dieu  dans  l'ancienne  alliance  ne 
donnoit  aucune  grâce  qui  rendît  l^ac-* 
compliflèment  de  la  Loi  poffible,  &: 
que  dans  la  nouvelle  il  domie  une: 
grâce  efficace  qui  fait  accomplir  la. 
Loi. 

Page  58.  Dans  une  alliance  y  dît^ 
il»».-   êH  Dien  fe  contente   d"^ exiger 
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Vobéijfance  fans  la  promettre  ;  ^  oh  le 
rpeufle  fe  charge  d  obéir  ,  fans  connoitre 
fa  foihlejfe, . . ,  Un'y  a  rien  de  certain 
que  la  prévarication  du  coté  du  peuple  y 
^  jue  le  châtiment  du  coté  de  Dieu^ 
Il  tient  le  même  langage,  pages  io8*. 
1 19.   izo,  IZI^ 

Pour  ce  qui  eft  de  la  nouvelle  alliance 
il  dit  pages  ii3.  124.  &  izj.  que  Je^ 
fus  -  Chrifi  s*j  charge  lui-même  de  Vo^ 
héijfance  de  V homme  :  &  page  ii6.  Que 
fhomme  parloit  feul  dans  l'ancienne 
alliance  ;  mais  queX)/V«  agit  feul  dans- 
ta  nouvelle. 

Page  }io.  Jefus-Chrifi  fait  en  nous 
par  fa  grâce  tout  le  bien  que  nous  fai^ 
fons  y  agitant  au  Heu  de  nous.  Telle 
eft  la  doûrine  Janfénienne.  Quand  nous^ 
faifons  le  bicli  \  Jefus-Chrifi  le  fait  en 
nous ,  agijfant  au  lieu  de  nous.  Quand 
nous  faifons  le  mal ,  le  diable  le  fait 
en  nous  ,  agijfant  au  lieu  de  nousr 
moyennant  quoi  nous  fommes  pure- 
ment paflîfs  j  &  les  deux  principes ,  le 
bon  8c  le  mauvais ,  font  tout  en  nous» 
Or  qu'eft-ce  que  ce  fyftême ,  finon  le 
pur  Manichéiune  f 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  l'Abbé- 
Duguer. 
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EXPLICATION  du  fremier 
précepte  du  Decalogue. 

On  trouve  ici  la  Propofîdon  condam* 
née  par  Alexandre  VUI.  &  fort  autori- 
fëe  dans  le  parti  Qu'il  n'eft  fus  fermh 
de  placer  dans  nos  Eglifes  Vimage  de 
Dien  le  Père, 

EXP  Lie  A  TIO  N  Littérale  de 
r Ouvrage  de  fix  jours  ,  mêlée  de  Réflé'^ 
xions  Morales  far  M.  ^"^^^  a  Bruxelles^ 
chez.  Foppens. 

Item  à  Paris  y.  chez  Batuty  1 7  j  ^^ 
avec  les  explications  des  Chapitres 
XXXVIII.  &  XXXK.  de  Job,  &  des. 
Pfeaumes  XVIII.  CIIL  in^ii.pag^ 

448^ 

L'Abbé  Duguet  infïnue  avec  adreC- 

fe  dans  cet  Ouvrage  le  Dogme  impie 

de  Calvin,  &    de  Pierre  Dumoulin^ 

fur  la  réprobation.  Il  y  enfèignc  que 

le  Jufte  ne  contribue  en  rien  à  fa  (àno 

tification  ;  &  que  fî  l'impie  fe  damne, 

c'eft  que  EHeu  a  voulu  le  laiflèr  dans 

la  piafïè  de  corruption. 

Seigneur ,  (  dit-il ,  page  106.  &C  1 07^ 

édition    de    Paris  )  oferont  -  ils  vous 

demander  pourquoi  vous  avez,  préféré 

certains  jours  a  tous   les  autres  y   ^ 

pourquoi -vous  avez,   difcerné  les  mois 

^  les  années  >  en  laijfant    les  ofttr^s 
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da^is  VobfcHrité  &  dans  l'oubli  ?  T  A- 
t-ïi  en  du  coté  des  jours  ,  des  maïs 
^  des  années ,  quelc^He  mérite  parti- 

i»lier 

Cefi  moi  feul  <jui  les  ai  féparé  de-* 
fnis  la  création  dn  SoleiL  Cefi  ma 
feule  faveur  qui  a  fait  le  mérite  &  la 
gloire  des  uns  ,  fans  que  les  autres 
ayent  droit  de  fe  plaindre  ^...  Mon 
dejfein  a  été  d'infiruire  ,  par  ce  choix 
f  vifiblement  libre  ^gratuit  ^  toute  la 
pofiérité  d'Adam  ,  a  qui  je  ne  dois 
rien  depuis  fa  chute  ,  mais  dont  je 
difcernerai  mes  Elus  pour  me  les  con^ 
facrer  d'une  manière  particulière  ,  ^ 
êù  je  laijferai  les  autres  dans  l'état 
profane  ou  je  les  trouve. 

Il  cft  évident  par  ce  paflage  que 
félon  Duguet ,  le  jiifte  ne  contribue 
pas  plus  à  fon  falut ,  que  le  jour  qui 
eft  choilî  de  Dieu  ,  pour  être  brillant , 
ne  contribue  par  lui  -  même  à  cette 
gloire  ;  &  que  le  pécheur  ne  contribue 
pas  plus  à  fon  malheur ,  que  le  jour 
qui  eft  laiffë  dans  l'oubli ,  ne  contri- 
bue à  fon  oblcurité, 

EXPLICATION  fimpU  y 
littérale  ^  hijiorique  des  Cérémonies 
de  la  Mejfe ,  par  Dom  Claude  de 
Vert ,  BénédiEl$n  de  Clugni ,  1627* 
163.8,  ^  171}^ 
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Cet  Ouvrage  eft  fort  fufpeft.  Les 
deux  grands  objets  de  l'Auteur  font 
d'établir  :  i®.  Que  les  cérémonies  de 
la  Meflè  n'ont  rien  de  myftérieux  ; 
mais  qu'il  faut  les  prendre  toutes  à 
la  letu'e.  i**.  Que  le  Canon  de  la 
Meflè  doit  fc  dire  tout  haut  >  &  qu'il 
faut  abolir  l'ufagc  des  Secrètes  ;  quoi- 
qu'il foit  conftant  que  toutes,  tes  Eglî- 
ùs  Chrétiennes  ^  dans  tous  les  fîécles  y 
ont  récité  le  Canon  à  voix  baflè  ;  ainfi: 
que  l'a  prouvé  le  Père  le  Brun  Ora- 
toricn^ 

EXPOSITIO  Augufiiniana 
circA  materiam  qninqHe  Propoftio'- 
num  y  olim  Alcxandro  VII.  nunc  de-* 
vuo  s,  P.  jilexandro  KIII.  oblata  y 
Jimnlaue  eorum  quA  dà  eam  puhlican^ 
dam  imf  nier  tint  brevis  narratio.  1 690^ 
in-i2*  pages   lé. 

En  1663.  les  Janféniftes  firent  fèm- 
blant  de  vouloir  fe  réconcilier  avec 
TEglife.  ML  TEvêquc  de  Comminges- 
(  Choifeul  )  depuis  Evêque  de  Tour- 
nay  ,  fut  choifi  pour  Médiateur  j  8c 
(le  19.  Juin  )  les  Sieurs  Girard  6c 
la  Lane  ,  au  nom  des  Port-Royaliftcs  , 
dr.flerent  cinq  articles  ,  moyennant 
quoi  ils  abandonnoient  les  cinq  Pro- 
f  ofitions  ,  quant  ail  droit  >.  maisi  (àOS' 
parlex  du  fait.. 
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Quand  ces  articles  furent  dveÇfès, 
TEvêque  de  Gomminges  les  préfenta 
au  Pape  Alexandre  VII.  •  qui  les  fit 
examiner  ,  &.  qui ,  fur  le  rapport  qui 
lui  fut  feit ,  qu^ils  étoient  ambigus  & 
fufpeéts ,  ne  les  voulut  point  admettre, 
ne  répondit  point  à  M.  de  Gomminges, 
&  afïèda  de  n*en  pas  dire  un  mot 
dans  le  Bref  qu'il  envoya  aux  Evê- 
ques  de  France  ,  le  29.  du  mois 
Uiivantr 

Or  ce  font  ces  mêmes  articles  que 
les  Janféniftes  ont  reproduits  en  1690. 
Se  que  l'Editeur  (  page  6.  )  afïùre  im- 
pudemment avoir  été  approuvés  du  S. 
Siégee 

E  XP  O  Sir  ION  de  U  DoBrim 
Chrétienne  y  infiruSlions  fur  les  princi^ 
paies  vérités  de  la  Religion,  A  Ûprecht 
aux  dépens  de  la  Compagnie.  1744.  fix 
volumes  in-ii. 

Voici  quelques-unes  des  principales 
erreurs  qui  font  répandues  dans  cet 
Ouvrage  de  M.  Mez,engHy, 

Tome  I.  page  208.  ;L'Auteur  en- 
fèigne  clairement  que  toute  volonté 
de  Dieu  réelle  &  fîncère ,  eft  toujours 
accomplie  ,  &^  ne  peut  jamais  être 
fruftrée  de  fbn  effet.  En  Dien  vou^ 
loir  0- faire ,  c'efi  la  mçmc  chofe^àll-' 
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il,  pag.  219.  &  il  confacre  15.  ou  16. 
pages  à  développer  ce  principe  fonda- 
mental du  Janfenifme.  Comme  fi  l'E- 
criture ,  les  Pères  &  les  Dofteurs  de 
TEglifè ,  en  particulier  S.  Auguftin  & 
Saint  Thomas ,  ne  connoilTbient  pas  en 
Dieu  ,  outre  la  volonté  toute-puiflantc 
&  abfolue  ,  une  volonté  formelle  & 
promptement  dite ,  à  laquelle  néan- 
moins on  réfifte  :  une  volonté  réelle 
&  fincère ,  qui  n'eft  que  condition- 
nelle :  une  volonté  en  un  mot,  que 
la  créature  libre  prive  de  fon  effet 
par  le  mauvais  ufage  qu'elle  fait  de 
la  liberté. 

Tome  1.  page  iji.  Nous  n'avons 
aucun  mérite  qui  ne  foit  un  don  de  la 
-pure  libéralité  de  Dieu  ;  ainfi  point  de 
coopération  de  notre  part  :  Dieu  feul 
fait  tout,  &  nous  détermine  invinci- 
blement  au  bien  par  la  grâce  :  &  no- 
tre volonté  n'a  de  force  que  pour  le 
mal  f  &  elle  ne  peut  ni  faire  ni  vou- 
loir aucun  bien  que  par  la  Grâce  qui 
donne  le  vouloir  (^  l^aEtion ,  (  au  fens  de 
Janfénîus  &  de  Qiiefnel.  ) 

Depuis  la  page  141.  jufqu'à  la  page 
151.  inclufivement  on  s'élève  avec  au- 
dace contre  les  Cenfures  in  globo. 
L'Auteur  cnfuite  préfente  aux  Fidèles 
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une  foule  de  prétextes  pour  refufct 
leur  foumiflîon  à  toutes  les  décifîons 
de  l'EgUfe  ,  au  moins  de  l'Eglife  dit 
perfée. 

Page  I }  8.  Le  pouvoir  d'excommu^ 
nier  a.  été  accorde  far  J,  C.  a  l'Egli- 
fe  ;  pour  être  exercé  var  les  premiers 
Pafienrs  ,  c'efi-a^dire  ,  les  EvècjHes,  On 
reconnoît-là  le  Richérifme ,  qui  ne 
regarde  TEglife  que  comme  une  Ré- 
publique populaire  ,  dont  toute  l'au- 
torité réfide  dans  la  Société  entière  , 
&  /i3.ns  le  conlèntcment  exprès  ou  ta- 
cite que  cette  Société  donne  aux  aiîtes 
de  Jurifdidion  exercés  par  fès  Mi- 
niftres» 

Page  183.  On  ne  doit  pas  aller 
contre  fon  devoir  par  la  crainte  d^nne 
excommunication  injufie. 

Page  184.  La  crainte  qH*a  nn  Chré- 
tien d^une  excommunication  injy^fie  y 
ne  doit  jamais  V empêcher  de  faire  fon 
devoir.  Ceft-là  ,  comme  l'on  voit  , 
renouveller  fans  pudeur  la  Propofition 
5;^.  de  Quefnel. 

La  Dodrine  de  l'Anonyme  fur  le 
Schifme,  pages  188.  &  189,  répond 
parfaitement  à  l'état  préfent  de  la  Sec- 
te. On  ne  peut  9  (  dit-il,  page  190») 
être  fchifmatique  malgré  foi....  Q^i- 
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êanque  eft  attaché  a  l'unité  ^  &  fret  k 
tGHt  foujfrir  y  plutôt  que  de  fe  féparer  , 
ne  peut  être  fchifmatique.  Ainfi  Voxï 
ne  pourra  regarder  ccMume  Schifma- 
tiques  les  Pclagiens ,  les  Manichéens , 
les  Prifcillianiftes ,  puifqu^on  ne  trou- 
ve nulle  part  qu'ils  ayent  fait  une  fe- 
paràtion  volontaire  ,  &  qu'en  effet  ils 
ont  été  féparés  malgré  eux.  Les  Ariens 
de  même  n'auront  point  été  fëparés  de 
PEglife ,  parce  qu'ils  ont  tâché  par 
des  formules  trompeufès  d'éviter  l'ap- 
parence de  la  réparation.  Tous  ceux 
qui  font  fchlfiiie,  fe  flattent  toujours  de 
n*cn  point  faire  ;  &  ils  font  depuis  long- 
tems  féparés  de  l'Eglife ,  qu'ils  fe  pcr- 
fiiadcnt  encore  ,  &  tâchent  de  perfiia- 
der  aux  autres  qu'ils  y  demeurent  at- 
tachés. 

Tome  troifiéme.  Que  d'erreurs  dans 
ce  volume  fur  la  Loi  naturelle  ,  la  Lbî 
de  Moyfe  ,  &  la  Loy  nouvelle  !  fur- 
tout  pages  25.  16.  27. 

Depuis  la  page  125.  jufqu'à  la 
page  141.  on  s'efforce  d'établir  que 
nous  devons  fous  'peine  de  péché  y 
rapporter  à  Dieu  chacune  de  nos 
aétions  par  le  motif  de  la  charité 
Théologale, 

Page  -ji^Le  culte  que  nous  rendons 


/> 
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à  Dieu  far    la   Foi ,  l'Efférance  ,  td 
uertH   de  Religion  ,  r^efi  véritable  ^ 
chrétieri  y  qn^  autant  qu'il  a  four  frih" 
cipe  V amour. 

Page  77.  Nous  ne  connaijfons  que 
deux  amours  ,  lo^harité  ^  la  cufidi" 
té.  Tout  vient  de  Vun  ou  Vautre  de  ces 
deux  principes, &  Von  ne  peut  pas  en  ajjî- 
gner  un  troifiéme  qui  foit  mitoyen  en- 
tre Vun  (fr  Vautre.  La  Charité  étant 
donc  le  bon  amour  ,  tout  ce  qui  dé-- 
coule  de  cette  fource  efi  bon  :  au  con-' 
traire  tout  ce  qui  efi  produit  par  la 
cupidité  y  qui  efi  le  mauvais  amour  ^ 
efi  mauvais. 

Peut-on  adopter  plus  crûment  & 
avec  une  plus  grande  infolence  l'erreur 
de  Baïus ,  de  Janfénius  ,  &  de  Quefr 
nel  fur  les  deux  amours  ? 

Tome  cinquième.  A  la  page  5  o  i .  on 
lit  ces  paroles  :  Le  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe  efi  Q^ert  par  les  Prêtres  ,  au  nom 
de  toute  VEglife.  -  Car  le  Prêtre  n'offre 
pas  le  Sacrifice  en  [on  propre  nom.  Il 
efi  a  V  Autel  comme  Minifire  public  de 
VEglife  ,  choifi  ^  député  par  elle  pour 
cette  augufie  fonBion.  Ceft  enfon  nom 
'    qu'il  parle  ^   qu'il  agit, 

Ainfi  le  Sacrifice  efi  offert  par  tous 
les  fidèles  enfemble  ,  c^  par  chacun  en 
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jt^ticulhr. . . .  D'où  l'on  conclue 
(  page  514.  )  que  tous  cenx  qui  [cu- 
vent lire  doivent  faire  nfage  de  l'Ordi- 
riaire  de  la  Meffe  ,  &  Juivre  le  Vrètre 
fur-tout  depuis  l'Offertoire  juf^uk  la 
Communion  ;  &  que  le  F  r être  de  [on 
coté  ne  peut  rien  faire  de  plus  confor-- 
me  a  l*efprit  de  l*Eglife  ,  que  de  pro-- 
noncer  toutes  les  paroles  de  la  Meffe 
d'une  voix  capable  d^etre  entendue  des 
jijfiflans.  C^eft  aux  femmes  &  aux 
Artiians  à  remercier  l'Auteur  des  fin- 
gulicres  prérogatives  qu'il  veut  bien 
leur  attribuer  contre  Tefprit  &  la  doc- 
trine de  l'Eglife. 

Tome  ftxiéme.  Vingt  pages  font  em- 
ployées à  inculquer  en  diverfes  maniè- 
res que  la  crainte  des  châcimens  éter- 
nels la  plus  efficace  ,  n'arrête  que  la 
main ,  &  ne  peut  jamais  exclure  la 
volonté  adtuelle  de  pécher.  C'eft  une 
fuite  nécefïaire  du  fyftême  Janfénien  ; 
car  cette  crainte  ne  venant  pas  de  la 
charité  ,  il  faut  dans  fes  principes , 
qu'elle  vienne  de  la  cupidité  vicieufe  , 
èc  qu'elle  fbit  rqauvaife  elle-même. 

Si  les  nouvdles  erreurs  font  moins 
répandues  dans  le  quatiième  Tome  de 
l'Ecrivain  QuefiicUifte  ,  e'eft  que  les 
matières  qu'il  y  traite ,  n'en  étoient 
guèrcs  fufccptibles. 
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EXPOS  iriON  de  la  Doc- 
tri 77e  de  S.  Auguftin  &  de  S,  Thomas 
fur  la  Grâce  epcace ,  par  Af,  De  *  ^  ^ 
Abbé  de^^  ^.  A  V^erdtm  chez.  Thomas 
Bonne foy  ,    Imprimeur-Libraire   1 7  2  x  ^ 

Ce  dangereux  ^  pernicieux  Livre  , 
dir  M.  PEvêque  de  Marfcille  dans  un 
Avertiflèment  du  7.  Mars -1725.  ejf 
VExpofition  par  Demandes  ^  par  Rc^ 
ponfes ,  non  de  la  refpeElable  Da5irine 
du  grand  S,  Augufiin  ^  ^  du  Doiieptr 
Angélique  S.  Thomas  ,  fur  la  Grâce 
de  J,  C.  mais  véritablement  de  la  détef 
table  doUrine  de  Luther  y  de  Calvin  , 
de  Baius  ,  de  Janfénius  y  ^  de  leur 
trop  fidèle  Difciple  Quefvel  ;  defc/uels 
les  etreurs  fur  la  Grâce  fi  fouvent  frap^ 
pées  des  anathemes  de  l'Eglife  ,  font 
renouvellées  fans  pudeur  ,  ^  enfeignées 
fans  déguifement  prefque  à  chaque  page 
de  ce  Livr€  ,  comme  des  vérités  incon- 
tefiables  ^  faujfement  attribuées  a 
deux  des  plus  brillantes  lumières  de 
l'Eglife. 

C'eft  pouquoî  rilluftre  Prélat  dé- 
clare à  fes  Diocèfains  ,  que  cet  Ouvra- 
ge étant  rempli  à.e  Tropofitions  déjà 
condamnées  par  les  Tapes  ^  par  les 
Conciles  ,  il  ne  leur  efi  permis  ,  ni  de 
h  lire  ,  rù  de  le  garder  ;  ç^  qu'ils  ne 
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^€Hvent  le  donner  ,  le  prêter  ,  le  "ven- 
dre  y  h  débiter  ,  fans  encourir  les  cen^ 
fur  es  de  l^Eglife  ,  toujours  formidables 
01HX  véritables  Catholiques. 

Au  refte,  ce  Livre  eft  précifément 
le  même  que  celui  dont  il  fera  ques- 
tion dans  l'article  fuivant.  Il  n'y  a 
preique  de  différence  que  dans  le  ti- 
trç  5  qu'on  a  changé  pour  faire  mé- 
coif^noître  l'Ouvrage  ,  &  pour  lui  don- 
ner un  air  de  nouveauté. 

Les  erreurs  qu'y  relève  M.  de 
Marfeille ,  font  : 

1°.  Ala  page  18.  Que  l^homfne  n'a 
pu  être  créé  fans  grâce  ,  aujfi-bien  que 
fans  péché» 

z®>  Page  112.  Que  toutes  les  ac-^ 
tiens  des  infàJles  font  mauvaifes  y  ^ 
qu'elles  font  toutes  des  péchés. 

j"".  Page  193.  Que  toute  Grâce  de 
J.  C.  efi  efficace. 

4°.  Page  215.  Que  r homme  ,  tjuand 
ia  grâce  lui  manque  y  en  efi  privé  en 
-punition   du  péché  d*  Adam. 

$\  Page  129.  Que  ce  manque^ 
ment  de  Grâce  lui  doit  être  imputé  ; 
iqu'ainfî  //  ne  peut  être  excufé  lorfju*il 
tranfgrejfe  la  Loi  de  Dieu ,  quelque 
impoffihilité  qu^il  allègue  [pour  fe  dé^ 
fundre. 
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EXPOSITION  Àe  U  Foi  Ca^ 

thoUque  touchant  la  Grâce  ^  la  Pré" 
defiination  ,  avec  un  recueil  des  pa/fa-- 
£€s  les  plus  précis  ^  les  plus  forts  de 
I* Ecriture  Sainte  y  fur  lefquels  ejt  fon- 
dée cette  Doctrine.  A  Afons  y  chez. 
Gafpard  Migeot  1 696.  in-i 2.  pag.  275". 
fans  compter  le  recueil  des  pallàges. 

Cet  écrit  qui  a  fait  tant  de  bruit , 
eft  l'ouvrage  de  M,  de  Barcos ,  neveu 
de  l'Abbé  de  S.  Cyran.  On  a  pour  ga- 
rant de  ce  fait  le  Sieur  Duvaueel ,  dans 
une  de  fes  Lettres  à  l'Archevêque  de 
Sébafte,  datée  du  7.  Juin  i(?5?S.  Ju- 
rieu  dans  {on  Traité  hiftorique  fur  la 
Théologie  myftique,  pag.  543.  l'attri- 
bue fauflèment  à  M.  Pavillon  Evêque  ^ 
d'Aleth. 

Cette  expofîtion  renouvelle  tout  le 
Janfénifme  ,  &:  préfente  clairement  tou- 
te la  Dodtrine  renfermée  daais  les  cinq 
Propolîtions. 

lo.  pages  190.  &  i5)ii  L'Auteur  en- 
{èigne  en  termes  exprès  la  première 
propofition  :  que  les  Jujtes  manquent 
quelquefois  des  grâces  nécejfaires  pour 
éviter  de  tomber  dans  le  péché  mortel , 
ce  qui  fait  qii  ils  y  tombent  effeUivement\ 
Se  il  o{è  même  avancer ,  que  c'eft-là  une 
vérité  de  foi. 

x^.  pages 
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\  i"*.  Pages  43.    145.    149.    Il  parle  * 
toujours    de  la    grâce  comme    ci*unc 
înfpiratîoa  c^ui  ne  manque  jamais  d'a- 
voir fon  effet ,  de  perfiiadcr  le  cœur  , 
de  formel:  la  bonne  volonté ,   de  faire 


agir. 


Pages  ij8.  1J9.  165.  169. Il  dit  que' 
toute  grâce    de  J.  C.  ejt  efficace  ;  quV7 
fuHt  reconnoître  qu^il  nj,  a.  feint  d'au- 
tre grâce  fnffifante  que  celle  qu'on  ^jp- 
fdle  efficace, 

j''.  La  troifième  Proposition  5  (ça- 
voir  que  pour  mériter  &  démiériter,  il 
n^eft  pas  befoin  que  l'homoie  ait  une 
liberté  exempte  de  néceffité ,  fe  trouve 
depuis  là  page  1 1 1 .  jufqu'à  la  pag.  114, 

4®.    La    quatrième    Propofition   (c, 
trouve  pages  137.  &  i}8.  mais  elle   y 
eft  enveloppée  dans  des  expreflîons  dé- 
tournées &  ambiguës, 

5**.  Enfin  l'Auteur  enfeîgne  que  Dieu 
ne  veut  pas  fauver  tous  les  hommes  ,  & 
que  J.  C.eft  mort  pour  le  falut  des  feuU         0 
prédeftinés.  Ceft  la  dodlrine  qui  règne 
depuis  la  page  197.  jufqu'àla  pag.  zio. 

J'omets  beaucoup  d'autres  fenti- 
mens  erronés  qu'on  trouve  dans  ce 
Livre,  &  qui  ont  été  cenfurés  ou  au- 
paravant dans  Baîus  ,  ou  depuis  dans 
Quefnel. 

Tome  IL  G 
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,  L^xpofiûon  ayant  été  rendue  pu- 
blique ,  M.  le  Cardinal  de  Noaiîles 
ar  un  Mandement  du  20.  Août  16^6, 
a  condamna  comme  contenant  une 
doSirine  fanjfe  ,  téméraire ,  fcandaUu^ 
fe  y  imvie  ,  blaffhématoire ,  injurie Hf$ 
k  Die  H ,  frappée  d*anathème  ,  &  héréti-^ 
que;  enfin  somme  renouvellant  ta  doilri^ 
ne  des  çin^  Propoptions  de  Janfénius  , 
0rveç  une  téménté  d^ autant  plu$  infup^ 
fortableyque  routeur  ofe  donner  comrae 
étant  de  foi  ,  nan^feulement  ce  qui  n^en 
nftpaSi  mai$  même  ce  que  la  foi  abhorre, 
tà*  ce  qui  efi  détefié  par  toute  l'Eglife, 
Une  n  jufte  condamnation  irrica  le 
Parti.  On  vit  paroître  le  fameux  Li- 
belle intitulé  :  Problème  Eccléfiafiique 
propofé  a  Mp  Boileau^  de  l* Archevêché 
de  Paris  :  à  qui  l'on  doit  croire  de  M, 
houis' Antoine  de  Noaiîles  ,  Evèque  de 
Châlons  en  i6^j.  ou  de  Af,  Louis- A n^ 
toine  de  Noaiîles  y  Archevêque  de  Paris, 
en  1 6<)6.  Dans  ce  Libelle  on  fait  un  pa- 
rallèle des  Réflexions  Morales  de  Quèf- 
nel  approuvées  l'année  précédente  par 
M.  de  Noaiîles  &  de  rÉxpofition  qu'il 
venoit  de  condamner.  On  montre  clai- 
rement que  U  do6krine  en  eft  la  mêmeion 
prétend  qu'il  n'eft  pas  pojGTible  d'accor- 
der cnfemble  l'Evêquc  &  l'Archevêque 
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puîfque  CCS  deux  Ouvrages  font  fi  fem- 
blables ,  qu'on  ne  peut  approuver  ou 
cenfurer  l'un  ,  que  l'approbation  ou  la 
cenfiire  ne  retombe  fiir  l'^autre. 

Le  -problème  EccléJiafiiqHe  fut  défère 
au  Parlement  par  M.  Dagucflèau  ,  alors 
Avocat  Général  3  depuis  Procureur 
Général ,  &  enfuite  Chancelier ,  &  fur 
fbn  Réquifitoire  ,  il  fut  condamné  à 
être  lacéré  &  brûlé  ,  par  un  Arrêt  du 
10.  Janvier  1699.  ce  qui  fut  exécuté 
le  ij. 

L'Auteur- de  la  Solution  de  divers 
Problèmes ,  &  quelques  autres  petits 
Auteurs  du  Parti  ont  prétendu  que 
c'étoit  le  P.  Daniel  Jéfuite  qui  avoit 
compofé  le  Problème  Eccléfiafiiâjne.. 
Calomnie  abfurde ,  puifqu'il  eft  conf- 
tant ,  comme  4*a  prouvé  le  P.  Gerbe- 
ron  lui  -  même  ,  que  cet  écrit  venoit 
d'un  Auguftinien,  &  qu'en  (tSeï  on 
l'a  trouvé  dans  les  papiers  de  Dom 
Thierri  de  Viaixnes  ,  écrit  de  fa  pro- 
pre main. 

Pour  revenir  à  l'ExpoJition  de  la 
Foi  ,  ^c.  ce  Livre  a  été  condamné  le 
4.  Mars  171 1.  par  M.  l'Evêque  d^ 
Gap,  le  5.  Août  1707,  par  M.  l'Evê- 
que de  Nevers.  Il  l'avoir  été  par  le 
Pape  Innocent  XIL   en  1697. 

Gij 
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E  XT R  A  IT  d^un  Livre  inthu^ 
lé  :  Les  bons  mots  du  petit  Père  André. 

Comme  les  Janféniftes  mettent  t  out 
à  profit  5  Almanachs,  Vaudevilles  , 
Chanfbns.  Ils  ont  prêté  au  fameux 
petit  Père  André  des  plaifanteries  & 
des  contes  ,  pour  faire  rire  le  public  , 
aux  dépens  de  la  Religion  &  del'E* 
glife. 

E  XT  R  A  IT  dn  témoignage  de 
VEglife  Univerfelle  qui  démontre  que 
V acceptation  des  Evèques  étrangers  ejt 
fondée  fur  le  faux  principe  de  l' infail- 
libilité dn  Pape. 

L'adhéfîon  du  corps  Epifcopal  de 
PEglifè  Univerfelle  à  la  Bulle  Unige^ 
ftitus  y  forme  un  argument  fi  invinci- 
ble ,  que  tous  les  artifices  des  Réfrac- 
taires  n'ont  pu  jufqu'ici ,  &  ne  pourront 
jamais  en  éluder  la  force.  C'eft  néan- 
moins ce  qu'entreprend  l'Auteur  de  ce 
miférable  Libelle  y  mais  fans  autre 
fuccès  que  de  faire  mieux  connoître 
la  foibleflç  &  Pimpuilfance  de  foja 
ï?«rti. 
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FABLE  dn  Temps  ;  un  Coq 
noir  qui  combat  deux  Re- 
nards. 

Dom  Gerberon  reconnut  dans  fes 
interrogatoires  (  Procès  ,  ch.  2.  p.  9.) 
qu'il  écoit  l'Auteur  de  cette  Fable  al- 
légorique \  mais  il  riia  qu'il  l'eût  fait 
imprimer. 

Par  les  deux  Renards ,  il  vouloît  dé- 
iîgner  M.  l'Archevêque  de  Rouen,  &  M,, 
l'Evêque  de  Séez  :  &  par  le  Coq  noir  , 
il  indiquoit  le  fameux  le  Noir  ,  Théo- 
logal de  Séez  ;  le  même  qui  a  publié 
VEvêqne  de  Cour  ,  dont  nous  avons 
j)arlé  fous  \^  Lettre  E.  Les  Ifimières 
du  Nouvel  Evangile  du  Cardinal  Pu'^ 
lavicin  ;  la  Lettre  fur  Vhéréjte  de  la 
domination  Epifcopale  ;  &  quelques 
autres  Ecrits  en  faveur  du  Janlenifme  , 
&  qui  a  rendu  lui-même  compte  de 
fes  avantures  dans  une  Lettre  im- 
primée y  qu'il  adreflà  à  Madame  la 
Ducheflè  de  Guife. 

F ACTU M  pour  les  Religieufer 
de  Port-RoyaL  A  Paris  16(34. 

il  y  a  cû  un  grand  nombre  d'ouvra* 

G  ii} 
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ges  compofés  en  faveur  de  cesRéK» 

gieufes  réfraftaifes  ,  fçavoir  : 

Examen  de  la  candtnte  des  Reli^ 
gieufes  de  Pon^Ro^al ,  *  toHcham  la 
fignature  dn  fait  de  Janfénius ,  Jelon 
les  règles  de  VEglife  ,  ^  de  la  Morale: 
Chrétienne ,  a  Paris  1664. 

Jugement  équitable  fur  les  contefia^ 
tions  f  réfentes  ,  vour  éviter  les  juge-- 
mens  téméraires  ^  criminels  ,  tiré  de 
S.  Auguflin ,  a  Paris  1664. 

Lettre  d*Hn  Théologien  fur  le  Livre 
de  M.  Chamillard  ,  a  Paris  1665. 

Mémoires  four  les  Religieufes  de 
Port-Roy  al.  ^ 

R^éxions  fur  une  décîaratiân  de 
jfif.  de  Paris  aux  Religieufes  de  P.  R. 
1664. 

Ces  fîx  Ecrits  >    aufïi-bîcn  que  'let 
Apologies  dont  nous  avons  parlé  fous 
la  lettre  A ,    ont  pour   Auteurs  Ar* 
nauld  &  Nicole  ,  avec  quelques-autres 
Chefs  du  Parti. 

i^.  Le  grand  objet  de  tous  ces 
Ecrits  apologétiques  ,  c'efl:  de  prouver 
cpi*on  ne  peut  fans  injuftice  obliger 
des  Vierges  confacrées  à  Dieu  ,  de 
figner  qu'elles  croyent  que  les  cinq 
Propoficions  condamnées  font  dans,  uft 
Livre  Latin   qa'elles  n'entendent  pas. 


FAC        FAC.  ï/ï 

Maïs  bien  -  loin  que  leur  prétendue 
ignorance  fut  pour  elles  un  titré  légiti- 
me pour  ne  pas  figner,  elle  devoît 
les  rendre  encore  plus  foumiiès  à  la 
voix  de  leur  Pafteur.  Il  n'eft  pas  né- 
ceflaire  d'être  fçavant ,  ni  d'entendre 
le  Latin  pour  obéir  à  l'Eglifê  ;  il  né 
faut  qu'être  docile.  Ce  n^eft  point  par 
leurs  lumières  perfbnnelles  ,  c'eft  fur 
la  foi  de  leurs  Pafteurs ,  que  les  Per- 
fbnnes  du  fexe  croyent  que  Calvin  , 
Luther ,  Neftorius  &  Arius  ont  enfel* 
gné  des  héréfies» 

x"".  Les  Filles  du  P.  R.  n'étoîent 
pour  leur  malheur  que  trop  inflxuites 
des  dogmes  de  S.  Cyran  &  d'Arnauld 
ion  Difciple.  Elles  ne  refuroient  de 
(îgner  purement  &  iîm  plement  le 
Formulaire ,  que  parce  qu'elles  fça- 
voient  bien  qu'en  le  fîgnant  ainfi  , 
elles  abjureroient  la  Doctrine  de  Jan-^ 
fénius^ 

On  leur  avoît  appris  à  fè  mocquer 
des  déciiîons  des  Papes ,  parce  ^h^Hs 
font  faillibles  ;  à  compter  pour  rieiï 
une  Gonftitution  dogmatique  acceptée 
par  le  Corps  des  Paffeurs  ,  farce  que 
le  grand  Prêtre  Caiphe ,  les  Scribes  ^ 
les  DoEleurs  de  la  Loi  avoient  crucifie 
J.  C  à  ne  pas  fuivre  l'exemple  du  reC^ 

m] 
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te  des  Fidèles,  parce  qm  la,  Toi  ne  fe 
confervoit  fins  que  dans  le  petit  troH^ 
peau,  dont  elles  et  oient  V  élite  :  à  ne 
.  pas  s'embarraflèr  de  la  privation  des 
Sacremens ,  parce  que  le  Jufie  vit  de 
la  Foi  ,  que  la  chair  ne  fert  a  rien  , 
^  parce  que  Sainte  Marie  Egyptienne, 
(^  plu/îeurs  autres  Saints  Anachorètes^ 
fe  font  pajfés  des  Sacremens  :  à  ne  pas 
craindre  une  excommunication  injufte  , 
parce  que  c^efi-là  une  efpèce  de  martyre 
très-méritoire. 

Trois  ou  quatre  d'cntr'elles ,  ayant 

.^enfin    obéi   à  l'Eslife  :  vous  êtes  bien 

Jtmples  y  leur    difbient  les  autres  ,  de 

croire  que  J.  C  foit  mort  pour  Cdin  ^ 

pour  Judas  ;    ces  réprouves   n'ont  pas 

plus  de  part  a  la.  Rédemption   que  les 

dénions,    (  JanC  T.    3.    l.  5.    c.  zi.  ) 

^Devez^'Vous  être  furprifes ,  après  /V- 

xemple  ^  la  chute  de  Libère  çfr  d'Ho^ 

norius  ,    fi  de   nos  jours  deux   Papes 

ont    injufiement    condamné    les     cinq 

Propofitions  ? 

3**.  Les  Religieufes  de  P.  R.  ayant 
ëté  transférées  &  difperfées  en  divers 
Monaftères  Catholiques  ,  l'an  1709» 
en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  ,  & 
d'un  Ordre  du  Roi ,  elles  fe  fournirent 
infenfiblement  toutes  \  Se  quatre  ans 
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après  cette  difperfion,  il  n^en  reftoit 
plus  qu'une  feule  qui  n^eûc  point  ab- 
juré fcs  erreurs. 

FAILLIBILITE'  {La)  des 
Papes  dans  les  décijtons  dogmatiques  , 
démontrée  far  route  ta  Tradition,  d^oti 
il  ré  fuite  qu'en  n'efi  point  obligé  de  rè^ 
cevoir  aveuglément  la  Cenfiitution 
Unigenicus ,  ni  aucune  autre  décifion 
des  Souverains  Pontifes  ;  avec  des  re^ 
marques  fur  une  Lettre  au  Pape  de  M. 
V Archevêque  de  Malines  ,  ^  des  au-- 
très  Eveques  des  Pays-Bas.  ijio^ 
in- II.  pages  781, 

L'Auteur  de  ce  Traité  fait  femblant 
de  n'attaquer  que  l'infeillîbilité  des 
Papes  dans  les  décidons  dogmatiques  j 
mais  fon  véritable  deflèin  eft  de  com- 
battre l'infaillibilité  de  l'Eglife  difper- 
fée  \  infaillibilité  néanmoins'  qui  eft  de 
foi  3  &  qui  ne  peut  être  attaquée  que 
par  des  Hérétiques... 

On  en  veut  ici  à  la  Conftitution  ,. 
Gofeime  le  titre  du  Livre  l'annonce. 
Or  .dans  l'affaire  de  la  Conftitution  > 
il  ne  s'agit  nullement  de  l'infaillibi- 
lité des  Papes  :  l'unique  queftion  eft  de 
fçavoîr  fi  le  Souverain  Pontife  ayant 
porté  un  Jugement  Dodtrinal  ,  & 
tout  le  Corps   Epifcopal  dans   tour 
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rUnîvers  y  ayant  adhéré  ,  non  -  {cu-^ 
lement  par  un  fîlence  d'approbation  ; 
mais  encore  par  des  témoignages  po- 
firifi ,  ce-  Jugement  n'eft  pas  dès-lors^ 
un  Jugement  de  l*Egliiè  Univerfelle  j, 
&  fî  un  Jugement  doctrinal  de  l'Eglife 
univerfelle  difperfée, ,  n'eft  pas  un  Ju-^ 
gement  infaillible  &  irréformable.. 

L'Auteur  de  l'Avertiflement  a  bie» 
fènti  qu'en  effet  c'étoitJà  l'état  de  lai 
queftion  :  c'eft  pourquoi  il  s'efforce 
d'infirmer  l'autorité  des  Eglifes  étran- 
gères, dont  M.  le  Cardinal  d'Alface 
a  fait  imprimer  les  témoignages  fous-» 
le  titre  de  Témoignage  de  l'Eglife 
Univerfelle.  L'impudent  Editeur  ofe- 
appeller  ce  recueil,  un  vrai  fatras  de 
Lettres  particulières  (  Avert.p.  XIL  ) 
&  pag.  XXL.  il  dit  que  ce  font  à'aff- 
freux  excès  ,  la  honte  de  VEglife ,  6c 
qpii  font  propres  a  cej  Royaumes  ajfer* 
vis  a  Vln^aifition.  De  forte  que  ce  té- 
méraire Ecrivain  ,  retranche  effronté- 
ment de  l'Eglifc  enfeignante  ,  tous  les; 
Evêques  des  Pays  où  il  y  a  une  Inquî- 
fition  ,  &  tous  ceux  qui  croyent  l'in— 
failUbilité  du  Pape  ;  &  il  reftraint  par-- 
là  cette  Eglife  enfeignante  à  la  feule 
Eglifc  Gallicanne.  Encore  pourroit-on^ 
fui  demander  ce  qu'il  g^gnc  à  cef^jt- 
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tême  ;  puifqiïe  dans  toute  la  France 
n'y  ayant  qu^'un  feul  Evêque  qui  ne 
fbufcrive  point  à  la  Conftitutîon,  il 
faudra  accorder  en  quelque  (brte  à 
M.  d'Auxerre  cette  même  infaillibilité* 
qu'on  refuie  non-feulement  au  Pape  ,. 
mais  au  Corps  des  Evêques  unis  à  leur 
Chef,  c'eft-à-dire,  à  l'Eglifc  Univcr- 
felle. 

Pour  l'Auteur  du  Traité  y  il  con- 
vient page  3.  que  plufieurs  de  ceux 
qui  ont  le  plus  de  zèle  pour  la  Confti- 
tution,  croient  que  le  Pape  n'efi  pas 
infaillible ,  &  qu'ils  ne  font  fournis  à 
ce  Décret,  que  parce  qu*/7i  fontien^ 
nent  que  VEglife  Va  reçu.  Mais  cette 
acceptation  de  l'Eglife  >  l*anonymc  la 
traite  de  fure  vifion.  Il  pouflè  même 
la  folie ,  jufqu'à  dire  page  5.  que  U 
-plupart  des  Evêques  que  Von  appelle 
jicceptans  \  ne  font  pas  tant  pour  , 
que  contre  la  Confiitution  ;  &  l'oa 
pîut  dire  en  un  mot  que  les  pages  3.. 
4.5.  G.  &  7.  ne  font  qu'un  tiflù  dé 
Éaufletés  &  d'extravagances.. 

Nous  n'entierons  pas  dans  ladiC» 
cuflîon  du  rcfte  de  l'Ouvrage.  Ce  dé-* 
but  fiiffit  pour  le  faire  jetter  au  feu  > 
)ar  quiconque  eft  {bumis  à  l'Eglife  OC 
£bs  déci£on$«. 


r 
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î     FO  IMNA   (   At^rea  )fitfoJfa  , 
1688.  fans  nom  d'Auteur ,  ni  de  Ville , 
ni   d'Imprimeur, 

Le  Parti  a  découvert  -en  Flandre 
une  prccieufè  Afine  d'Or ,  dans  la- 
quelle il  veut  nous  faire  creufer.  Voici 
les  rares  tréfbrs  qu'on  y  ti:ouve. 

I®.  Un  point  de  doctrine  admira- 
ble. Page  51.  Un  fidèle  ,  qui  pendant 
la  quinzaine  de  Pâques  s'aviferoit  de 
fe  confeflèr  à  fon  propre  Evêque  ,  ou 
au  Pape  lui  -  même  ,  n'accompliroit 
point  le  précepte  de  la  Communion 
Pâfchale.  In  pracepto  de  Confejfione 
Annuà,  per  Sacerdotem  proprium  ,  nec 
EpifcopHs  ,  me  Pontifex  Romanus  in- 
telligi  potefi, 

1^.  Un  fait  des  plus  curieux  ;  c'efl: 
que  S.  Auguftin  ne  s'eft  jamais  con- 
fefle  :  SanSlus  jiuguftinns  numqukm 
de  peccatis  corjfejfus  efi.,  page  46. 

j°..  Un  raifbnnement  invincible  & 
fans  réplique.  On  défie  quiconque  de 
pouvoir  prouver  qu'aucun  des  Saints 
Pères  ait  jamais  reçu  le  Sacrement  de 
Pénitence  ;  rieque  affignari  potefi  hUhs 
SanBorum  Patrum  ,  qni  Hméjuam  Sa^ 
er ornent um  ïllud  ffifceperit,  page  j^6\ 
tfoù  Pon  veut  apparemment  conclure 
tiju'bn  a'ctt  pas  obligé  de  fe  confielles. 
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.  FOI  {La)  des  ApfelUns  jufii- 
fiée  Contre  les  calamnies  contentées 
dans  une  Lettre  Pafiorale  de  M,  Ber- 
ger de  Charancy  ,  Evèqne  de  Afont* 
pellier. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  parle  au 
nom  des  Appellans.  Il  propofe  un 
moyen  pour  terminer  les  affaires  de 
l'Eglife  y  &  ce  moyen ,  (  le  feul  & 
d'unique  qui  puiflè  réuffir ,  )  eft  ,  qu'il 
ne  (bit  fait  aucune  mention  de  la 
Gonftitution.  Ain(î  le  Calvinifte  de- 
mandera qu'il  ne  foit  fait  aucune 
mention  du  Concile  de  Trente,  & 
l'Arien  mettra  pour  condition  de  fon 
retour  à  l'Eglife ,'  qu'il  ne  foit  fait 
aucune  mention  du  Concile  de  Nicée. 

Quelle  idée  ne  doit-on  pas  avoir  de 
cet  Apologifte,  dont  la  forte  tête  a 
conçu  un  fi  ingénieux  moyen  de  pa- 
cifier TEglile  ? 

FOI  (La)  (fr  Vinnocence  du  Cier- 
ge d'Hollande  ,  défendues  contre  un 
JJhelle  diffamatoire  intitulé  :  Mémoire 
touchant  le  progrès  du  Janfénifme  en 
Hollande  ;  far  M.  Dubois  ,  Prêtre  à 
Delft ,  chez.  Henri  yan-Rhin ,  Librai'» 
rt  1700, 

C'eft  ici  un  Ouvrage  du  P.  Quefiiel  ^ 
<C  il  l'a  reconnu  lui-même  pur  fieti  ^ 


«Mai* 
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dans  l^anatomic  de  la  SentCMCC  porffo 
contre  lui  (page   109.) 

Il  y  foûtient  de  toutes  fes  forces 
page  z6.  que  le  Janfénifme  eft  un 
phantome.  Je  le  dis  encore  une  fois  , 
s'écrie-r-il ,  le  Janfénifme  confifte  dans 
V erreur  des  cinq  Provofitions,  Et  com- 
me il  vj  a  ferfonne  dans  ï^Eglife  qui 
les  foutienne  ;  la  Se£le  du  Janfénifme 
êjh  une  chimère  ;  un  Janfénifie  efi  un 
■phantome  que  Von  dit  qui  apparoit 
far-tout ,  (^  que  perfonne  na  encore 


rencontré. 


Dans  les  pages  1 09.  &  r  ro.  il  dé- 
Eîre  fans  détour  ces  erreurs  condam^ 
nées  :  La  Doctrine  qui  enfeigne  que 
Dieu  veut  fauver  tous  les  hommes  ,  a 

été  la  doctrine  de  tous  les  hérétiques 

Tous   les  hommes   n^ont  pas  la  grâce 
nécejfaire  pour  leur  falut.^ 

FOI  (La)  humaine i a  Paris  1664.. 

Ce  Livre  vient  de  la  plume  dé  M., 
Nicole.  Le  P.  Gerberon  le  qualifie  d^ex- 
cellent  :  auflî  eft-il  un  des  plus  enveni- 
més &des  plus  féduifans  qui  ayentparu^ 
"  jufquici  :  on  y  enfcîgne  ouvertement 
que'l'Eglifè  n'a  pu  exiger  la  créance 
d'un  fait  dogmatique  ,  tel  que  celui  de 
•Janfénius  ;  que  cette  créance  entraîne 
mille  inconvénicm }.    Se    que  ^ar  le 
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moj/en  du  Formulaire  l*iniquité  triom^ 
fhe  ,  la  calomfiie  efi  a  couvert ,  ^  Viti" 
nocence  opprimée*  (  page  5:7.  ) 

F  R  AU  S    Calvinijtarum  refsEla  •• 
five  Catechifmus  de  Gratta,  ah  haret^rcir 
Samuelis  Marexit  corruptelis  vr/idi- 
catus  ah  Hieronimo  ah  Angeloforti, 

Samuel  Definarès  ,  Miniftre  Calvi- 
nifte  ,  avoit  traduit  en  Latin  ,  comnle' 
nous  l'avons  dit ,  le  Catéchifme  de  la^ 
Grâce  ,  avec  de  grands  éloges  pour  les- 
Auteurs  Janféniftes^  Ces  Meilleurs, 
fentirent  combien  ces  louanges  don- 
nées il  libéralement  par  un  ennemi  dé- 
claré de  la  Religion  ,  pouvoit  leur 
nuire  dans  Vefprit:  des  vrais  Catholi- 
ques. Pour  en  ptévenir  les  fuites ,  lé 
Dodeur-  Godefroy  Hermant  adrcfla?. 
trois  Lettres  à  M.  de.  Sainte  Beuve  ^ 
fous  le  titre  de  Fraus  y  &c. 

Les  efforts  de  cet  Auteur  ont  été* 
inutiles  \  tout  ce  qu^il  y  a  eu  de  plusi 
habiles  &  de  plus  honnêtes-gens  par- 
mi les  Calviniftes ,.,  ont  tenu  le  même* 
kngage  que  Defmarès  5  &  les  Auteurs 
Catholiques-  intimement  convaincus- 
que  Calvin  &  Janfenius  ne  penfenc 
pas  en  effet  différemment  fur  ce  qu'il- 
y  a  d'cflèntiel  dans  la  matière  de  la: 
ÇracQ  &  de  la  liberté ,  o;it  fait  voit 
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évidemment  que  les  Janfénlftes  n'ont 
point  d'autres  armes  pour  attaquer  & 
pour  (è  défendre ,  que  celles  des  Cal- 
viniftcs.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
les  Ouvrages  de  M.  Raconis  Evêque 
de  Lavaur ,  de  M.  Habert  Evêque  de 
Vabres ,  du  P.  de  S.  Jolèph  Feuillant , 
du  P.  Petau  ,  du  P.  Defchamps  ,  &c. 

FRE  QU  E  NTE    Communia  , 
&c. 

Voyez  la  Lettre  C. 


i6î 
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GAUDINETTES  ,  oh 
Lettrts  à  M.  Gandin ,  Offi- 
ciai de  Paris  fur  la  fignature 
du  Formulaire ,  1666. 

M.  Barbier  d'Aucourt  de  l^^cadé- 
mie  Françoife  &. l'Auteur  de  ces  deux 
Lettres,  étoit  de  Langres.  Il  mourut 
en  I  694.  Il  a  fait  plufieurs  petits  Ou- 
vrages en  faveur  du  Janfénifme.  Les 
Principaux   font , 

Une  Lettre  en  vers  libres  ,  contre 
M.  de  Péréfixe  Archevêque  de  Paris  , 
fur  la  condamnation  du  Nouveau  Tct 
tament  de  Mons, 

Onguent  four  la  brûlure  en  vers 
burlefques ,   en  1664. 

On  voit  que  cet  Ecrivain  n'étoic  pas 
fort  heureux  dans  le  choix  de*  fes  fujets. 
Il  ne  Pétoit  pas  non  plus  dans  fes  dif- 
cours  publics  :  témoin  la  petite  avan- 
ture  qui  lui  arriva  dans  l'Eglife  du 
Collège  des  Jéfuites  de  Paris  >  &  qui 
le  brouilla  pour  toujours  avec  ces 
Pères.  M.  d'Aucourt  ,  en  voulant 
expliquer  Pénigme  propofée  ,  lai(ïà 
échapcr  quelques  termes   peu  modeC- 
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tes  ;  ôc  les  Jéfuices  l'ayant  averti  qull 
écoit  dans  un  lieu  facré,  il  répondit 
brufquement  :  Si  locus  efi  facrus  , 
quare  exporritis.  Toute  l'Aflemblée  rit 
de  ce  barbarifme  ,  &  le  (obriquet  de 
F  Avocat  facrus  lui  en  demeura. 

GEMISSEMENT  à' me  ame 
vivement  toHclée  de  la  Confiitution  de 
N.  S,  P.  le  Pape  Clément  XL  dii  8, 
Septembre  171 J. 

Il  étoit  naturel  que  la  Conftitution 
îït  pouflèr  au  Parti  d'auffi  longs  gemif- 
femens  y  que  la  deftruftion  de  Port- 
RoyaL  En  effet ,  cette  Bulle  eft  pour  le 
Janfènifine  ,  ce  que  le  Concile  de 
Trente  a  été  pour  le  Calvinifine  &  le 
Luthéranifmc.  La  nouvelle  héréfîe  ne 
peu:  plus  s'en  relever  ;  toutes  fes  bran- 
ches font  arrachées  s  tous  fcs  principes 
font  foudroyés  ;  les  rebelles  ,  les  pleu- 
reurs y  les  faileurs  de  lamentations  par- 
feront 5  mais  la  Conftitutîon  ne  paflcra 
pas.  L'Eglife  ne  recule  point ,  parce 
qu'elle  eft  infaillible.  On  ne  doit  donc 
pas  être  plus  touché  des  triftes  décla- 
mations &c  des  hurlemens  lugubres  de 
la  fecSfce  Janfénienne  ,  qu'on  l^'eût  été 
des  plaintes  des  Proteftans ,  des  Huflî- 
tes  ,  des  Ncftoriens  &  des  Ariens  , 
lorfqu'ils    {c     virent    condamnés  par 


GEM.  GEM.         1^5 

l'Eglifc  ,  &  qu'ils  exhalèrent  leur 
défefpoir  en  gemijfemens  ,  en  invedki- 
ves,  en  injures,  en  calomnies  &  en 
blafphêmes. 

GEMISSEMENT  d' me  Ame 
vivement  touchée  de  la  defiruBion  dn 
faint  Monaftère  de  Tort-^ojAUDef" 
cha  mps  ,  1 709. 

Second  Gémiflèmcnt,  &c.  17 10. 

Troifième  Gémilïèment ,  Sec,  171 5. 

1°.  Madame  la  Ducheflè  de  Lcm- 
gueville ,  grande  protcéfarice  du  Parti, 
&  qui  s^étoit  retirée  à  Port-Royal,étattC 
morte  en  1 679.  M.  de  Harlay ,  Ardic- 
vêque  de  Paris  ,  s*y  tranfporta.  It  en 
iitiortir  les  Poftulantes»  les  Penfioo» 
naires  &  les  Eccléfiaftiques  ;  &  il  d£» 
fendit  aux  Religieu(ès  de  la  part  da 
Roi,  de  recevoir  des  Novices. 

1°.  Trente  ans  après ,  le  Mardi  29. 
Oftobre  1 709,  M.  d*Argen{bn  accom- 
pagné de  deux  Commiflàires  ,  de  plu- 
fieurs  Exempts  &  d'un  grand  nombre 
d* Archers  ,  alla  enlever  de  la  part  du 
Roi  les  Religieufes  de  Port-Royal-Det 
champs.  C'étoit  aller  à  la  Coxxtce  du 
mal  &  couper  la  tête  de  l'hydre.  Toute 
la  Sede  jetta  des  cris  lamentables.  Ce 
ne  furent  de  toute  part  que  des  gémif- 
fcmens  ,    des  effufions  de  cœur ,  (^c^ 
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Les  Calvlniftes,  quand  on  révoqua  l'E- 
dit  de  Nantes  ,  ne  firent  pas  entendre 
des  cris  plus  douloureux.  Au  refte ,  les 
Janféniftcs  aiment  beaucoup  ce  genre 
d'Ouvrage  en  forme  de  lamentation. 

î  ^.  Les  Libelles  donc  qui  font  Pob- 
jet  de  cet  anîclc,  ne  font  faits  que 
pour  repféfenter   de    la  manière    du 
?ages  I.  monde  la  plus  odieufè  tout  ce  qui  s'eft 
t.    3.    16.  fait  contre  le  Port-Royal ,  par  l'autorité 
^6. 18.  ^o.  de  l'Eglifc   &  du  Roi ,    comme  une 
ferfécHtion ,  une  tyrannie  ,  un  viole- 
ment  de  toutes  les  loix.  On  parle  de 
la  diiper/ion  de  ces  Filles  rebelles    à 
toutes  les  puiflànces,    comme    de  la 
ptift  de  Jelus-Chrift,  &  de /4  ^//^^r^(?« 
'  de  [es  DifcipUs.  On  y  fait  les  démons 
auteurs  de  i\Lne   comme  de    l'autre. 
Premier  Gémiflèment ,    page  15.    Ce 
jour  efi  donc  enfin  venn  de  difperfer  , 
.^r.  vous  avez,  paru  vous  endormir  en 
ce  moment  y  parce  ûjue  cUtoit  Vheure  de 
lapuijfance  des  ténèbres.  On  y  qualifie 
de  Martyres  les  Religieufes  de   Port- 
Royal    difperfces.    Chacune    d'elles   y 
parle  à  Dieu  en  ces  termes  :Je  ne  fuis 
point  en  foujfrant  pour  vous  le  Martyr 
d'un  homme  ,  mais  le  Martyr  de  mon 
Dieu  y  page  48.  1.  1.  &  page  zi.  du 
{ècond  Gémiflèment    :    Pour  venir  a 
bout  de  dtjfiper  vos  fervantes  y   V'c, 
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Ce  qui  augmentoît  le  défe{j)oîr  des 
Janfëiiiftes  5  c'eft  qu'il  n*y  avoît  plus 
lieu  d'efpérer  que  le  Port-Royal  îeuf 
fut  jamait  reivlu.  Ce  repaire  avoir  été 
entièrement  faccagé,  les  murailles  du 
Monaftère  étoient  renverfées ,  &  tout 
étoit  détruit  jufqu'aux  fondemens. 

SEMISSEMENS  (  Les  )  d'un 
cœur  Chrétien  exprimes  dans  les  para^ 
les  du  Pfeaume  118.  Beati  immacu- 
lati ,  nouvelle  édition,  A  Taris  chez. 
Philipve'Nicolas  Lottin  ,  In^primeur- 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ,  proche  de 
S.  Tves  y  a  la  Vérité^  i7îl.  in- 12. 
pages  591. 

Voyez  à  la  lettre  JE.  Entretiens  d'une 
Ame  avec  Dieu  ,  ^^. page  46. 

Il  eft  étonnant  que  M.  LeuUier ,  bon 
Catholique  ait  approuvé  c^%  Gémijfe^ 
mens ,  ne  fut-ce  qu'à  caufe  de  l'Aver- 
tiflèment ,  où  l'Auteur  (  M.  Hamon  ) 
&  M.  'Fontaine  ,  Tradudeur  ,  font 
loués  ,  quoique  l'un  &  Pautre  ayenc 
toujours  écrie  eii  vrais  Novateurs. 

GE\R  B  E  RO  NI  AN  A. 

On  voit  dans  cet  Ecrit  le  portrait 
d'un  Janfénifte  au  naturel,  L'Auteur 
y  dévoile ,  fans  le  vouloir ,  fes  fenti- 
mens  erronés  fixr  la  grâce  ,  fes  empor- 
temens  contre  les  Puiflànces,  &  fa  dou- 
ble apoftafie. 
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GOLJ^TISMUS  profiigatHs , 
ou  >  le  Goliatifme  vaincu  ,  1661. 

Sinnich ,  Dodkcur  Irlandois  ,  &  Pro- 
feflèur  dans  l'Uiiivcrfité  de  Louvain, 
mourut  en  1666,  Il  réfiifa  de  ic  fou- 
mettre  à  la  Bulle  d'Urbain  VIIL  con- 
tre le  Livre  de  Janfénius  \  &  publia 
{bus  des  titres  extraordinaires  &  ridi- 
cules différens  Ouvrages  ,  qui  font  tous 
înfedés  des  erreurs  Janféniennes.  Ou- 
tre le  Goliarifmus  frofligatus  ,  il  a 
donné  au  public  Dijfonantia  Confo-- 
f  naniiarftm  ,  la  Difibnance  des  Confo- 

nances.  Sa.ul  ex  Rex,..,vfilpes  JRfpal^ 
da  capta  à  Theologis  Lovanienjibus  ; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  le  Renard  de  Ripalda 
(  Jéfuite  )  pris  par  les  Théologiens  de 
Louvain Paulus  Er'tnachm  ^  C^r. 

GRACE  {De  la)  viHorieufe  de 
Jefus-Chrift  ,  oh  Molina  ^  fes  Difci^ 
pies  convaincus  de  l'erreur  des  Pela- 
giens  er  des  Semi-PéUglens ,  fur  le 
point  de  la  Grâce  fuffifante  foun^ffe 
au  libre  arbitre  ....  pour  ^explication 
des  cinq  Proportions ,  par  M,  de  Bon-- 
lieu  t  DoBeur  en  Théologie  ,   en  i6jo, 

Ceft  l'Abbé  de  la  Lane  qui  s'eft 
cadié  fous  le  nom  de  Bonlieu.  On 
trouvé  à  la  page  5  5.  de  fon  Livre  cette 
Prppoûtion  il  femblable  à  la  quatrième 
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de  Janfénius  :  Gennade  un  des  Chefs 
des  Sémi^PeUgiens ,  a  reconnu  l^  Gra^ 
cefuffifante  intérieure  ,  (^  il  a  reconnu 
éfuil  eft  en  notre  pouvoir  d'y  acquiefcer 
êu  d'y  réfifter. 

Cet  Auteur  convient,  page  569, 
que  fon  Maître  Janfénius  a  enfèignc 
que  la  Grâce  manque  au  jufte  qui  pè- 
che. Ce  Prélat ,  dit-il ,  n'entend  point 
qu'il  y  ait  d'autre  impuijfance  dans  le 
jufie  qui  pèche ,  que  celle  qui  procède 
de  Vahfence  de  la  grâce  nécejfaire 
pour  nç  point  pécher.  C'eft  ce  qui  lui 
fait  ajouter  en  expliquant  cette  im^ 
puijfance  :  Non  poteft  proximè ,  non 
poteft  completiffimè. 

Enfin  dans  la  page  410.  PAbbé  de 
la  Lane  traite  le  Janfënifme  d'imagi- 
nation &  de  phantôme. 

GRACE  i  De  la  )  viHorieufe 
de  JefuS'ChriJl ,  ou  Molina  &  [es  Dif- 
c/ples  convaincus  de  V erreur  des  Péla- 
gsens  dr  Sémi-Pélagiens,  A  Paris, 1 65 1 , 

La  pafïîon  d'accufer  les  Moliniftes 
de  Pélagianifme  ,  ou  de  Sémi  -  PéU- 
gianifme ,  a  été  de  tout  tems  la  paflîon 
favorite  du  Parti.  Elle  eft  encore  au- 
jourd'hui auflî  vive  que  jamais  ,  mal- 
gré le  témoignage  de  M.  Bo(Tuct  Evê- 
que  de  Meaux ,  qui  s'explique  là-deflîis 
de  la  maiiièjre  la  plus  précife  Se  la  plus 
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authentique  dans  fon  fécond  Averciflê- 

ment  aux  Proteftàns,  nomb.  1 8,  p.  1 40. 

Pour  récriminer ,   dit  ce  Prélat  , 

M.  Jurieu    nous    obje6ke    que    ms 

Molinifies  font  demi^Pélagiens  ,    &  , 

que  l'Eglife  Romaine  tolère  un  Pe^ 

,,  lagianifme  tout  pur  ^  tout    crud, 

3,  Pour  ce  qui  regarde  les  Moliniftes  , 

jj,  s'il  en  avoit    feulement    ouvert    les 

Livres ,  il  auroit  appris ,  qu'ils   rc- 

connoiflent   pour  tous  les  Elus  une 

préférence    gratuite    de    la    divine 

„  miféricorde  \    une    grâce     toujours 

!  ,5  prévenante ,  toujours  néceflàire  pour 

toutes  les  œuvres  de  piété  3  &  dans 

tous  ceux  qui  les  pratiquent ,   une 

conduite  fpçciale  qui  les  y  conduit, 

„C'eft   ce  qu'on  ne  trouvera  jamais 

^,  dans  les  Sémi-Pélagiens. 

Au  refte  ,  le  Libelle  qui  nous  a 
donné  occafion  de  rapporter  ce  témoi- 
gnage non  fufped  de  M.  Boflùet  a  été 
profcrit  à  Rome  par  un  Décret  du  2  j. 
Avril  1654. 

GRANDmiR  (  La)  de  l'Eglife 
Romaine  ,  établie  fUr  l* autorité  de  S. 
Pierre  &  de  S^  Paul  y  (frjufiifiée  p^r  la 
do^rinâ  des  "apes  ^  des  Conciles  ,  ^ 
far  la  Tradition  de  tous  les  Jiécles  , 
€n  164J.  111-4°.  d.e  plus  de  400.  pages. 

Voyez 


>9 
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"Voyez  à  la  lettre  A  ^  Se  l'article  •> 
lAnt^ritt  de  S.  Pierre  (fr  àe  S.  PanL 

G  R  AT  I  A  Chrifti  ,  fen  caftfii 

IXei  ab  Augufiinc  defenfafeu  MalUns 

magnus  magni  (frAHreliiAHgufiinhfle^ 

nijjimè  conter ens  Liber ium  Antigratia^ 

num,  ac  totAm  Afolini^nam  cohortefn 

Minime ,  liber am ,  qfiior  epfHgnat  verfim 

'^ratiam  qua  honu>  ver e  fit  liber,  Obla-* 

tus  fummo    P4>ntifici   Clément i  XL  a 

* .  Petro  Gratiano  ,    1 7  o  8 .  ii>- 1 2 .   pages 

158.  fans  compter  la  Préface. 

Le  galîmathias  de  ce  titre  cft  encote 
moins    abfurdc  que   le  Livre  même , 
*qui  eft  fans  goût  &  (ans  efprit.  L'Ano- 
nyme cherche  à    donner  les  couleurs 
du    Thomifme  au  Janfénifmo  le  plus 
formel*   Il  i?qette  totalement  la  gratc 
fufïîfante,  p.  5  o.  Une  Diflèrtation  Théo- 
logique a  pour  titre ,  que  la  grâce  fans 
laquelle  on  ne  peut  rien  ,  eft  efficace  par 
elle-même;  on  apporte  mille  raifbns  for- 
tement capcieufes  pour  défendre  Janfë- 
«ius&pourfoûtenir  fes  cinq  Propofitîofts. 
'Ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai ,  eft  ce  que 
l'Auteur  dit  de  lui-même  à  la  page  14J. 
iorfqu'il  s'exprime  ainfi  :  Parum  fum 
idoneus  ad  fcribendum^Ht  lubensfateor.,, 
^gnofco  tennitatem  meam  in  m^tltis  Ih*- 
htntijfimè  pr  opter fingnlarem  dr  incredi^ 

Tm^XL  H 
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bilem  jnemortA  infirmitatem.CevEctU 
vain,  comme  l'on  voit ,  ne  {è  plaint  ici 
,quede  {a  mémoire  j;  mais  il  paroît  pat 
Ion  Ouvrage. qu'il  avoit  encore  d'au- 
^tres  fujets  de  plainte  .3  ;&,que  la  mé- 
,  moire  n'étoit  pas  ,  1  beaucoup  près  , 
ia  feule  chofè  qui  lui  manquât. 

Il  dit  encore ,  page  145,  qu'il  a  beau- 
coup péché,  &  que  c*eft  pour  cela qu'i/ 
tri  Je  croit  f  as  diffie  d* être  appelle  Jart" 
femfie.  jOn  fçait  que  ces  Meuîeurs   ne 
,ce(ïènt  dedire.que  le  Janfénifine  eft  un 
,phantome ,  mais  celui-ci  aflfure  au  con- 
traire qu'il  a  comiu  beaucoup  de  Janfé- 
.miktSymultosvaldè  benènovi.  Il  ajoute 
,qu'ils  font  fçavans^  v^rè  doEli  i  (  c'eft 
,  apparemment  ,p?irçe  qu'ils  n'ont  point 
trouvé  les  cinq  Propofitions  dans  Jan- 
fenius.  J  «Gens  de  bien ,  Frdtbi  \  {  à  qui 
cependant  les  parjures  &  les  faux  {cr- 
.mens  ne  coûtent  rien.  )  Pleins  d'amour 
.  pour  DitMyDeo  devoti.  (xn^is  pleins  de 
.  haine  pour  le  prochain.  )  On  ne  connoît 
pas  l'Autcuir  de  ce  pitoyable  Livre. 

G R  AT lA  triumphans  de  novis 

liber i  arbitrit  decomptoribus  ,  infiator 

.  ribns ,  deceptoribus  ,  (^c.  Per  P^incen^ 

,  tium  PaUophilum,  D  elphis.  i<?99. 

Cet  Ouvrage  Flamand ,  dont  letitre 

eft  fî  bizarre ,  a  été  condamné  par  les 

Archevê^tlttes  de  Cologne  &  de  Malines, 
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HER.  HER. 

H^ E  R  E  S  lE  de  la  domina-* 
tion  Epifcppale  ,  ou  Lettre  de 
M.  leNoir,  Théologal  de  Seez. 
k  Son  Alteffe  Royale  Madame  la  X>/»- 
chejfe  de  Gnife  y  r68i.  in-ii.  Guis 
nom  de  Ville, 

Le  Sieur  Le  Nûir  franchie  ici  toutes 
'les  bornes  de  la  pudeur ,  non-fèulemerit 
à  l'égard  de  fon  Evêque  &  de  fbn  Mé- 
'  tropoUtain  \  iûais  encore  1  l'égard  de 
tout  le  corps  Epifcopal ,  &  de  l'Eglife 
elle  -  même.  Jamais  peut  -^rc  Héréti- 
que n'a  parlé  de  l'Epifcopàt  d'une  ma- 
nière plus  injuri^ifè ,  &  ,pkis  outr»- 
-geantc.    On  en  jugera  par  cet  échau- 
cillon  qui  fe  trouve  «à  la  page  iji, 
.  Les  herétiqaes  nous  demandent  to»s  les 
jours  ,  Madame  ,  W  e^   donc   notre 
Eglife  ;    nous   ne  fç aurions   leur    e^ 
montrer  d'autre  ^  qu*une   déchirée  ^ 
'deshonorée  far  fes  propres  errons.  Il  y 
-apltii  de  deux  cens  ans  que  l^  Eglife  a 
tté  réduite  en  un  fi  pitoyable  état  pat 
la  domination  Epi fçopale  9  que  ce  pro-» 
verbe  efi  devenu  commun  dans  la  vou^ 
€hc  de  PQUt  le  monde  9  que  l'Eglife  nt 
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pou vok  plus-être  gouvernée  par  des  r^- 

^prpuvés.         , 

Les  emportetnens  du  Sieur  le  Noir 
.obligèrent  enfin  le  Roi  à  le  faire  enfer- 
mp:  pour  le  refte  de  ies  jours ,  aiiifi  quç 
ncHis  l'avons  déjà  dit. 

HERES  lE  S  depuis  JefHS-Chrifl 
juifijH^knpsjoHrs.  A  taris  chez.  Boh^ 
dot. 

Le  deflèin  de  cet  Ouvrage  obligeoif 
^çceflâirement  à  parler  de  l'héréue  de 
Janfcnius ,  vu  fur-tout  qu'on  y  parle  de 
^elle  de  MpUnos  qui  eft  fort  poftérieu- 
rc.;  cependant  on  n'en  dit  pas  un  ièul 
mot.  Ce  filencc  affeété  fait  àfïcz  entcn- 
ëre  que  l'Auteur  ne  veut  point  qu'on 
regarde  le  Janfcnifme  comme  une  hére- 
iîe  ,  &  dès-lors  (on  Livre  ne  peut  êcre 
.que  tris-fufpeâ:. 

HEURE  S    Chrétiennes  oh  Para-^ 

dis  de  Vame  ,  contenant  divers  exçrci- 

xes  de  piété ,  tirés  dé  l'Ecriture  Sainte 

fè*  des  SS.  pères  ,   tradmts   du  latin  , 

intitulé  \  Paradifîis  animae  Chriftianse  , 

fompofé  fâr  M.  Horftius  ,  DoB£ur  de 

VUniverJité  de  Cologne  ^  Curé  dans  la 

^ piime  Ville  i  1685.  c^  nouvelle  édition 

revue  y  corrigée  ^  ^  augmentée,  ji  Paris  y 

1715.V0I.  in-ii. 

Xctte  traduction  dmit  M.  Fontaine 


-  ; 
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cft    l'Atitçur  ,  a  été-  condamnée  p^ 
plufieurs  Evêques,   comme  favoriiant 
en  bien  des  endroits  les-  nouvelles  er- 
reurs.  En    effet   à  toute  ocçafîon    bn 
afFede  d'y   infinuer  que  Jefus-Chrift 
n'eft  mort  que  pour  les  Elus,  Et  dans- 
les  Prières  que  l'on  doit  faire  avant  & 
après  l*Ëlevation  de  la  fainte  Hofliç,- 
cm  n*y  regarde    jamais  ,  que    Jefus- 
Chrift  aflîs   à  la  droite  du  Père,  ou 
mourant  (ur  la  Croix ,  &  jamais  Jefus- 
Ghrift  préfent  réellement  fur  nos  Au-' 
tels.  Comme  M.  Fontaine   étoit    fort 
attaché    au  Janfénifme  ;»  il  ri*eft   pas 
furpreiiant  qu'il  ait  pris  les  Heures  de 
Port-^Rùyal  pour  (on   modèle.-  Nous; 
parlerons  de  lui  plus  amplement  ,lort' 
qu'il  s'agira  des  Homélie:  de  S.  Chrj-^, 
fofiomè.' 

HE URÉ'S    d^dtéeia  Ik  Nohlefe, • 
contenant  les  Offices  ,   Vêpres  9   Carm-: 
plies ,  Hymnes  de  VEglife ,  avec  la  mt" 
tfhode   ai  fée  pour  ji  bien    Confejfer  ^. 
Communier ,  &  autres  Prières  cÊr  Exer^  ' 
cices  du  Chrétien»  A  Paris ,  chez  Car- 
rouge  rue  des  Marmouzèts  ,    1 7 5  J.^  & 
à  Lyon  chez  Claude  Journèt  au  pîed^ 
du  Pont  de  pierre  du  côté  deS.NiziCf: 

Il  y:  a  dans  ces  petites  heures  un* 
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Ktcrçice  pour  entendre  la  Sainte  McfleV , 
Ceft  là  qu'on  avance  une  des  plus  monC-^ . 
ttueufes  erreurs  des  Janfenittes  &  des^ , 
Wiclefiftcs  i  fçàvoir  qu'un  Laïque  qui 
entend  la  Meflè  en  état  de  grâce ,  la  dit 
k  l'offre  tout  comme  le  Prêtre,  lui-mê- 
me  y  que  le  Prétrje  qui  eft  en  péché  mor-^ 
tel  ccflè  d'être  Prêtre ,  &  que  dans  ce 
cas,  c'eft  le  Laïque  ou  la  femme  quf  ■ 
effirent  le  Sacrifice  de  la  Meflè  à  la  pla- 
.  ce  du  Prêtre. 

Voici  comme  on  s'explique  5  page* 
35.  A^ffff  Seigneur  &  mon  Dieu. . .  je" 
crois  que  voui  etts  fréfent  dam  cettex 
EglifeL  je  vonry  adore  ytfr  veux  en^ 
tendre  (fr  dire  cette  Meffe  four  les  me^ 
mes  motifs  que  Jefus-Chrifi  a.eHÂes'im^ 
mpjer  fur  la  cr^ix^  &  four  Us  fins  que 
PEglife  fe  fropofe  y  efrc  . 

Cette  même  héréfie.ed  encore  plus 
clairement  exprimée  dans  cette  autre 
Pfière.dont.  on  accompagne  l'Orate- 
fratres.  Puifque  votre  Prêtre  m'affrend 
S  mon  Dieu  y  que  je  fuis  Prêtre  avec 
tuifar  ma  regénération  9  je  me  joins 
i  lui  y  ou  flutot  aJefus-Chrifi  qui  nous, 
à  fait  fart  de  fon  Sacerdoce  éternel  , 
f0ur  vous  frier  de  recevoir  notre  Sa^ 
crifice ,  comme  vous  reçut c  celui  àkAr 

M  7  &c.  ^ 


heu;  h  eu  ITT 
ik'  prière  qu'on  joint  au  Aùmento 
flès  vivans  ,  cft  encore  infeâée  de  cccœ 
erreur  :  Rempli  fez.  ,  fpfon  Seigneur  , 
de  votre  grâce  . .  •  nos  parens  >  amis  cfr 
ennemis  ,  les  habitons  de  ce  Hem  ,  tous 
ceux  qui  entendent  ou  difent  cette  Mejfe. 
(pages   15.  &  41.  ) 

C'eft  pour  autorifer  ce  prétendu  Sa^ 
ccrdoce  des  Laïques ,  que  les  Prêtres 
Janféniftes  afFedtent  de  prononcer  le 
Ganori  &  les  paroles  de  PofFenoite  à 
haute  voix,  afin  que  le  peuple  qui 
aififle  â  la  Me(Iè  >  puillè  les  prononcer 
avec  eux.  Madame  Mol  y  nous  ap- 
prend dans  Ton  Journal  hiftorique  , 
q^ùe  des  ièmmes  convuMiomiaires  celé-* 
broient  les  faints  Myftères.  Tout  le 
monde  a  {çu  que  Louis  le  Grand  don-^ 
na  ordre  au  feu  Evêque  de  Toulon  de 
retourner  promptement  dans  {on.  Dio- 
cè(c ,  pour  y  exprimer  le  fanatifme  des 
femmes  du  Parti ,  qui  prononçoient  à 
haute  voix  les  paroles  de  la  Confëcra- 
tîon  avec  le  Prêtre  \  &  qu'il  l'avenît 
qu'une  payfaniie  des  environs  de  Tou- 
lon ,  difoit  tout  haut  en  Provençal  r 
Bjj[o  es  mon  Corps  ;  tandis  que  le 
Prêtre  'difoit  la  même  chofe  en  latin. 

Tout  cela ,  encore   une  fois  ,  n'eft 
qiî'tme  fuite  du  Wiclefifme ,  dont  c'é- 

H  iiij 
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toit  un  dogme  capital ,  qu'un  Frécrc" 
ou  un  Evêque  même  qui  écoit  en  pè- 
che mortel ,  ne  confacrok  point  en  cér 
lébrant  la  Mcflè  ,  &  qu'en  conféquen— 
ce  jce  droit  &  ce  pouvoir  ëtoient  dévo- 
lus au  Laïque,  préfent  qui  étoit  en  état 
de   grâce.  Si  £fifçofHs<  vel  S^erâns 
cji  in  feecato   mortali ,  mn  ordinat , 
non  confiait ,  nên  conftcrat. .  Ceft   la^ 
quatrième   des    45^    Propofitîons    de 
Wiclef.  condamnées  par  le  Concile  de 
Confiance.  C'eft  auflî  par  une  fuite  de 
eptte  même  erreur ,    qu'on  a  înfinué 
dans  ces  derniers  tems  que  le  Sacerdo* 
ce  des  Pxêtrcs  n'eft  qu'un  Sacerdoceex^ 
térieur  ,  fublic  (^  minifiéricl. 

HEURES   de  M.  le   Cardinal  de> 
JSloailles ,  jlrcheviciue.de  Paris. 

On  a  fait  un  grand  «nombre  d'cdi-^ 
rions  de  ces  Heures  ,  à  Paris  &  ailleurs... 
Elles  font  néanmoins  très-dangereufes' 
par  le  grand  nombre,  de*  Propofitions- 
Quefnellifles  qui.  s'y  trouvent.  Pan 
exemple  >  page  ^  ex  y..  On  n*  adore  Die  ta 
qu'an  lUimant.  L'Eglifa  nous  apprend 
qu'on  adore  auffi  Dieu-  par  là  Foi  >  par. 
l'^fpérance  ,.par  les^  aftes  d'humilité  y 
&  des  autres  vertus  Chrétiennes  :  & 
quand  S*  Auguflin  dit  :  Nec  ille-coli"^ 
tjfr.  ni  fi  amando  i  il  eft.  aifd.  de.  voi»; 
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*^u*ii  parie    d'un   culte    parfait. 

On  avance  hardiment  au  fu jet  de  - 
là Confefïion,  tjùcrien ne  peut fùppléer  ' 
au  défaut  de  la  Contrition,,,  fans  elle  ,  ' 
dit-on  ,  ferfonne  n^a  jamais  la  rémif- 
fion  de  fes   féchés.   Mzis  ïé  Concile' 
Romain  aflèmblé  par  le  Pape  Benoît 
Xm.  au  mois  de  Mai  172J.    (  Guyie 
plus  sûr  que  le  Cîurdinal  de  Npailks)  • 
nous  apprend  dans  le  Catcchifine  qui 
eft  joint   à  ce  Concile    par  ordre   du  ' 
Pape  &  du  Cioricile ,    que  Pattritîon  ^ 
feule  ne  fuflSr  pas  hoïs  du  Sacrement 
de   Pénitence  5    mais    qu'elle    juftific  - 
q^jand  elle  y  eft  jointe. 

HE  TIRÉ  S    de  Port^Fjijal  ,    oa  ' 
Heures  à  la  Janfénifte,  «1^  l'Office  de 
VEglife  &•  de  là  Vierge  en  latin  ^  en  ' 
français  >  avec  les  Hymnes  traduites  en 
français ,  &  dfédiées  au  Roi,   ^ar  Ai, 
JDumont.  Et  jdans  plùfîeurs  Exemplaires  ' 
de  ces  mêmes  Meures ,  par  JH.  Laval.  • 

Ces  Heures  ont  pour  Auteur  M.- de  ' 
Sacy  ,  c'eft  -a-  dire ,  Ifaac  le  Maîîtrc;  • 
Elles  furent  condamnées  par  Innocent 
X.  malgré  les  môuveméns  extrjaordi-  " 
naires  quefc  donnèrent  les  lanfëriiftes  ' 
pour  parer  ce  coup. 

Les  principaux  motifs  de  cette  cori-  "* 
damnation >  feloa  le  rapport  de  M.'de^ 
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S.  Amour  ,  pages    ico^  &€*. de  (oh^ 

Journal ,  furent  :  . 

1°,  Parce  que  dans  le:  Calendrier  de  ^ 
ces  Heures  on  avoît  placé  en  qualité  de 
Bienheureux  >  le  .  Cardinal  de  Berulle  , 
Inftituteur  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire, ce  qui  eft  4in  attentat  contre  l'au-     » 
torité  du  S.  Siège.  Au  refte ,  dans  ce 
Calendrier  ,  il  y  a  encore  bien  des  cho-  - 
fes  à  reprendre,  ainfi  qu*on  le  peut  voir 
dans  une  brochure  de  59..  pages  intita- 
lée  :  Le  Calendrier:  des  Heures  furnorf^-  - 
mées  k  la  Janfénifie  ^  revu  &.  corrige 
far  François  de  S.  Romain  >  Prêtre  Ca^  - 
thjolique  y  a,  Paris  y  .1 65.0^:  , 

1^  Dàiis  la  Traduction  du  Déca-- 
iogue ,  onia  affcfté.  de  fuivre  la  ver- 
fion  de  Genève  ,  &  de  dire  avec  CaU  - 
vin  ,  avec  Beze  &  avec  JMarot  :  Fous 
ne  vous  ferez,  point  d^ Images  9  ^^  lica^. 
de  dire  avec  l'Eglife  :  Fqus  ne  vous  je--  - 
K«  point  d* Idole  s. 

5^  Dans  la  prière  pour-l'Elévàtioa  1 
de  la  faince  Hbftie  ^  on  y  dit  :  Je  vous'  < 
adore  au  Jugement^  général  ^   &  a  la 
droite  du  Père  Eternel.  Oh  affede  de  • 
n'y  pas  dire  un  feulmot  de  la  réalité  ;  ; 
comme   l'a    remarqué   le   Calvinifte , 
Lëîdeker  dans^  fon  Hiftoirc   latine  du 
iSaifénifme,  oà  il  allure  (  page  615.)  , 
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que  Calvin  lui-même  n'auroit  eu  nulle 
peine  de  dire  avec  M.  de  Sacy  :  AdorB 
te    élevât Hm    in    Crnce  i  •  in   extremo 
judicio,&  addexteram  Patris  ^y^  terni. 

Outre  les  infidélités  que  nous  avons 
relevées  dans  l'article  du  Bréviaire  Rou- 
main, noys  en  ferons  encore  remarquer  ' 
ici  quatre  autres*  • 

Dans    la   première    Hymne  ,  page  • 
37 6.  de  la    féconde  édition  ,  Chrifie 
Redemptor  omnium  :,  eft  aind  traduit  r  ■ 

Je  fus  divin  Sauveur ,  clair  flamhean  • 
des  Fidèles. 

Dans  l'Hymne  de  Noël  (  page  3  80.  )  ' 
il  eft  tradmc  avec  encore  moins  de  É^  - 
délité. 

Jefus  égal  a$à  Père  ^  &  le' mime  9n  ' 
fuhfiance. 
Dans   l'Hymne  pour  ■  l*Àfcenfion  ,  ' 
page  408.  Redemptor  ^  fidelium  ,  eft  - 
rendu  par  ces  mots  : 

Sauveur  ,  notre  unique  fupport. 

Enfin  dans  l'Hymne  de  la  Touflàints^  ' 

{  p-  47 ^«  yGhrifte  Redemptor  omnium  r 
•ft  traduit  : 

Dieu  y  qui    t'es  fait  ce  que   nom  • 

femmes. 

Voilà  donc  quatre  endroits  ,  tous»- = 

drtferiçns  5  dont   aucun  ne   répond  au  ' 

Jatin  >    &  oiu  l'on  a  évité    avec  uné^* 

K'V>S' 
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afFeAation  criminelle  de  dire  comme  3 
le  latiii  l'exigeoit ,  &  comme  le*  croit ^ 
l'Eglife  Univerfèlic,  Jefus  Sauveur  de > 
tous  les  hommes..  Qu'on  juge  par  cet. 
échantillon  ,  ,de  la  malignité  &  de  la 
fourberie  des  Auteurs  de  Port-Royal. 

Dans  une  Oraifbn  (  page  j^  2 .  )  on^ 
iî^finue  ainfi  avec  Janfénius  ï'héréfie- 
de  la  grâce,  irréfiftible  :  Seigneur  , 
fjçfis  vous  offrons  y  nos- prières  pour  > 
^r.  afin  qne  vous  les  convertirez. -par^ 
I4  force  invincible  ^  dt  votr^  efprit  ,  à 
qni  nulle  liberté  de  I^hcmme  ne-réfifit  » 
hrfijue  vous  voulez^  les/auver^ 

Dans  le.Pfeaume  158.  IXomine  pra^ 
hafti  me  ;  en  traduifant  ces  paroles  : 
Mihi    autem,  nimis   hùnorificati  fnnt 
amici  tni  Deus  ,  nimis  confortât  us  eft 
frincipatus    eovum  ;  au  ,  lieu  de  -  dire 
avec   les  Catholiques  ,  Kous  comblez.^, 
c  mon  Dieu  vos  amis  de  gloire  ,  dr 
vous    affermirez,   leur  puiffance  ;   On  = 
s'enveloppe -dans  un    affreux    galima- 
thias  ,  pour  ne  point  .autorifer  par  une 
fidelle    verfion  le    culte  que  .l'Eglifc 
rend  aux  Saints^  &'l*on  dit  avec  Beze  : 
&  avec  Marot  :  O  Dieu  ,  (jue   la  fu--  - 
hlimité>  de  >■  vos  œuvres  ^  de  *vos  pen^,  - 
féses  m'efiprécieufe  !  Peut-on  falfîfiér 
plus  .vifiblcmentiun  texte  ,  &  .  n'eft*.- 


*^ 
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ce*  pas  là  un  véritable    brigandage  ?; 
Dans  la  Profè ,  reni  Saniie  Spirhus  ,^ 
pour  le  jour  de.la>-Pencecôi;e ,  on  dici: 
a^ec  Baïus  : 

T/û^feul  nous  fais  ce  tji^e  nous  fom" 

mes  5 
Sans  toi  rien  tj^efi  bon  dans  les  hotfh*- 

mes  , 
Tout  efi.  imfur  y  tontefi,  pèche. 

Au  refte ,  là  Faculcé  de  Théologie" 
de  Paris  cenfura  par  un  avis  doftrinal  v,  - 
le  4.  Janvier   1661;  ces  Heures  à  la 
Janfénifte  ,  publiées    fous    le*  titce  de* 
Prières  pour  faire  en  commun-  dans  des  ^ 
familles    Chrétiennes,    tlle    y    trouva: 
plHfièHrs  chofes  traduites  de  mauvaife- 
foi  ,  fanjfes  ;  qui  rejfe$jtent  Vhéréfie-^^ 
(^  y  portent  ceux  qui  Us:^  lifent  ^  ta»*' 
chunt  la  doÛrine   des  Sacremens  y  &  * 
qui  renouvellent  les  opinions  condam^ 
née  depuis  peu  fur  la  Grâce  ,  fur    Id 
libre  arbitre  (^  fur  les    aBions    hu* 
maines,  . 

Les  Heures  de  Pôrt-Royalc  •  onr  ct^ 
-ftuffi  condamnées  fous  le  titre ,  d'Oj^rf 
de  VEglife  ^  de  la  vierge ,  c^c.  par  " 
un    Mandement  de  M.    de  Toulon,  , 
Jean   de    Vintimille  ,  du  •  1 9,'  Février 
2^7^..  xomme  -  contenant  :des>^  verfiont  > 
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fiiHJffs  de  V Ecriture  Sainte  ,  des  Ifjtn* 
JUS  (frdes  Prières  p^hlitjHes  de  l'EgUfe  , 
9n  des  points  ejfentiels  de  la  Fêi  ;  injir 
nnants  auffi.  en  divers  endroits  les  er^ 
reurs  des  Propojitions-  condamnées  de  • 
Janféninsy  ^  f^vorif^nt  d*^Htres  hé^ 
réfies, 

M.  l'iEvêque  dé  G^aifS>hne  (  de 
Rochebomie  )  condamna- le  môme  Oa- 
vfage  le   18.  Novembre    1727.  - 

H E X^A  ¥  LES  y  <m  les  fix  Co^ 
lomne^  ,  fur  la  ConJUtution'UmgeniUis.  ' 
1714.  Les  premières  éditions  lont  en 
ufi  feul  vôiamS  ift-4"*  ou  in-S^  En  Mars 
1 72 1 .  ilen  p^uc  urrë  cdidën  en  7»  vo- 
liUïies  in-4®-;  • 

La  Préface  hiftorîque  s'eft  débitée 
après.  Ceft  l'Hiftoi^e»  du  ^^  Livre  de^ 
Réflexions  Morales*^  * 

M.  Fouillout,  Licehtié  de  Sôrbomie  3 
&'  fidèle  difëipli*  de^Quefnel ,  eft  l'Au- 
teur des  Hexaples^  >  Il  •  fut  exilé  en 
1711,  . 

Cet  Ouvrage  eft  un  amaS  prodi- 
gieux de  textes  tités  de  l'fecriture  & 
des  Pères  i  dont  on  abufe  indignement 
pour  afFoîblii:  ^dans  l'efprit  des*  Fidèles 
la^umiflîon  qu'ils  doivent  aux  décî- 
fions  de  PEglife  j  pour  s'en  faire  un 
letnparç -Contré  la  Cbnftitution.  Il  y  j» 
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lébg-tems  que  M.  Racine  a  reproché  ' 
aux  Janféniftes  d'ufer-  de.  cet  anifice.  • 
Je  ne  dçHte  point  (  leur  difbit*il,  dans  * 
fa.  prcmière-Lectre^  à  ^  l'Auteur  des  Vi>* .-  - 
lîonnaires  )  que  vous  ne  vohs  juftifiez^ . 
f^r  l'exemple  de  (]uelfst€  P.ère  :  car  ^  > 
^f^yfir<^e  que^vaus  netrouv^z,  point  dans  - 
les  Pères.  >  - 

M.  Foailloux-a  {çu;  en  effet  y  trouver  =^' 
toat  ce  qu'il  fouhaitoit  ;  mais  c'eft  en 
commettant  les  infidélités  les  plus  crian- 
tes ,  en  ajoutant  -aux:paflàges  qu'ilci-  - 
te  >  des  paroles  eflÈfaticUes  qui  ne  fu-- 
rent  jamais  daus  le  texte/  en*  ler  faifanc 
même   imprimer  en    gros   caraâères,  ^ 
pour  impqfer  pl^svsôrement  aux  Lee-  - 
teurs»  . 

Au  refté,  ce  n^eft  pqint^jwrécifément 
par  la  conformité -des  paflfages  qu'oit  ^ 
doit'  juger  du  véritable 'fehs-des^  Au-  - 
teurs  j  puifqu'il  n'y  a  jamais  eu  d'hé-  - 
rétrque  ,  qui  n'ait  aflèzTamaflêdejpaC.' 
fàges  pour  faire  croire  aux.  ignorans 
que  là'  Tradition^  lui  étoit  favorables 
Julien  auKjrifoit  ai>trefoîs  le  Pélagia^ 
nifme  du  témoignage  de  S,  Jean  Chry- 
foftôme.  -Luther  difoit  que  S,  Aiïguftin 
étoit  tout  pour-lui  >  yiugufiinus  tôt  us 
meus  efi.  Et  Calvin  alla  jufqu'à  ifè  van- 
csc^que  s'il  luiialloit  faire  :{a  Confeilioa  ' 
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de  foi' ,  elle  feroit  toute  tifluc  des  pro-  * 
gires  termes  de  S,  Auguftkî;    Atigufiî^  * 
nns  adeo  totus  nojter  efi  y    i^t  fi   mihi 
cenfejfio  fcribenda  fit ,  ex  ^JHsfcrimis 
c^ntextAfn  froferre  abHndè  mihi  Jnffi^ 
eiat.    (  lib.-  de    sec-ernâ    Deipyacdeft;  » 

Il  faut  obfervcr  ici  que  quand  mê- 
me cerlahies-Propofîdons  le  trouve- - 
roient  en  propres  termes  dans  quelques  • 
Ouvrages  des  Saints  Pères  ,  il  ne  s'en- 
fiiivroît  point  dé  là^  que  l'Eglife  ne  fut 
pas  en  di*oit  de  les  profcrire  :  car  i  <*. 
Les  même^  termes,  détachés  de  ce  qui 
\à%  amené  &  de  ce  qui  les  fuit , .  peuvent 
avoir  un  fenis  fort  différent  dans  les 
originaux  d'où  ils  (ont  empruntés.  2°, 
If  y  a  des  tenisoù  certaines  expref^ 
fions  font  fort  innocente» ,  lefquelles 
dans  >d'àutres  tems  deviennent  dange- 
réufes  par  l'abus  qu'en  font  les  Nova- 
tdurs.  Et  alors  l'Eglifc  ne  peut  rien 
feire  de  plus  (âge  que  de  les  interdire 
à''  (es  enfans,  Ê'eft  là  ptécifément  ce 
que  S.  Auguftin  difoit  à  Julien ,  qui*  (c 
prévaloit  de  l'autorité  des  Pères^  Grecs  > 
comme  M.  Fouilloux  de  celle  des  Pè- 
res Latins,  Vohis  nondnm  litigàntihus 
ficHrius  loquebdntHT.  (  lib,  i,  contra  ^ 
Jùlian«c  2z<-}j 


L'Auteur  des  Antî-Héxaples  (.  le  P^ 
Paul    de    Lyon,    Capucin^   rapporte 
dans  la  Préfece  de  fon  Livre  un  feit: 
remarquable  y  qui    eft  une  nouvelle 
peuve  de  la  mauvaife    foi  du  Partî,^. 
L'Auteur  des  Héxaples    avoir  ofë  ca- 
lomnier le  Cardinal'.  Cafïîni ,.  en-  pu- 
bliant dans  fa* Préface,  que  ce  Cardi- 
nal s*etoh  allejttter  aux  pieds  du  Pape 
four  le  conjurer  de  ne  pe^int; faire  pa» 
roître  la   Cùnfiitution  Unigenitus.  Le 
E,  Paul  prouve  évidemmenr  la  fauflèté 
de  ce  fait,  par  deux  témoijgnages  au- 
thentiques du  Cardinal  Caffini  lui-mê^ 
me.  Le  premier  cft^  tiré  d'une  Lettre, 
de,  ce  Cardinal  au  Général  des  Capu-* 
dns ,  où  il  lui.  dit  cxprefKment  ,  que. 
bien  loin  de  s^etre  jette  aux  pieds  de  A^ 
Sainteté.,  pour   V empêcher  de  publier 
fa  Conjtitution  ,  //  sy  fer  oit  jette  pour 
t^y    engager.    Le    fécond'  témoignage 
eft  tiré  d'une  lettre  de   ce  Cardinal  à' 
1^.  l'Evêque  de  Graflè.  Il  l'aflGire  poiî- 
tivement  qa'il  s^efi  attaché  JîncèremenP' 
a  la  Confiitution  comme  k  un  dogme  de*r 
foi  ç^  qu'il  eft  prêt  a  répandre  fon  fàng- 
dr  a  donner  fà  vie  pour  la  défe?idre;. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  ,  que  Fouilloux  eft  unr 
iôfâme  calomniateun,  ^uLimpute^au:»: 
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perfonnes  les  plus  reipedtables  des  '  faîtfr'^ 
feux  &  controuvés  ;  &  un  infigne  fauf- 
faire  qui  altère  &-fàl(i(ie  grcxilièremcnc 
les  paîlàges  qu'il  cite,  Auflî  le  Livre 
des    Hexaples  a^-t-il  été    cenfiiré  par 
l'Aflèmbléc  du  Clergé  le   25.  Oftobre 
171^.  comme-  rcnonvèllant  les  erreurs" 
fifoHvent  condamnées  far  le  S  ^  Siège  y 
&     nommément   far    la    G^nfiitutiàn 
Uiiigenitus  ',  (^  par  les   Evf^ués ,  e^^ 
contenant    une  doElrine  injurieufe  atf^ 
S\  Siège  (jr  aux  Evetjues  ifcandaleufe , 
erronée  y  hérétique  yi&  àu  furptus  utp' 
grand  nombre   de   p^Jf^gcs  falfifiés  dtv 
V*Ëcriture  Sainte  ides  Conciles  ^  des 
pères. 

Plufîeurs  Evêqucs  de  France  oiitfaît 
dés  Mandemens  particuliers    pour  la 
publication  de  cette  cenfure.    Entr'au- 
tfes  5  M."  l'Hvêque    de    Marfeille  ,  le^ 
II.  Mars  1716.  M.  l'Archevêque  de 
Vienne,  le  11.  M.  de  Toulon  ,  le  20. 
M.  d'Angers  ,  le    k-  d'Avril.  M.  l'Ar-- 
chevêque  de  Lyon,  le  i  G^  M.  l'hvêque 
de  Langres,  le   20,.  M*  l'Archevêque 
d^ Arles,    le    i.   Mai.  M.  l'Evêquè  de 
Grade  ,  dans  le  même  mois.  M.  l'Evê- 
què de   Châlons-fur-Sâone ,  le  j.  M. 
l^fcvêque  d'Orléans  le   1 1 .  Mr  TEvêquc 
de^-Nantes  ,  le  1 7»  &c. 


HIS;     :      HISll        itfr 

MIS rOlRE  abrégée  de  l'Ab^ 
tityede  Port- Roy  al ,  de futs  fa  fondations 
ta  iio^..JHf(jH'' à  l'enlèvement  des  Ré^^ 
ligieufes  en  1 709^ 

1 705;^  Brochure  de  9  z  ^  g^gc^  în- 1 1 .  . 

HISTOIRE     de  l'Origine  des ^ 
PJnitens  dr  SMit atteste  P.  R.   Def* 
ebamps.  ui  Alons  :,  chez.  Migeotlefilsy, 
Libraire   1733.. 

Le  Port  -  Royal  !  fut  le .  Berceau  .  du  ^. 
Janfénifme  en  France ,  &  il-  en  étoit . 
devenu  comme^ l'Arfënal ,  lorfqu'il  fat: 
détruit  en  1 709.  pftr  le  concours  des  • 
deux  Pui(&nceSiî 

Cette  Abbaye  avoir  plu*  l'air  d'uçc/^: 
petite  Ville  ,  que  d'un  Monaftère  d^.- 
Campagne. .  Il  y  avoit..  du  .  logements 
pour  plus  de  ux.  cens  pTerfbnnes.   Oh  i 
y  travâilloit  en  toutes  fortes  de  Ma^ 
nufadurcs^    chaque  Profeflîon  y  itoic  : 
reçue  ,  &  l'on  n'y  manquoit  de  rien.-  U  \ 
y  avoir    une    Imprimerie ,  qui   n'étoit  : 
employée  que  pour  les  Ouvrages   du/. 
Parti ,    &c  pour  .  d'injurieux   Libelles.  . 
Les  chambres    des  Reli^eufcs  >    lors- 
qu'on les  vifita  ,  après,  le  départ  de  ces 
filles  rebelles- y  Çt  trouvèrent  -^abondam^  - 
ment  pourvues  de  tous  ces  pernicieux  : 
Ecrits. 

On  .remarqua  aufli^-des  >Réliquaircs^ 
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attachés  au  chevet  du  lit  de  ces  faufiles 
dévotes  ,  av^o  des  Infcriptions  qui- 
laarquoient-  que  c'étoit  dii  fkng  de  S. 
Cyraii,  ou  de  M.  Arnauld.-  Mais^  ^ 
qui  furprit  le  plus  ,  ce  fut  de  trouver 
dans  l'Eglife  même  un  grand  Reliquai- 
re avec  une  image  du  Sauveur  au  mi^ 
lieu  y  derrière  laquelle  on  avoit*  écrit- 
ces  mots  ;  Cène  pâte  efi  ^h  fang  de  M-. 
Singlim  Airtifke  impie  ,  pour  raire  ren- 
dre à  ce  Dofteur  les  honneurs  qiii  ne 
font  dus  qu'à  J. C* 

Limage  d'Àrnaùld  étoit  un-  peu 
^lus  loin  auprès  de  la  Sacriftie.  Prés 
'  de  (bn  c6mbeaii*&  de*  ceux  de  Alefïîeurs' 
Singlih,  Sàci^,  leToumeux,  &c.  on 
trouva  ces  mots  écrits  fur  une  carte: 
Surgite  >;  o*  mortni  ,•  ad  defenfio- 
nem  v^ritatiï^^  cufi^diam^'  FirginHm 
c^H A  frà'fide  former  decertàrnnu  On- 
entra  enluite  dans  une  Chapelle  ,  oiV 
6:oient  des  petits  Maufblées-  bien  or-- 
nées,  dont  chacun renfermôit  le  coeur 
d'un  prétendu  Saint  de- .  U  nouvelle^ 
Seâ:e. 

^nfin  tôUt  dan$  cette  Abbaye  réf. 
piroit  la  révolte  contre  l'Eglife  ,  &  lè^ 
^tûs  outré  fanatifme.  Mais  les  Auteurs 
des  Libelles  qui  ont  occafionné  cet 
article,, ont  Tart  enchanteur  de  trauf-- 
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'former  :tous  ces  Anges  de  ténèbres  en 
Anges  de  lumière  ,  &  cette  .caverne  die 
Ypleurs  £n  un  vrai  Paradis  terreftre, 

HISTOIR  B  ahrégJ  de  la  Con^ 
.verfion  de  Ai.  Chante  ah  ,  uritt  far  fen 
i^f,  FeuilUt  Chanoine  de  S^int  Cloud  ': 
à  Paris  ;  ch^z^  JSimart ,  1706;  180, 
pages, 

A  la  page  1 6 1.  01a  confond  la  crain^ 
,te  fervile  avec  la  crainte  icrvilemenc 
fcrvile.  C'cft  une  adjrefle  J^nfénienne , 
afin  d'avpir  jun  pr^texpe  dje  Hâniicr  toute 
.crainte^ 

Page  1,79^  Le  Siejur  feuillet  a  le  fronc 
4'avancer  „  Que  des  Prédicateurs  & 
9,  des  Direéteurs  dans  les  Chaires  ,  dans 
^j.les  Confeflionnaux  ,  difcnt  tous  les 
jours  aux  Amateurs  dii  monde  ;  Com^ 
muniez  fouveni .,  .qiioique  vous  fbyiez 
55  tout  remplis  de  l'amour  du  monde  ; 
quoique  vous  ne  peniîe:p  qu'à  vous 
divertir  ,  qu-à  aller  au  Bal ,  au  Jeu', 
à  l'Opéra  ,  à  la  Comédie,  ^  Fûc-il 
jamais  calomnie  plus  atroce  ,  1^  eh 
même  -  tems  plus  abfurde  ?  Les  Evo- 
ques fouflfriroient-ils ,  qu'on  tint  tous 
les  jours  dans  les  Chaires  un  fi  affireux 
langage  ? 

Page  ï8p,  Cet  ennpmi  de  la  Com- 
munion >   ne  craint  pas  de  4^t^  ^ 
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|;grand  Prince:  Méditez  bien»  M.  cttS 
î vérités  :  vous  verrez  qu'il  fè  trouve 
.prefque  autant  de  meurtriers  de  J.  C« 
.^u'il  y  a  de  Communians  au  monde. 
.C'eft  aînfî  que  par  les  exagérations  les 

ÎivLs  outrées ,   le  Sieur  Feuillet  tâche 
'infpirer  aux:  fidèles  de  ne  point  com- 
munier y  afin  de  ne  point  faire  de  fa- 
xrilèges  j  comme  s'il  n'y  avoir  point  de 
milieu  entre  communier  indignement .« 
<'&  ne  point  communier  du  tour  :  comme 
:û  le  même  Dieu  qui  a  défendu  de  rece- 
voir indignement  la  Sainte  EucharifUe^ 
<ti'avoit  pas  aoffi  commandé   exprefle- 
: jment  de  la  recevoir. 

Pages  107,  &  108.  Tous  ceux  ijui 
•^communient  ,  fi  nous  en  exceptons  un 
^eùt  nombre  9  qui  n-^fi  connu  que  de 
Dieu  ,  ne  croient  foint  comme  il  faut  lia 
réalité  du  Corfs  de  Jefus-Chrifi  dans  le 
:Saint  Sacrement  y  peut-on  rien  ajouter 
.à  une  pareille  extravagance  3  Sera-ce 
donc  une  preuve  de  la  foi  qu'on  a  en 
la  préfence  réelle  ,  xjuc  de  ne  point 
rcommunier? 

HISTOIRE  abrégée  de  la  Vie 
flr  des  Ouvrages  de  M,  Arnauld  ;  a 
Cologne  KÎ95.  in-ii.  pages  19e.  à 
iiége  1697.  pages  573.  l'Auteur  cflle 
QueCiel. 
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Sila yie  de  M.  Arnauld-étoît  écritfc 
avec  fidélité,,  on  la  pouçroit  lire  avçc 
fruit.  Ce  gu'oa  y  verroit  de  fon  or- 
gueil ,  de  fes  emportemens  ,  de  (es  et- 
^rçurs ,  de  (es  calomnies  ,  de  (es  intri- 
gues ,  de  fpn  opiniâtreté  dans  l'héré*» 
:4k y  donneroit  à  coup  sur,  un  jufte 
ëloigncment  pouria  perfonne,  pour 
.&s  écrits  &  p<mr  fes  Secteurs.  Maïs 
l'Hiftoire  dont  il  s'agit  ici  cft  dans  un 
Spùt  tout  oppofé.  C*eft  un  Panégyri- 
que continuel  de  la  criniinelle  conduis 
rte,  &  des  perpîcieux  écries  de  ce  No^ 
vateur,  &  dès-lors  on  ne  peut  pas 
plus  la  laiâèi:  entre  les  mains  des  fidè- 
les ,  que  la  vie  de  Calvin  ,  .qui,  feroit 
.ccrite  par  un  zélé  Calvîriifte  ,  pour  U 
défenfe  de  la  Religion  Prétendue  Rc- 
.'formée. 

Arnauld  mourut  le  8.  d'Août  1694. 
non-feulement  il  ne  s*eft  point  recoiv 
ïîu  à  la  mort ,  mais  il  a  m^me  craint 
.de  paroître  ^ors  revenir  à  réfipifcen- 
ce.  .C'eft  pourquoi  dans  fon  Tefta- 
inent,  il  s'exçvime  2^nC\i:  je  ^venx  pré- 
venir les  faux  bruits  qu'il  efi  aije  de 
prévoir  que  la  calomnie  fourra  répan^ 
Are  y  foit  en  me  traitant  d*hérétique 
mort  dam  fon  erreur  ,  foit  en  fuppo-' 
fant  que  c'efi  me  faire  grâce  .y  que  4r 
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croire  pieufement  que  je  me  ferai  re^ 
jcontiH  avàmt  que   de  mcurir. 

Le  fameux  Abbé  de  la  Trappe 
écrivant  fur  cette  mort  à  M,  l'Abbc 
Nicaife-,  fe  (ervit  dexes  termes  remar- 
quables :  Enfin  voilà  M. .  jirnauld 
mort  ;  après  avoir  poujfé  fa  rcarrière 
Aujfi  loin  qu^il  a  pu^  il  a  fallu  qu^el- 
Je  fe  foit  terminée.  Quoiqu'on  en  dife  , 
voilà  bien  des  queftions  finies..  Son 
-érudition  ^  fon  autorité  étaient  d'un 
frand  poids  dans  le  P.arti  :  heureux 
-qui  n*en  a  point  d*autr.e  que  \celui  de 
J.  C  cfr  qf^i  mettant  à  part  tout  ve  qui 
•pourroit  l'en  fépArer  ou  l'en  difir aire  , 
même  po<ur  Mn  moment ,  -s'y  attache 
Avec  tant  de  fermeté ,  ^ue  rien  ne  f oit 
capable  de  l*en  déprehdre.. 

Nous  avons  aflçz  parlé  d'ArnauLd 
•dans  d'autres  articles  ,  fur-tout  dans 
-celui  de  Yj4poUgie  de  Janfénius  ,  & 
celui  de  la  Fréquente  Communion. 
Mais  pour,  répondre  aiix  Epitaphes  &: 
aux  l:  loges  en  vers  qu'on  lit  à  la  fin  de 
l'Htfioire  abrégée.  Nous  allons  donner 
ici  un  portrait  fidèle  àc  ce  Dodeur  j 
fi  tant  eft  qu'on  puiflc  encore  l'appel- 
1er  DoBeur  y  après  qa'il  a  été  chafle 
de  la  Faculté  &  de  la  Sorbonne ,  à 
c;aufe  de  fes  eirreurs  &  de  iès  héréijes. 


nie  jacet 
Ahtonifis   Arn^ldm  ■: 

,    ^irindolej^rAfervidHSyfrdcefÉtnreniêy 
.    Morihus  ^nccfs  ,  ut  D^Rrina  : 
Nova  in  Galliis  Autor  fe£i£,vel  fantan, 
jiHgHfiini  Dpfcifulm ,  Bata^i  ,    non 

Afri  ; 
Janfenianus  fanM  ,     re  Càlvinianns '^ 
JHolinA     hofiis  ,     tannins    AioUnAi  ^ 
^prACurfor  -Afolinofi.  *    . 

GratU  Chrifii  oftentator 
^t   irritam  redderet    Chrifii  morttn^ 
■  Evangelium  vertit  yMlferverter^t^ 
£cclefiam  dum  reformate    vuh ,  fenè 

deformdvit  i  - 
Bieifitemfecit ,  Ht  faceret  AcèvhalanK 
Fontifiees  qnçfdam  lamdavu  ma^nifiçe^ 

Ut  aliisUberius  maledictret^ 

J 

'S  cr  if  fit ,  vèl  exfcripfit  multa ,  de  f$éê 

ferme  nihil , 
frdter  unam  y  ilt^ii:h4ritat€  ,  convia- 

ciandi  artem , 
iMethodo  Geometrica  demonfiratam  ; 
JUagnHs  conviciandi  JMagifier  , 
Aiajor  calumnïandi. 

Tarn  veritAtis  contemptor ,  ^ukm  4f« 
feSlator  feveritms , 
Zime  IL      -  l 


Cinfâr  mvui  ! 
Mollem  vit 4  cuttum   amans  in  fuis  0 

afpfrum  in  alUni$, 
J^jikfimfliçitath  tarv^ficHrijits  faltax  / 
Modeftia  vtU  f^riikéfciam  ol^tegens  ; 
fisdliusfdtiensfittefi:'a$i^^  nHUiparcens 
NiJifUAi^eieiii  pAr^ertti 

^oliporins  ficejfa ,  arc^nis  conmnciif. 

in  A»l^  totm  ; 
f^on  minus    dirons  inimicsH  >    ^H^fn 

Tiarfi  ; 
fjHcif.mètHên«  ,  temkris  c^nfifus  ; 
.  ExhI^  fil^iqHe^ ,  vet^  in  Patria\ 
Vi^atàpfmgJicarce^ifn^mmtHs^ernHm'n 

lia  ohiit, 
^  J^knii  fiMir>ai  SttHi^^m  ^  Aiartem,  Gallicum 
Ss  Rc-     ^'''•^  Mccl^  ,  harefim  ffirans. 

gç?  Oalliar.  * 

HISTOIRE    abrégée  dn  Jan^ 

fimjîm  avec   dêSy  remarcfues  fur  l-O* 

donnance  de  Ai,  l^^chevêqfte  de.  P^- 

nis  ;  à  Cologne   x6^%é    in- i^,  pages 

176. 

M;     l'Archevêque  de-  Paris   ayant 

condamné    l^Éxf^fifio^  de  la  F^^i  Ca-- 

tholicjue  y  donc  nous  avon^  parlé  fous 

1^^  lettre     j£.   \^  le.   Pèrè    Gerbeç^a 

publia    çetçc   fi^-çfre  akiégée  ,  daij^ 


laquelle  il  déclama  avec  {à  vidieiKC 
ordinaire  <X)ncre  POrdonnaïKc  de  ce 
Prélai;. 

H ISTO  IRE  4e  4a  condamna^ 
tion  de  M.  de  Sems ,  far  tes  Prélats 
•affemblcs  a  ^Emhr$m  9  in-4^.,  lyiS, 
fans  nom  d'Auteur  ,  m  d^'Imprimenr  ^ 
ni  de  Ville ,  pages   1^4, 

M.  Soanen^  Prêtre  de    l'Oratoire^ 

fçut  fi  bien  déguifer  fes  mauvais  fen- 

:timens ,  que  Louis  XIV»  le  nommai  à 

J'Evêché  de    Senès.    Ce    Prince  ayant 

ceflc  de  vivre  en  1 7 1  j .  le  Prélat  ceflà 

aulTi-tôt  de  diffimuler  ,    &  ne  gardft 

plus  de  mefures.  Il  fut  un  des  quatre 

-Evêques    Appellans  de  la   Bulle  Uni* 

^enitus  y  le  premier  M^rs  1717.  &  ii 

publia  le  18.  Août  171^.  une  longub 

Inftruftion  J^aftoralc  ,  plus  digne  d'un 

Miniftre  de  Genève ,  qu«  d'un  Evêquo 

de  France.  Cette  Pièce  étoit  fi  fana-f 

tique ,    qu'elle  allarma  tonte  lïglifè, 

JLes  deux  Puiflances  coïKroururent  pour 

en  punir  par  les  voyes  Canoniques  Ib 

téméraire  Auteur ,  &  le  Concile  Pro* 

TÎpcial    d'Ë]iibr<un  s'aâènibla  dans  ce 

iieflèinle  16.  d'Août  1717. 

Tout  s'y  pafla  fclon  les  plus  faintes 
Tedes,   M;  de.  Tcnciii ,  alors  Arche- 

yique  dïmbrua>  y  préfida  ,  &  y  fiç 

1»  • 


paroître  avec  la  fupériorité  des  lumîê* 
vcs  &  des  tatens ,  couc  le  zèle  &  toute 
Ja  fageflè  [qu'on  a  aimiré  autrefois, 
dans  CCS  grands  Hommes  que  l'Hit» 
tpire  nous  repréj(ênce  à  la  tête  des 
anciens  Conciles  ^  le  coupable  y  fu; 
cité,  y  comparut,  y  fot  écouté,  & 
{on  Inftruftion  Paftorale  fiit  condam- 
»ée  tout  d'une  voix ,  par  une  Sentence 
du  20.  Septembre  ,  comme  téméraire  , 
p:andahufe  ,  féditienfe  ,  inJHrieufe  a 
l'Eglife  i  MX  EvecjHes  (^  k  Vantorné 
RoyaU  :  fchifmatiqfu  ,  pleine  d'nn 
g/prit  hérétique  ;  remplie  aerret^  ,  ^ 
fomentant  des  héréfies, 

Quant  à  la  Perfonne  de  M.  l'Eve- 
que  de  Senès ,  le  Concile  ordonna 
qu'il  demeureroit  fufpens  de  tout  pou- 
voir &  Jurifdiijkipn  Epifcopale ,  &  de 
tout  exercice  de  l'Ordre  ,  tant  Epifco-r 
pal  que  Sacerdotal.  Il  fut  enfuite  re* 
légué  par  une  Lettre  de  Cachet  à  la 
Chaize-Dieu  ,  où  ii.eft  moit  dans  Ton 
opiniâtreté  &  fbn  endurciflèment  le 
2.J.  Décembre  1740.  Il  confomma 
ain/î  fa  réprobation  dans  la  94^  année 
de   fon  âge ,    &    la  treizfème  de  fon 

cxiL 

Le  Concile  d'Embrun  fut  approuvé 

pr  le  Saint  Siège ,   par  l'Eglife  Galli^ 
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càncy  &  par  le  Roi.  Cependant  c-eft 
ce  faint  Concile  qvi'on  a  ofé  atta- 
quer avec  la  plus  grande  violence 
dans  le  Libelle  cjui  eft  le  fujetdecet 
article. 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  ëtoît  refté 
{ans  réplique  jufqu'en  17 39,  Mais 
ayant  alors  reparu  fous  le  titre  de 
Mémoire  de  Monfeigneur  PEve^uê 
d' jingouleme  fnr  le  Cencile  d^ Embrun  , 
M  l'Evêque  de  Sifteron  en  publia  la 
Réfutation  y  qu^il  accompagna  d'un 
Mandement  Mu  6.  Mai  17  }9.  Le  tout 
fot  imprimé  à  Florence,  in-S*".- 

L'illuftre  Prélat  qui  avoit  fî  gfo»- 
rieufement  terrafl?  l'Auteifr  des  Auec-  ^ 
dotes  ,  ne  combattit  pas  avec  moins- 
d'avantage  l'Auteur  Anonyme  de 
VHijioirer  de  la  Condamnation  de  Af, 
de  Senès.  Il  lui  prouve  que  tou«  eft 
faux  dans  Ton  Ouvrage  ;  faux  dans  les 
faits  qu'il  allègue  :  faux  dans  les  frin- 
ei-pes  qu'il  pofe.,  Par  rapport  aux  faits 
dont  l'Anonyme  charge  les  Pères  dû. 
Concile 'd'Embrun,  M.  de  Sifteron 
montre  qu'il  accufe  faux  dans  les  dé- 
marches qu'il  leur  impute  >  faux  dans 
les  difcours  qu'il  leur  attribue  -,  faux 
dans  les  portraits  qu'il  en  fait.  Par 
rapport  aux  principes  dont  il  prétend 

111). 
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qu'ils  fe  font  écartés  ,  !•  Prélat  protïvè 
qu'il  expoiè  faux ,  dans  les.  maximes^ 
qu'il  -étabik  ;  faux  dans  les  maximes* 
cniême  -qu'îl  adopte.  De  forte  que  par 
cette  excellente  réfutation ,  il  eft  dé- 
aaont^  ,  que  y  (oit  que  l'Auteur  de 
i'jffift-oire  r-acânte  ,  foie  qu'il  raifonne, 
cet  indigne  Ecrivain  ^écarte  toujours, 
ég?Je:nèmw4e  la  vérité.  Une  rnirqua 
à<i  la  peiiteflc  extrême  de  fon  efprit  y 
€*cflr  qu^  ne  rougit  pa!^  de  produire 
«n  ^veua;  de  la  caufc  de  M.  Soancn ,. 
4An  C^atraiix  de  Noftr adamus  y  conçu 
en.  ces  fermes  i  ' 

TWrrf  arrivés ,  Vexccutim  faiti. 
i>  vent  contraire  y  lettres  en  chemin 

frijis. 
Les  Conjurés ,  (jHatorz,e  d^ttne  SeBe.. 
JPar  le  Rouffean  ,  Senez.  les  entre^ 

prifes. 

ffISTOIRE    delà  CànptHtion 
Unigemtus ,  en  ce  qui  regarde  la  Con-^ 
grégation  de  S.    Maur,    A    Utrecht^ 
tJi6^  in- II.  pages  55}. 

C'eft  ici  le  Catalogue  des  Bénédic- 
rins  de  S..Maur ,  qui  fè  (ont  fcanda- 
Itufement  foulévés  contre  le  Sv  Siège  ^ 
contre  fes  dédiions  les.  plus  iblemneU 


m\     Mil     mf 

\etneiit  reçiies  par  l'EgHfe  univetfdJe  i 
Contre  l'atttOTTCé  da  l^înete,  fôuVferit 
cont^  ^tîeH«  Ac  kûrs  pr6i>c^s  SUpëj. 
rieurs  ^  &  qui  en  'pumtibh^dè  îeiïr  fcKfl^ 
me  &  de  leur  tévoîtc ,  o^t  ^tè  tm  esitéà 
ou  cîhprifohnés  ;  ou  qui  ^  poàt  évite* 
la  peihfc  dâe  à  leur  conduite  crittihieU'e  ^ 
fe  font  réfugiés  en  Hollande ,  couvrant 

ur  apoftafie  du  fpécieux  pvixcitt  de 
«èlc  pour  la  vélrîré. 

On  peut  bien  s^imagîrfer  ique  VAii^ 
teur  de  ce  Libelle  n'feï<^  tren  de  ce 
qui  peut  donner  Vair  àt  perfécutiôh 
i  la  conduite  des  Puiflanccs  à  f  égard 
de  ces  Novateuts  ,  &  l*air  d'innocence 
k  ces  Religieux  difcolcs  qui  ont  bravé 
toute  autorités 

Au  refte ,  les  Janféniftes  font  tti 
vain  ttophée  du  grand  nomb.rfe  de  Bé- 
nédidiins ,  qui  ont ,  dîfent  -  ils  rendu 
témoignage  contre  k  Bulle,  Il  n'y.  $l 
qu'à  lire  là-deflus  la  troifième  partie 
de  la  vingt  unième  Lettre  Théologi-^ 
que  y  pages  1641.  &  i6^x.  pour  n'être 
plus  la  dupe  de  leurs  exagérations. 

Teis  t!r  tels  (  dît  M*  de  Bethléem,  alortf 
Dom  de  la  Tafte  )  om  de  la  régnlarite' ^ 
de  l^effrit  ^  de  la  capacité  ;  c'efi  dom^ 
mage  que  le  Parti  les  ahfâfeiytù.  Tels 
i^tels  amrts  (  ceu^x^ijanf  eit  grand 
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nombre    dans  la    lifte  au  moins,  dejt 
jidhérâns  a.  M.  de  Sénés),  n'ont,  ja^ 
mais,  ni  pgné ,  ;;/  chargé  verfonn^  de 
U  faire  en  Unr  fUce.^  S  s  on  y.,  voit 
leurj  noms.,  c'éft  une  friponnerie   des 
^Editeur s^  .\  (juelqueS'Hns  même  de  cet 
Religieux  étaient  morts  avAnt  la  con^ 
vocation  du  Concile  d\Embrun,,  Pour 
les  ai^tres  (*  ^  le  nombre,  en  eft   aujji 
fort  grand  )  Dieu  leur  a  fait  la  grâce 
de  recannoitre  learfâute^  ^  de  revenir 
de  bonne  foi  a  l*ohéiJfance  (jr  d  l*  unités 
CiHX'ci   ne  fçavent  pas  feulement  de 
ijuoi  il  s^agit  ;  ce  font  des  efpritsbor^ 
pes  a  l'extrême., Ceux-là  (Je  veux  crai" 
re  quil  y  en  ait  peu  y  mais  je  f^ais  qu'il 
j  en  a  ypour  etre^  au  large  ,  vouloienu 
ie  trouble  dans  la  Congrégation ,     & 
aur oient    défiré   quelle  fut   détruite^ 
Infm  tels  &  tels  ont   toujours  fait  la 
follicitude.  (^  le  fupplice  des.  Supérieurs 
par  leur  caractère  ^  pAr  leur  conduite. 
Il  en  eft  même  qu'ils  avoicnt  été  obli^ 
gés  de  fentencier, 

Cç  fèul  tiraîjto  tiré  des  Lettres  Théo-»' 
logiques  d'uil  Bénédi^kin  même  ,  eîl 
la  véritable  Hiftoire  de  la  Conftitutioytr 
Unigenitus,  en  ce  qui  regarde  la  Conr 
grégation  de  S*  Ma^fr. 
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ïi  ISTO  I  RE  de  la  Fête  de  la 
Conception  de  la  Sdinte  P^ierge  ,  c^  det 
contejtations  excitées  dans  VEglife  fur 
la  qualité  de  cette  Concept iù^n,  A  Co^ 
logne  1741. 

Il  eft  certain  (  d^t    M;  Abdly  daiis 
un  Livre  intitulé  :  Défenfe  de  l'Hon^ 
neur  de  la  Sainte  Mère  de  Dieu,  con* 
tre  un  attentat  de  V  Apologifle  de  Port-* 
Royal)  „  que  les  Janfëniftes  ne   lai{^ 
^Icnc  paflcr  auèuhe  oCcafion  de  cer^ 
„  furer  &    de   blâmer  ce  qui   fe  fait 
,j  pour    honorer    la    Sainte    Vierge', 
,5  qu'ils    ne    faflçnt    paroîtrc    le    zèle  ' 
yy  amer  qu'ils    onc^  dans  le  cœur  fur 
,yce   fujet,  ,>    Ce    Prélat    s'exprimoît 
ainfî  à  l'oGcafion  de  la  Conception  Im- 
maculée de  la  Sainte  Vierge  ,  attaquée 
infplemmént  par  l'Apologifte  du  Par- 
ti ;  il  reprochoit  enfuite  à  ce  téméraire 
Ecrivain  „  d'employer  tous  les  artifr- 
ces    &'  tous  les   déguifemens    pour 
ravir  s'il  pouvoir  à   cette  Reine    du 
Ciel  la  plus  belle  perle  dé  fa  Cou-  - 
3,  ronne ,    qui   eft    Hnnocence    &   la 
pureté ,   tâchant    de  la  faire    paflcr  ' 
pour    criminelle ,     &     l^envelôppet 
yf  dans    cette    corruption   originelle  ,  - 
5^  qui   a  infedé  notre  miférâble  natu-- 
j^rufe.-^ 
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Or  cet  attentat  de  PEcrivain  de  R 
R.  contre  lequel  M.  Àbelly  s'eft  élever 
avec  tant  de  force  ,  eft  précifëment  le 
même   qiiî   vient  d'être    renouvelle  ,. 
après  So.ans,,  par  l'^ut.eur  du  Libelle 
que  nous  examinons.  Il  y  ramafle  tout 
ce  qu'il  croît  contraire  à  l'Immaculée 
Conception,  &  il  le  débite  avec  cette  fa- 
tîsfaftion    qu-ont.  eiL  les.  BailUt ,    les 
Widenfeldt ,  &  les  autres^  ennemis  de 
là^  Sainte  Vierge ,  en  travaillant  à  di- 
ininuer   le    culte    quii  lui    eft  rendu; 
Quand  il  cite  fur  ce  fujet.  quelqu'un, 
de  (a  Seâe,.  c'èft  toujours    avec   les 
plus  grands  élpges:  par  exemple  ,   M., 
ac  MmtgailUra  ,  Evêque  de  Si. Pons  »,  v 
eft  pour  lui  xmdes  fins  Sfa^ans  (jr  des 
fins  fainU'  Prélats  quait  eu  VEglifei 
Gallicafie  dans  le  17^.  fiée  le. .  (  p.  1 4*  )' 
Il  n'oublie  pas  les  pafl&.ges  de  Saint 
Thomas,.qui  font  contraires  à*  l'Imma- 
culée Conception  y  mais  il  ne  fautvpas . 
s'attendre  qu'il  rapporte  celui-  ci ,  qui; 
©ft  tiré  du  premier  Livre  des  Senten- 
ces ,  dift;.44..  art;  3.. ad  tçrtîum.  TaUs( 
fuit  purit^s  Beat  A  P^irginis  ,  cjud  pec^ 
xato  origihali  &  aHuati  immtinis  fiiit.. 
i<;édit;  de  Vènifé  i;93.    apud  Domî- 
''    nicum  Nîcolinum  &  Sociis  )    ni  cet: 

autre ,  qui  eft* tiré  des  Commentaires 


^  MIS.  HiSv         £^f 

èxt  l'Epître  de  S.  Paul  aux  Gaktes  :^ 
Non  inveni  qui  Originali  &  veniali 
immunis  ejfet ,  excifit^r  fnrijfima  ^ 
emni  lande  dignijfima  Virgo  Maria, 
(  édit.  de  Paris  1515^.  chez  Poncet 
Lépreux,  rue  S.  Jacques ,  à  PEnfeigne 
du  Loup.  foi.  141.  troifième  colomne  ^ 
ligne  fèptièmç.) 

HISTOIRE  .de  la  Fie  4e  JST.- 
SrJ,  C  félon  les  quatre  Evangélifie^  y 
avec  des  cottrtes  notes  four  onfaçilmr 
f^ntelligence.  ji  Paris  y  chez,  Claude^- 
J:  JB*  Hiriffant  y  Likraire-^Imprimeur  , 
^  /.  T.  Herijfant ,  Uhraire  rue  Neuve-. 
de  N.  Dame ,  anx  trçis  V'ertus.   i734«' 

Voici  q)ftclques-unes  des  choies  ré- 
préhenfibles  qui  fe  trouvent  dans  cet- 
Ouvrage. 

r^.  page  if.  ilote(^^  )  Ilja  denx^ 
fortes  de  craintes  f,  l- une  purement  fir^ 
vile  qui  retient  la  main  y  fans  corriger 
te  cmur  ,  Vautre  efi  une  crainte  ^héde 
qui  efl  fondée  fur  l* amour  e25*  fur  le  ref'^' 
pe£l  qu'on  doit  a  Dieu*  ht  vice  de  cette 
Propofition  eft  de  ne  préfcnter  atte  ^\xt' 
fonés  de  o^intês  ,  tandis  qu'il  y  en  a 
ttoisjfçavqir  la  crainte  filiale, la  crainte 
fer  vile ,  &  la  crainte  fervilement  fêt- 
Vile.   C'eft  celle-ci  qui  retient  la  main' 
Jkns^  corriger  Uc<gur.  Pour   la  crâiiiteP 
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ftrvile ,  elle  corrige  le  cœur  en  memey^ 
tçms   qu'elle  retient  la  main  relie  eft 
Iç  commencement  de  la  •  {agcflc  ,    &c. 
C'eft   donc  une  indgne   mauvaift  foî- 
de  cpnfohdre  ces  deux  craintes  ;.  afiri 
de  pouvoir,  blâmer   toute  crainte  qui 
h*e&  pzs  filiale  yfondeiffirr'dmour  ,  &. 
d'appuyer  par- là'   ta   Propoficioft  de 
Qiiçfnel.  .M^  le  Moine,  qui  a  appi?ouvé 
CCS*  notes  çorùrtK.  judfcieùfes  d^i^firuc- 
tives  ,  ou  ne  les  a  pas  lues  >.  ouil  n'eft, 
p^s  lui-même  jffdichux  Se  ihfirmt, 

i<^,,Pàge  2  p.  le.  ^<?r^^  et  oh  avec 
Dieu,  Cela  eft  pris  dahs^Ja  Traduction 
de  Genève  ..ou  dahs-cellede  Mons. 

5^.  Page.  2 .j 5.  note  ("4)  l'homme 
ne  laijfe  :  f  as  ^  quoique  pécheur  r^'hre 
toujours  libre  :  Dieu-  rappelle  9  le 
folliàte  ,  Je  prejfe'  :  mais  il  ne  lui  im^ 
pofe  aucune  contrainte.  Si  l'Auteur 
ri'étoit  pas  Jànfëhifte  ,  il  auroit  mis. 
aucune  nécejfite^ . 

4*.   I^âge  284.  Le  Confèflîeiir  dore- 
attendre   que  le  pécheur   foit  en  vie , 
four  le  ^///Vr.  .L'àbfolutiôn  du  Con^ 
feflèur  n'eft  donc  que  déclaratoire  :  le 
Sacrement  de  Pénitence  n'eft  donc  pas. 
le  Sacrement  des  morts. . 

j^.  Page  ^^,  La  Loi  ne  donnait  pas 
I4  .grâce  par  ejle^même^  Les  Novateurs . 


ne  cefleni^  d'abufer  de  cetce  expreflîon.. 
On  {çak  bien  que   la  Loi   ne  doAnoît 
point  par  elle-même. k  grâce. .  La.  lecjr 
turc  de  l'Évangile   ne  la.doJine-  pâk 
non  plus,  par  elle-même.    C'éft"  J.  C. . 
qui  donne  l^grace.^  &r  c'cft  auffi  em: 
vue  de  J.  .C,  que   Dieu  la  donnçir  à  ^ 
lieux  qui  vivoifint  fous  la  Loi; , 

H I STO  I  RE,  dé  la  irhde  J.  C. .; 
J^r  M.   le  Tourneiix  y  trentième  édi- 
tion-^  k  Bruxelles  .y  chez.\.  Henry  Fricl^, . 
l\année  1716. 

Ce  Livre  fe  refleht  fore  des  princî^- 
p^s  erronés  defbn  Auteur. 

Dans  lâ-quarante-crôifième  page  dt  - 
là  Préface ,  on  trouve  cette  iiérëfie  for- 
melle.   Li;s  Jnifs  n^ànt  point  ftîrVÎ  fa  y 
lun^ère  ,  ,  parce   fusils  :ne  Vont  point  ■ 
connue;  &  cependant  ils  fànt^  inexcu- 
fables.. Ces  paroles  renferment  ce  dog- 
me impie  de  Jânfénius-&  de  Oii^rnel*  :  : 
Que  Dieu  exigeoit  de^  J^^fi  PiZccbm-- 
pl/jfementûleldtoi,  ^  c/j/il  les  laif- 
foit  néanmoins  danr..  Vtmpuiffance  de  • 
Vjâccomprtr.  Quelle  différence  i   0   mon. 
Dieu  y    (  s'écrioit  QuêfneL ,    d!un  ton 
hypocrite  )  entre  l'âlltancc   Chrétienne 
(^  V'alliance  Judaicjue'l  La  vous  exigez. 
du     pécheur-  Vàccompiiffement'  dé  la. 
\    Lai 9, eu  U.Uiffant  dans  /on  impuif^ 
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fdnce  ;  icf  vous  lui,  donnez,  ce  qH€  Dùkt 
lui  commandez.,  Doâîrine  puremenû 
li^rétiquCr  11  eft  £aux  que  les  Juifs  >  i 
parler  abfoluineîit ,  n'ayent  point  con* 
fiH  la  lumière.  Ils  avoient  un  remède 
pour  efïacer  le  péché'  owgînel.  Ils:; 
^voient  des  grâces  intérieures  &  exté- 
rieures pour  fe  conlèrver  dans  la  jufti- 
ce  ;  &  par  confécjucnr  ils  connoiff oient 
ha  lumière.  Dieu  difoit  aux  Juife ,  ch. 
30.  du  Deuceronome  \.  le  commandt^ 
ment  que  je  vous  fais  ,  n^efi  jjoint  au^ 
dejfus  de  vos  forces.  Et  &  Thomas 
nous  enseigne,  que  quoique  la.  Loi 
ancienne  ne  fut  pas  fumfante  par  elle-^ 
même  pour  fauvcr  les  hommes  j.  ce- 
pendant Dieu  leur  avoit  donné  avec 
la  Loi  y  un  autre  fecours  fuffifant, 
qui  étoit  la  Foi  &  la  grâce  du  Média-- 
teur ,  par  laquelle  les  Patriarches  ont 
été  juftifiés. 

Dans  la  fîxième  édition  >  a  Paris , 
chez.  Elie  Joffer  ,  rue  S  *  Jacques  ^  a  la 
Fleur  de  Lis  d'Or  iG^^.  On  lit  à  la 
page  7^.  cette  Proposition  :  Comme 
l'amour  efi  le  principe  de  tout  ce  cjue 
nous  faifons  ,  nos  œuvres  font  bonnes 
tu  mauvaifes  9  felm  (jue  l'amour  dont 
elles  fartent  ,  efi  bon  '  ou  mauvais. 
Cefi  adopter  ajfez^  clairement  le  fjfii'' 
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me  Janfénien  des  deux  amours  ,  feuÉ 
principe  de  toutes  nos  allions.- 

HIS  TO  IRE  des  MiracUi  é^ 
du  culte  de  M,  Paris  avec  Usferfécu^ 
tions ,  Jufcitees  à  fa  mémoire  ya  &  aux: 
malades  éjui  ont  recours  a'  lui  ;  four' 
fervir  de  fuite  a  Ut  vie  dufaint  Diacre»- 
Première  Partie  y.  pages  1 55.. 

Ce  JLibelle  eft  pétri  d^ln  bouc  à!» 
l'autre  de  meufonges  &  d'impoftiires.. 
L^Auteur  des  Nouvelles  Eccléfiaftiquesr 
fe  contente  de  les  appcller  àtsinexac- 
titudes  ijui  s^y  fonrgliffées  i  fans  dou^ 
^e  y  dit-il,  contre  l'intention  de  P  Au^- 
peur ,  c^  dont  il  fer  oit  a  fouhaiter  , 
ajoûte-t-U  ,.  qu^on  donnât  un  bon  Er- 
rata. Mais  c^cft^là  Vin  des  artifices  dé- 
cès prétendus  défçnieurs  de  la  vérité;. 
Apres  ^ voir  répandu  dans  le  public  les- 
fëi}(ïètés  les  plus  grofllèrçs  &  lés  plus, 
palpables^  ilis  s'en  croyent  quittes  3  en* 
modifiant  ces  menfpnges  dgns  un  Er- 
rata, que  perfoniic;  iiie  vpit>^  quiiie 
remédie  à  rien. 

HISTOIJRE  di^  Cas  de  Cm'- 
fciencç  figw  par  4P.  DoSleurs  de  Sor- 
hnne ,  comtn^nt  l^s  Brefs  du  Pape  , 
les  Ordonnances  Epjfcqpahs  ,  Qnfk" 
res  ,.  Lettres  (^  autres  pièces  y  four  ^ 
contre,  le.  Cas,,  amc  des.  Réfiéxions  fiun^ 
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j^ffjteurs  Ordannancei.  A  Nancy,  chear- 
lofeph  Nîcolaï  (  ou  plutôt  en  Hollan- 
de )   1705,    1710..  1711^   8.. volumes- 
ki-ii.. 

Voyez  d^àbord  ce  qiie  nous  avons  > 
dit   du  Cas  de.^  Con faïence  y     (ous  là 
Fêttre  C  Tôm.  f ;  p..ii8, 

L'Auteur  de  cette  Hiftoire  eft  le 
Sieur  FohHIohx  ,  dont  nous  avons 
girlé  >  loffqu'il  s'eft^  agi  des  Hexa^ 
pies..  "      ' 

Tout  l*6bjet  de  '  cet-  arcîficîeux  Ou-  - 
vrage  eft  d^anéantir  ,.  s'il  fe  pouvoir  ,. 
Wnfaillibilîté  de  l'Eglife  dans  la  déci- 
fion  des  iaits  dogmatiques  ,  de  {bûte- 
lûr  ladécifion des  4a.  Dofteurs  Janfe- 
nîftes  >  &  par-là  de  faire  aller  >«  fumée 
tout  ce  que  l'Églife  a  fait  contre  le 
Janfënifmc  ,  félon  l'cxpreffion  du  Sieut 
DuvaHcel  ,  dans  une  de  (ds  Lettres  au 
P.  Quefnel.   (  Caufa  Quefii.  p.  405.  )  • 

Dans  cet  amas  de  pièces  &  cette  fui-  - 
te  d'évêçiemens ,    Fouilloux  nous   ap- 
prend '  quelques  faits  dignes  de  rcmar- 
<pie  :  il  aiTdre  , 

1°.  Que  M;  le  Tèillier  ,   Archevê- 
^e  de  Reims ,  répéta  plufieurs  fois 
dans  un  entretien  qu'il  eut    avec  M. . 
KAbbé  d'Argentré  ,     qu'il    n'y   avoit- 
rien  «dans,  le  Cas  de  Confcience ,  qu'il 
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îie  fut  prêt  à  ligner.   Ce  trait  ne    feiî 
pas  honneur  à  ce  Prélat. 
'    -«•".  Que  M.  le  Cardinal  de  Noailles^ 
avoir  vu  le  Cas  avant  q^u'on  le  rendît 
public  ,.  Se  qu'il  avoit  même  perniis   sK 
quelques  Docteurs  de  le  fîgner  ,  pour- 
vu qu'ils  ne    le  çommiflèiit   point,  ^t 
pour  rendre    probable  cette  duplicité 
du  Cardinal ,.  il  rappelle  maligneménc:. 
Ta  conduite   qu'il  avoit,  dit-il,  tenue 
en  d'autres  occafioiis.    C'eft  ainfi   que 
ks  Ecrivains  du    Parti  ont   exalté  ce- 
Cardinal ,  quand  il  leur  a  été   favora- 
ble ;  &  qu'ils  ont  tout  mis   en  ufage. 
pour  le  décrier,  dès  qull  a  paru  (c  dé-^ 
darer  contr'eux. 

3  °.    Qiie    l'Abbé    Boflïïet ,    depuis 
Evêque  de  Troyes^,    k.  déclara^  alors, 
pour  là  cau(e  Catholique.  Cettesdémar^ 
che ,   dit  Fbuilloux ,   lui  attira  de,  la^ 
p^rt  de  ces  DoEleurs   (du  Parti)  des. 
reproches  ajfez*  vifs  fur  fort  ambition  ,.. 
&  f^^  foyi  defir  d'hêtre  Rvêque ,  -k  quoi 
ils    attribuèrent   tout    le    mi^uvement 
qu^il  fe   donnait. 

HISTOIRE     du    Concile    de 
Trente ,  traduite    de  l*Italien  dé  Fra^ 
Paolo.   A   Amfierdam  9    i685.  in-4*L 
Bages  798. 

L^Hiftoire/  du-  Concile  de.  Trente: 
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compdfêe  par  Fra  -  Paoio  y  là  tt^dtte^ 
pan  Françoiiè  donc  nous  parlons;,  â^ 
i'ahrégé  de  cme  mÂme  Hiftom  >  don-» 
iié  par  Jutieu  >  font  trixis  Livres  quer 
les  Jahrétiiftes  attcorîfem  &  tsitâs  ré^ 
]iandent  par-toâc.  Lear  Imc  eftde  ren-« 
<lre  le  Goncile  de  Treme  odkat  >  & 
d'anéantir  fe*  décifiôtls  fiir  la  grace^ 
Cécoic-là  uiie  des  tnaxixBics  fendamen^ 
téSici  de  P^fabé  de  &  C^raa  ;  Jgj»'/f 
falhif  tûHt  mettre  in  éMWtpâHtr  âécré* 
dher  h  Cmcih  de  Trime ,  fm,  feton 
imi ,  4  hpfnh  forie  Pifê  tfi'far  Uf 
ScMaJtifues  ^jui^  y  em  beàucoM  chan* 
gé  U  doStrifie  de  vE^Ufe*  Tels  font  ie> 
[  propfes  termes  jfi  ce  Novateur  ^  dans> 
fk  i4^r  Maxime»         . 

tes  Lettres  de  Vargas  firr  îe  Coni- 
aie  de  Trente ,  &  la  verfion  Françoift 
qui  en  a  été  faite  ,  (ont  encore  un  ar- 
tifice du  Parti  pour  prévenir  les  Peu- 
ples contre  ce  (aint  Concile^  Ccft 
rApoftat  le  Fajfar  ,  auparavant  Pr&re 
de  l'OratoirB ,  S:  depuis  réfugié  en 
Angleterre ,  qui  en  eft  l'Editeur» 

On  a  vu  fous  la  lettre  ji  >  dans 
l'Article  de  V" Avocat  du  diable  ^  de 
quelle  rnsyiière  lenteur  de  ce  Livre 
affreux ,  o(e  parter  de  ce  mérue  Con- 
cile; VeUét  ^   dic4l  ^   icordi^ûenyenr  » 
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Wfi  décifion  bien  fen fée.  Aujfi  efi^elU 
dn  Concile  de  Trente.  (  page  209.  ) 

On  verra  dans  l^aiticle  fuivant  les 
«xcès  d'an  ancre  Appellanc  fur  le  même 
fûjer. 

Au  reftc ,  Atnelot  de  la  Houflaye 
«ft  l'Auteur  de  la  traduâfcion  „  qui  e(t 
i'objec  de  cet  article,  quoiqu'elle  ait 
paru  d^abord  fous  le  nom  du  Sieur 
de  la  Mê^te  JojJevaL  Ce  Traduéleur 
trop  feiéle ,  loin  d'adoucir  ce  qu^  Fra- 
Paolo  dit  avec  tant  d'affeftation  en  fa- 
veur des  bérétîqaes  ,  me  perd  point 
d*occafîon ,  &  dans  6  Pré&ce  &  par 
des  Motes  à  la  niarge  ,  de  publier  tout 
ce  qu'il  a  pu  trouver  ou  imaginer  ^ 
qui  pouvoir  favoriftr  les  fcntimen^ 
erronés  d'un  fi  mamvms  Hîftorîen,. 

Amelot  étoit  d'abord  ut»  pauvre 
garçon  qui  vécut  pluficurs  années  des: 
aumônes  des  Jéfuices  du  Collège  de 
Paris ,  &  de  ce  qu'ils  lui  fai/bient 
gagner  à  copier  des  Ecrits.  Ces  Pères 
s'étant  laide  furprendre  à  (es  manières: 
hypocrites  i  Renvoyèrent  en  Port^gat 
à  M.  Verjus  ^  qui  (ur  leur  témoignage* 
trop  favorable ,  y  prit  trop  de  confian- 
ce ,  &  s'en  fervit  de  (ècond  Secrétaire  ,, 
four  écrire  une  partie  de  fes  Lettres- 

Oyclque  taems   après  ,    M^  Verjus 
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ayant  été  envoyé  en  France ,  en  An^- 
gle terre  &  en  Savoy e  ,  il  recommanda 
Amelor  à  ML  de  S.  Romain  Ambaflà- 
deurdu  Roi  à  Liftonnç^  Mais  l'un  & 
l'autre  reconnurent  bientôt  fon  infidé^- 
lité.  M.  Verjus  fut  forr  (urpris  de  trou- 
ver en  France  des^  Lettres  qu'Àmeloc 
y  avoit  écrites  à  divers  particuliers ,  Si 
qui  n'étoient  que  des  extraits  de  fes 
Dépêches  les-  plus  fecrettes.  M.  de  S. 
Romain  de  fibn.  côté  s'apperçut  bientôt 
qu'il  lui  manquoitN  des  minutes  de 
i£on(équtnet  r  ce  qui  lui  rendit  le  Sieur 
Amelot  tcès^fufpeâ:»  L'Un  &  l'autre 
»'étant  donc  communiquésleurs  défian- 
ces (ur  fon  fujet ,  ils  crurent  qu'il  étok 
néccflàiredevifker  fon.coffre,  &  c'eft 
ce  qu'ils  firent  enfemble ,  d'abord 
après'  k  retour  de  M»  Verjus  en^  Por- 
tugal., 

Ils  ne  furent  pas  peu-  étonnés  d'y 
«rouver  quantité  de  petits  meubles  de 
prix ,  dont  la  per^e  avoit  engagé  M. 
Verjus  à  congédier  deux  domeftiques 
qu'il  foupçonnoitde  fès^  larcins.  Mais 
ce  qui  les  indigna  davantage  ,  fut  d'y 
trouver  auflî  les  minutes  de  papiers 
fècrets  dont  ils  étoient  en  peine ,  & 
des  copies  qu'il  avoit  gardées  ,  &  dont 
iis.  apprirent- même  qu'il  avoit  trafiqué 
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avec  des  étrangers.  Us  eurent  la  penfée 
jde  lui  faire  feire  fbn  procès  y  mais 
craignant  l'édat ,  &  cet  hypocrite  leur 
proteftant  qu^il  alloit  fe  retirer  dans^ 
une  Religion  auftère  pour  y  faire  péni- 
tence ;  ils  fè  contentèrent  de  le  ren- 
voyer en  France ,  &  de  faîr«  (çavoir  à 
ceux  qui  le  leur  avoient  .envoyé ,  qu'il 
falloit  -s'en  défien 

Cependant  M.  Verjus  apprît  quel- 
que tems  après  que  M*  de  S*  André 
Fav  oit  pris  pour  fon  Secrétaire  dans  fon 
Ambaflade  à  Vcnife  j  &  ue  voulant 
point  €tre  refponfablc  des  fuites  ,  il 
écrivît  aur  plutôt  par  plusieurs  voyesà 
M.  de  Lyonne  &  â  M.  de  S.  André 
lui-même  ,  pour  leur  donner  avis  du 
câra<5tère  d'Amelot  ,  incapable  de 
fidélité  &  de  .probité.  Une  fi  fage  pré- 
caution fut  caufc  que  M.  de  S,  André, 
fuivant  les  intentions  de  M.  de  Lyon- 
ne 3  lui  ota  ies  chiffres  qu'il  lui  avoit 
déjà  donnés  ,  &  qu'il  ne  (e  (èrvit  plus, 
de  lui  4ans  les  affaires  du  Roi. 

Amclot  s'occupa  alors  à  ramaflèr  à 
Venife  tout  ce  qu'il  pût  de  Mémoire^  , 
dont  il  faifoit  commerce  ,  &  dont  il  fe 
fervit  à  fbn  retour  pour  faire  fbn  Ou- 
vrage fîir  la  RépHkU^ue  de  Venife  ; 
Ouvrage  mal  fait ,  peu  judicieux  ,  & 
qui  le  fit  mettre  à  la  BaûiUe. 


V 


L^ 
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Il  fe  fie  enfiiite  Corrcûeur  d'Impti- 
fnerie ,  &  travailla  a  cette  nradtiâion 
de  l*Hiftoire  du  Concile  de  Trente  , 
qui  nous  donne  occafion  de  parler  de 
lui  9  Se  qui  eft  il  chère  au  Parti.  On 
lit  dans  le  Moreri  de  1725.  qu'Ameloc 
€Uf  le  fifrt  des  ffav^am  vertueux ,  c'tft^ 
à-dire ,  q$t€  bien-^Uin  J^iîrt  ^puUm  , 
ii  fnt  dans  ^indigence.  Ce  que  nous 
venons  de  dire  d'après  des  Mémoires 
tiès-sûrs ,  fait  connoître  à  quel  point 
cet  homme  étoit  vertueux  ;  &  fi  en 
effet  l^ indigence  étoit  une  chofc  étran* 
gère  à  fa  condition  &:  au  -  dedbus  de 
(on  mérite.  Il  mourut  à  Paris  le  S. 
Décembre  170^.  âgé  de  ji.  ans  ou 
environ. 

HI S  TO  IRE  du  Concile  de  Tren^ 
te  y  écrite  en  Italien  par  Fra  -  Paola 
Sarpi  de  l'Ordre  des  Servit  es  ,  ^  tra^ 
duite  de  nouveau  en  François  avec  des. 
Notes  criticfues. ,  hiftoricfnes  ^  théolo^ 
gi(]ues  y  par  Pierre^François  le  Cour-^ 
rayer  ,  DoBeur  en  Théologie  de  l'Uni'* 
verjîté  d^Oxford ,  Chanoine  Régulier 
^  ancien  Bibliothécaire  de  [aime  Ge- 
neviève d^  Paris  ,  imprimée  en  deux 
volumes  in-4*',  à  Amfterdam ,  cheat 
J.  Weftein  &  G.  Smith ,  1736. 

Le  Concile  de  Trente ,  comme  nous 
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l'avons  déjà  dit  ;  Concile  augufte  , 
qui  a  foudroyé  les  erreurs  de  Luther 
ôc  de  Calvin,  ne  peut  être  du  goût 
des  Janféaiftes.  C'eft  pour  cela  que  le 
Sieur  de  Courrayer ,  Appellant  de  la 
Conftitution  Unigenitus ,  a  cru  entrer, 
dans  les  vûps.  de  fbn  parti  »  en  chiUj^ 
chant  à  renouveller  les,  calomnies  de 
Fra-Paolo ,  contre  ce  dernier  Concile 
(Bcuménique, 

Il  a.  donc  publié  une  nouvelle  tra- 
duction de  la  fame.ufb  Hiftoire  ,  corn- 
pofée  par  ce  Moine.  Servîte  ,  qui  n'étoit 
autre  chofe  qu'un  vrai  Proteftant ,  & 
il  y  a  ajouté  des  notes  plus  (candaleu- 
(t%  encore  que  le  texte  ,  dans  lefquel- 
les  il  s^ efforce  d'établir  Hnfjftime  (fui 
tend  àjuftifier  tçute/les  S^eligions  ,  (fr 
k  ravir  a  la  feulc:  véritabje,  les  carac- 
tères cjni  la  difiinguent,  Qt-  font  \t^ 
expreflSons  de  M,  Te  Cardinal  de  Ten- 
cin  ,.  alors  Archevêque  d'Embrun  ^ 
dans  l'excejiente.  Inftruftion  qu'il  à 
publiée  ca;îtr0  ce  p«r>iicieux  Ouvrage. 

Les  frefnierj  égaremjens  de- le  Cour* 
rayer  »  dit  ce  grand  Prçlat ,  mns 
^  ^voient  pr^4rcaM^ fca^/Ule  ^h^  mus 
deplorpiu.  £f^g^gé  ^^^^  /^  Parti  fn^ 
nefie  qm  çA^fç  a^joffrd^hui,.  tant  de 
frcnbles  j  //  s^mit^ccoutumi  kméfrijir 
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fenfeignement  des  premiers  Pafie»ts  :r 
Jlétri  par  fon  Archevêque  >  par  unt 
nofftbreufe  ajfemhlée  d^Eveques  ^  par  te 
Concile  de  ^cette  Métropole  {  d^Emorun  ) 
.•...  il  fétoit  roidi  contre  les  certftires  -^ 
^  il  avoit  vA ,  fans  etrt.  ejfrayé  ,- 
fficcommunication  lancée  fm  lui  par 
le  Général  de  fon  Ordre^  Fam^il  donc 
bétonner  q^tl  ait  foulé  aux  pieds  le^ 

•engagemens  les  fins  facrés  ?  (frc >. 

Quand  on  "vient  à  Méconnaître  la  règle., 
îjui  feule  peut  fixer  notre  foi  ;  quand 
an  fe  livre  entièrement,  à  fa  pajfton  ; 
^uand  il  n'y  ^flsts  que  Morgue  il ,  que 
J*  opiniâtreté  qui  décident  de  ce  que  Ven 
dott  croire  ;  dans  cett€  dipiorahle  fitua-- 
yion  d^efprit ,  Àans  cette  privation  de 
toute  faine  lumière  ,  quelles  barrières 
fie  franchit^on  point  ?  IsTeft-on  pas  en-^ 
drainé  d^âhtme  en  abîme. 

Ce  qui  éft  arrivé  d'une  manière  (i 
^datante  au  P.  k  Courrayer  ,  arrive 
fouvent  en  effet  d*une  manière  plus  fe- 
cretce,  à  une  infinité  de  Janleniftes, 
ils  commencent  par  fc  révolter  contre 
là  Bulle  Unigenitus  ,  &  ils  finiflènc 
par  n^'avoir  plus  aucune  éfpéce  de  Re- 
ligion. Quoiqu'il  eh  foit,  M^.  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  ,  après  avoir  fait 
comioître  à  fond    Fr^-Paolo  5    après 

avoir 


,* 
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avoir  montré  ce  que  l^oii  doit  penfer 
du  Sieur  le  Courrayer  lui-même ,  con- 
damna le  Livre  dont  il  s'agit  ,  -  comme 
établijfant  un  fyfiême  de  Religion  impie 
^  hérétique  -,  comme  contenant  un  très- 
grand  nombre  de  Propositions  refpeSH^ 
vement  fautes ,  téméraires ,  fcandaleu- 
[es  y  captieufes  ,  féditienfes  ,  ^  déjà 
condamnées  ;  injftrieHfes  anx  Eveéjues  , 
an  Pape  ,  &  a  l'Eglife;  erronées /fchif- 
matiques  ^  hérétiques, 

HISTOIRE  du  différent  entre 
M.  l' Archevêque  de  Reims  eh*  fix  de  fes 
Prêtres  ,  au  fujet  de  la  Conftitution 
Unigenicus  ^  1 7 1 7,  in-i  i.  pages  185. 

Trois  Chanoines  de  la    Cathédrale 
de  Reims  &  trois  Curés  de  cette  Villç 
s'étant  foulevés  avec  fcanàale  contre  la 
Bulle  Unigenitus.  M.  de  Mailly  ,  Arche- 
vêque ,  &  depuis  Cardinal ,  leur  fit  faire 
leur  procès  dans  toutes  les  formes  ;  & 
en   conféquence    ils  furent  excommu- 
niés   par  une  fentence  juridique.   Les 
toupablcs  appellèrent  comme  d'abus  au 
Parlement ,  &  y  gagnèrent  leur  procès  le 
zS.Mai  17 16. 

Telle  cft  ^affaire    qui  eft  racontée 

fort  au  long  dans  le  Libelle  don  nous 

parlons.     L'Ecrivain    Janfénifte-     fait 

rextrait  des  Plaidoyers  des  Avpçatrs^ 

r^m^  IL  K 
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&  il  en  triomphe  infblemment ,  com- 
me fi  toutes  CCS  déclamations  de  Ju- 
rifconfultes  pouvoicnt  innocenter  de- 
vant Dieu  &  garantir  •  des  anathcmes 
de  l'Eglife ,  des  hommes  notoirement 
rébelles  à  (es  décifions  ,  &  (blemnel- 
lement  condamnés  par  leur  Supérieur 
légitime, 

HISTOIRE  du  Droit  Public , 
EccléfiaftiqHe  ,  François ,  &c.  1740. 
trois  volumes  in- 12. 

Nous  ne  confîdérerons  cet  Ouvrage 
que  par  rapport  au  Janfënifme  ,  dont 
îl  favori(è  en  bien  des  endroits  lliéré- 
tique  Dodtrine.  Les  autres  points  fur 
leu^uels  il  (èroit  aifé  de  l^attaquer  ,  ne 
font  point  ici  de  notre  reflbrt. 

T.  I .  p.  j  9 1 ,  L^Auteur  Anonyme  en 
veut  fur-tout  à  la  primauté  du  Pape. 
VEpifcopat ,  dit-il ,  efi  un  dr  indi- 
vifible  ,  tous  ceux  qui  en  font  revêtus , 
le  fojfédent  également  :  tous  ont  les 
mimes  droits  ejfentiels.  Ils  ont  une 
puijfance  égale,  ^ucun  d'eux  en  far^ 
ticulier  n^a  droit  de  la  refiraindre  ,  ;;/ 
de, la  borner  ,  leur  JurifdiBion  s'étend 
fur  tous  leurs  Diocéfains  ,  ^  particu^ 
lièrementfur  les  Eccléjîaftiques  qui  doi^ 
njent  être  abfolument  dans  leur  dépen^- 
dmcCffoitfour  l'exercice  de  leurs  fonc^ 
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tîons  9  foit  four  recevoir  la  fuijfance  ' 
de  les  exercer. 

Ce  n'eft  pas  ainfî  que  penfcnt  les 
Théologiens  Catholiques.  Ils  recoiv- 
noiflènc  tous  dans  le  Pape  une  pri- 
mauté d'honneur  &  de  jurifdidion , 
&  ils  enfeignent  tous  que  cette  pri- 
mauté appartient  à  la  Foi. 

T.  i.  p.  2.  S.  A  ces  prétextes  y  fi 
AÏfés  a  réfuter  ,  de  nos  jours  on  en  a 
ajouté  un  autre  qui  par  oit  fort  ffé^ 
deux  i  mais  qui  n^ejt  pas  plus  folide  : 
on  a  dit  que  l'Eglife  aifperfée  avoit  la 
mime  autorité  que  VEgltft  ajfemhlée  , 
(tr  que  le  jugement  de  chaque  Eveque 
en  particulier  forme  une  décifion  aujfi 
fouveraine  ,  aujji  incontefiahle  ,  que 
s'ils  Favoient  jugé  en  commun, 

La  doftrine  Catholique  qui  recon- 
noît    l'autorité    de    l'Eglife    difpcrfôe 
comme    de    TEglife   aflemblée  ,    n'eft 
<lonc  qu'un  prétexte  ,  à  en  croire  l'A- 
nonyme ,  &  xm  prétexte  inventé  de  nos 
jours.   Mais  qu'il  ouvre  S.  Auguftin  t 
qu'il  cherche  le  quatrième  Livre ,  Ad 
Bonifacium ,   &  il  trouvera  dans    le 
dernier  chaptre  les  paroles  {uivantes  ,. 
qui  confondront  à  jamais  les   Appela 

lans  &  leurs  (uppôts.  Quàfi  rtulU  ha-- 
refes  atiqnando  fini  Sjncdi  ccngrega^ 


x^ 
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^ione  damtiAtd  fint  ;  cum  fotlus  rarif- 
fiméL  inifeniantur ,  prof  ter  quas  dam- 
jtandas  necêjfitas  talis  exiiterit  ;  multh- 
que  fint  Mque  incomfarabilher  plures  , 
^Héi.  ubiextiterunt ,  ilU  imfrobari  dam- 
narique  meruerunt ,  atqne  indè  fer 
CAteras  terras  devitandfi,  innotefcere  po^ 
ttterunt, 

L'Anonyme  revient  fouvent  à  cette 
erreur  favorite  {îir  I*Eglife  difperfée  ;  il 
la  répète  avec  complaifance  dans  les 
pages  556.  &  339. 

Page  }8.  Que  faire?  fD^ns  les 
cas  où  on  eft  menacé  d'excommunica- 
jcion  )  fe  tenir  tranquille  &  craindre 
éLuJfi  peu  fies  procédures  (  du  Pape  )  que 
celles  du  Muphti  ou  des  Bonz.es  du  ^ 
Japon.  Mais  V excommunication  nefl^ 
elle  donc  pas  a  craindre  ?  Oui ,  quand 
elle  n^eft  pas  notoirement  injufie,  UAu- 
feur ,  comme  on  voit ,  ne  fçait  pas 
diftînguer  une  excommunication  in- 
jufte  d'une  excommunication  qui  eft 
nulle.  Celle-ci  ^  à  la  vérité ,  n'eft  pas 
à  craindre  ,  parce  que  celui  qui  la 
porte  ,  n'a  aucune  autorité  pour  la 
porter.  Mai^  il  eft  faux  que  l'on  puiflè 
méprifer  une  excommunication  même 
înjufte  &  u*y  avoir  aucun  égard.  Le 
4ire,  c'çft  rcnouveller  la  Propofîtipn 
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5 te.  de  Quefiiel.  On  peut  lire  fur  ce 
fujet  le  Livre  des  Loix  EccUfiaftiques  / 
art,  48.  &  49.  des  peines  CanonujjHes. 

Pages  194»  196.  299,  joo.  301^ 
Le  téméraire  Ecrivain  attaque  les  In- 
dulgences avec  autant  d'ignorance  que 
de  méchanceté. 

HISTOIRE  dn  Formulaire  & 
de  la  paix  de  Clément  IX.  1674.  Par 
le   P.  Quefiiel, 

HI S  TO  I  R£   dn    Formulaire 
é]$i^on  a  fait  figner  en  France  ,  &  de  la 
faix  que  le  Pape  Clément  IX.  a  rendue 
à  cette  Eglife   en  166'^. 
.    Imprimée  en   1698, 

HISTO  IRE  abrégée  de  la  paix 
de   VEglife. 

Le  grand  objet  de  ces  Hiftoires  fchif^ 
matiques  ,  eft  d'impofcr  au  public  , 
en  lui  perfuadant  que  le  Pape  Clé- 
ment IX.  avoit  confenti  que  les  quatre 
Evêques  (  fçavoir  d*Aleth ,  de  Pa- 
miers  ,  d'Angers,  &  de  Beauvais  ) 
diftinguaflènt  dans  leurs  Mandemcns 
le  fait  d'avec  le  droit  ;  &  à  l'égard  da 
fait ,  qu'ils  s'en  tinflènt  au  fîlence  ref- 
pe£kueux.  .Mais  rien  n'eft  plus  faux  y 
Se  pour  s*en  convaincre ,  il  ne  faut  que 
lire  le  Bref  du  Pape  aux  Evêques  mé- 
diateurs. Sa  Sainteté  y  paroît  entière- 

Kiij 
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mcnc  perfuadéc  de  Upsrfahe  (fr  tntiir^ 
êhéijfdnce  des  quatre  Eveques  &  de  le  ht 
fincérité  dans  la  fignature  du  Formu- 
laire ,  fans  exception  &  fans  refiriiïion. 

HIS  TOI  RE  du  Livre  des  Re- 
plions Morales^  de  la  Conftitsttion  > 
fervant  de  Préface  aux  Uéxaples.  A 
Amftetdam  chez  Nicolas  Potgieter. 
:  Le  prctpier  Tome  à  pour  Auteur  un 
nommé  Loail.  Il  eft  daté  du  premier 
Décembre  17 19.  Ceft  un  ia-4'*.  de 
782. pages,  imprimé  en  1726.  Le  fé- 
cond volume  eft  daté  du  7.  Mai  1719. 
a  paru  en  17^0.  &contient  625.pag. 

Le  troifîéme  volume  eft  daté  du  27. 
Mai  17  j  5. 

Le  quatrième  eft  de  883,  pages  ,  & 
conduit  prefque  jusqu'au  tems  où  ont 
cpmmencé  les  NN.  EE, 

Cette  Hiftoire ,  fi  on  peut  lui  don- 
ner ce  nom ,  n^eft  qu^un  amas  informe 
de  faits  la  plupart  controuvés  ou  altérés, 
mis  à  la  fuite  l'un  de  l'autre  par  une 
main  peu  habile.  Les  talens  de  l'Au- 
teur font  une  imbécille  crédulité ,  une 
envie  effrénée  decalomnier ,  un  goût  dé- 
cidé pour  le  fànatifme  ,  un  efprit  gau- 
che ,  un  cœur  ulcéré  ,  un  ftile  découfu  , 
&  peu  propre  à  foûtenir  fon  Lecteur 
dans  une  fi  longue  fuite  d'erreurs  Se  de 
menfonges. 
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HISTOIRE  du  Fieux  &  an 
NoHveau  Tefiamcnt ,  avec  des  expli^i 
cations  édifiantes ,  tirées  des  SS.  PPi 
pour  régler  les  mœurs  dans  toutes  fortes 
de  conditions,  par  le  sieur  Royaumont, 
Prieur  de  Sombreval ,  en  1 6 69 .  1 6  8 1 . 
&c.  &  in4^  en  1687. 

L'Auteur  qui  s*eft  déguifé  fous  le 
nom  de  Royaumont ,  eft  M.  de  Sacy  , 
c*eft-à-dire  Ifac  le  Maître  ;  car  Saci  n'eft 
que  l'anagramme  d'Ifac.  Il  compofa  cet 
Ouvrage  pendant  les  deux  années  & 
demie  qu'il  fut  à  la  Baftille  par  ordre  de 
Louis  XIV.  De-là  vient  qu'il  y  fait  fans 
ceflè  de  malignes  allufions  aux  préten- 
dues perfécucions  que  les  Janfèniftes 
avoienc  à  fouffrir. 

La  prifon  Royale  dont  il  parle  dans  la     pj>.  c. 
fig.  3  I .  cilla  Baftille ,  où  il  étoit  ;  il  in-  16.    i^- 
fîmie  quelle  n'eft  devenue  fon  partage  ,  3^' 
^ue  parce  cjîi^il  n*a  pas  voulu  être  Pa^ 
dultère  de  la  Foi  ^  de  la  vérité. 

S'il  fe  plaint  des  frères  ,  (]ui  perfé-* 
cutent  leurs  propres  frères  ;  il  entend 
par-là  les  Catholiques  qui  s'oppofent  au 
^  Janfénifine. 

Les  Meflîeurs  de  Port-Royal,  &  ceux 
qui  combattent  leurs  erreurs ,  font  re- 
préfentés  dans  la  fig.  91.  les  premiers 

par  David ,  &  les  féconds  par  Saiil.. 

K  •.•••■ 
m} 
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Le  Roboam  de  la  fig.  1 1 6  ;  La  Jé- 
zabel  de  la  fig.  1 3  0.  L*A(lùerus  des  fig. 
148.  &  150.  &  le  Darius  de  k  fig.  162.. 
Sont  y  dans  l'intention  du  malicieux 
Auteur,  le  Roi  Louis  XIV.  De  peur 
même  qu'on  ne  puiflfe  s'y  mépren- 
dre ,  il  a  foin  de  fè  fèrvir  de  termes 
intelligibles  à  tous  ceux  qui  fcavent  la 
façon  de  penfer  &  de  parler  des  Jau- 
féniftes. 

Au  refte ,  quand  il  veut  dire  à  fes 
prétendus  Pcrfécuteurs  quelque  injure 
grofïîère ,  c'eft  toujours  par  les  SS. 
PP.  qu'il  la  leur  fait  dire  .-  mais  avec 
la  fage  précaution  ,  de  ne  citer  jamais 
les  endroits  de  leurs  Ouvrages 
d'où  il  a  tiré  ce  qu'il  met  fur  leur 
compte. 

Telle  eft  la  clef  des  Portraits  énig- 
rhatîqUes  ,  &  des  allufions  infolentes 
dont  ce  Livre  eft  rempli  :  mais  ce  qui 
le  rend  beaucoup  plus  ^  pernicieux  ,  ce 
font  les  fâlfifications  de  l'Ecriture  ,  les 
omiflions  affedées  &  les  erreurs  fré- 
quentes qu'on  y  trouve. 
Falfîfica-  Voici ,  par  exemple  ,  de  quelle  ma- 
tions de  j^j^j.^  j^  ^^  5^^  traduit  ces  paroles  de 

I Ecriture,  x    ^     \r  1  •     ^         • 

la  Geneie  :  sub  te  ertt  appetttus  ejHs  , 

^  ta  domlnaheris    ïlltus.    Dieu  dit  à 
Caïn  ,  qne  [on  péché  [cul  Ini  nniroit  > 
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fans  qm  le  'bien  oh  le  mal  des  antres  le^ 
regardât  en  aucune  forte. 

Le  paflkge  étoic  en  effet  par  lui^ 
même  trop  favorable  à  la  liberté ,  pour 
qu'un  bon  Janfénifte  pût  ^'en  acom-r 
moder ,  ni  le  préfenter  aux  Fidèles. 

Selon  le.  même  Auteur  ,  J.  C.  a* 
dit  à  S.  Pierre ,  que  le  démon  avoir 
demandé  de  le  tenter ^  Il  y  a  dans  le  ^^ 
Latni  :  Ecce  Satanas  exfettvtt  vos  ut  ju  §^  ^r 
cribraret  ficut  triticum.  Pourquoi  vos  y 
eft-il  traduit  par  le  fîngulîer  ?  Pour- 
quoi l'Auteur  attribue-t-il  à  S.  Pierre 
en  particulier  ,  ce  qui  lui  eft  commurt 
avec  les  autres  Apôtres  ?. 

D'ailleurs  U  fupprime  tout  ce  qut 
eft  favorable  au  Pape  &  au  S.  Siège. 
Il  ne  fait  mention  nulle  part ,  ni  de 
ces  paroles  ,.  tibi  dabo  claves  regni  Cee*'  Otaiffibnsi 
lorunf  ;  ni  de  celles-ci  :  Ego  autem  ro^  «câécs^ 
gavi  fro  te  ,  ut  non  deficiat  fides  tua  y 
^  tu  aliquando  converfus  confirma 
fratres  tuas,  :  ni  de  ce  bel  endroit» 
du  ch.  2 1 .  de  S.  Jean ,  ou  N..  S,  die: 

à    S.   Pierre  ,    pace  a^nos    meos fjo.^      . 

fafce  oves  me  as.   Mais   pour  dédom-  y  au  &  y  4]^ 
mager  le  Lefteur  de  ces  omiflîons ,  il:  du  N^    X. 
rapporte  trois  fois  le  renoncement  de: 
S.  Pierre. 

Qs^  dou>*on  penfer  de  ce  qu'il  die  SureoEs^f 
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au  fujet  de  la  Sainte  Vierge  ?  Il  fâu- 
droit ,  félon  lui ,  être  for  qu'on  eft  dur 
nombre  des  Elus ,  pour  avoir  droit  de 
rcconnoître  Marie  pour  fa  Mère.  J.C 
dit-il ,  voulut  dtclarer  d! abord  far  h 
premier  de  fcs  miracles ..  •  »  •  que  la  gra-- 
€t  [eroit  donnét  a  tous  les  Elus  par  les 
prières  de  fa  Mère.  • . .  que  ce  feroit 
par  fort  entremife  qu'il  fanBifieroit  [es 

Elus. //    lui   donna  depuis  fort 

Difciple  hien-aimé  pour  être  fon  Fils  > 
(^n  que  tous  les  Elus  reconnoijfent.,.^ 
quils  la  doivent  confiderer  comme  leur 
Mère.  Eft-ce  la  le  langage  de  l'Eglife  ? 
Elle  nous  fait  appeller- Marie  y  jiuxi^ 
lium  Chrifiianorum ,  &  non*  pas ,  ^u^ 
^ilium  EleRorum. 

La  fig,  18*  ne  renfermé  pas  une 
Doftrine  plus  orthodoxe.  On  y  dit 
que  rendurcifement  de  ceux  de  Na* 
zareth  étant  invincible  %  J.  C*.  fe  con- 
tenta de  fairt  parmi  eux  quelques  mi-- 
racles  pour  leur  témoigner  quil  ne  lesr 
méprifoit  pas  ;  dr  q^i'H  n^^n  fit  pas^ 
davantage  y  afin  de  ne  tes  pas  rendre 
plus  criminels.  Quelle  oppofîtion  d'i* 
dëes  !  Sr  l'fendurciflement  de  ces  Peu^ 
]^s  koit  invincible  >  ils  n'avoient 
donc    aucune    grâce    intérieure  y  quî 

lew  tendit  ktti:  coinretiioa  poâàble^ 


/ 
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Mais  s'il  n'étoic  pas  en  leur  Pouvoir 
de  croire  en  J.  C.  comment  feroient- 
ils  devenus  plus  criminels ,  à  la  vue 
de  fes  miracles  ? 

Dans  la  fig.  \$j.  l'Auteur  avance 
cette  Propofition  q^ui  reflèmble  fort.à 
la  vingt-troifiéme  de  Quefhcl  :  Comme 
Dieu  a  tiré  d^ abord  Vame  du  néant  de 
l'être  y  il  Va  tirée  enfaite  du  néant  du 
féché  ;  ^  cette  féconde  création  eft  en- 
core plus  admirable  qu^ê  la  première^ 
D'où  il  s'en-fuir  que  le  pécheur  ne: 
contribue  pas  plus  à  fa  converfion^ 
que  le  néant  à  la  création.. 

Les  quatre  Propofitions  fuivantes^ 
ne  font  pas  moins  contraires  à  la  »  éri- 
té  &  à  la  foi- 

CV/  le  S.  Efprit  feul  qui  reméic  Us     ^'S-    7^ 
ccenrs.  •  Ane  Xcffc. 

Cefi  la  grâce  de  Dieu  qtU  fait  toat 
en  nous.  j„  \  \ 

Quelque    ouvrage   que  nous   ayons     «. 
fait  pendant  notre  vie  ,  Dieu  ne  co$if-       ^" 
Tonnera  que/^/  dons, 

Ceft  Dieu  feul  qui  fait  tout  en  nour.^ 

Cette  dernière    Propofition  exclut,,    ^^S?    ^ 
comme  Pon  voit  de  la  manière  la  plus; 
nette  Se  la  plus  précife  ,.  toute  coopé^ 
M^ùoa  &  tout  mérite  de  llioramc  ,.  &r. 
Ji^a4n2e(  dao^  les  Juives  qu'ua  éur 
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piaffif  5  (bus  une  grâce  néceflîtante; 
à  ^T§  T*  Selon  M.  de  Sacî ,  le  principe  qui 
•  rend  nos  a6biom'  mauvaifës  >  n*eft  pas^ 
moins  néceffitant,  que  celui  qui  les 
rend  bonnes  ,  VAme  d'un  ptchenr  , 
tfi  y  dit-il  ,  véritablement  comme  un 
cor  fi  mort  qm  eft  prefjue  incafable 
de  je  remuer  9  fi  les  démons  ne  la  por** 
tent  (ir  ne  la  remuent  y  comme  on  dit 
qu'ils  remuent  quelquefois  des  charo^ 
gnes ,  pour  paroi tre  vifiblement  a  nos 
jeux,  tecte  Propofitîon  ne  renferme^ 
t-elle  pas  au  moins  côut  le  venin  de  la 
première  de  Qucfnel  ?  &  n'eft-dle  pas. 
abominable  à  tous  égards  t 

Enfin  veut  -  on^  une  Propofition  non- 
feulement  Janfênifte  ,  mais  Calvinifte\? 
On  la^  trouvera  dans  la  fig.  ip,  de 
ï* Ancien  Teftameift  ,  où  Pon.  infinue 
clairement  la  réprobation  pofitive  de 
Calvin.  Ceft  Dieu  feul ,  dit  M,  de  Sacî, 
qui  rend  lei  uns  enfans'  de  celle  qui 
eft  libre ,  ^  Us  autres  ds  celït  qui 
eft  efclave.. 

Après  tout  ce  qu*bn  vient  de  voir* 

dkns  cet  extrait  ,   on    ne    s'étonnera» 

plus    que    les    Janféniftes    répandent 

.9swec  tant   de  profufion  un*  Ouvrage 

qui.' leur  eft   fi  fevorable.    Ce  qui  a:^ 

4^  d&  &|]^cendre>  c'eft  que  pei^on^ 
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ne,  Jafqu'à  préfent  >'  n'ait  pris  foin  de 
précaurionner  les  Fidèles  contre  un  fi 
mauvais  Livre. 

HISTOIRE  EccUftaftiqm  dn 
dix'feptiéme fiécle.  Par  Dupin ,  4,  voU 
in  8**.  A  Paris  y  chez.  Pratard.  i7i4« 

Nou^  avons,  déjà  parlé  du  Do<5feéur 
Dupin  ,  à  l*occafion  de  fa  BibrtothécjHe 
des  AuteHTs  EccléfiafiicjHes.  Son  Hrftoi- 
re  du  dix-fcptiéme  fiécle  eflr  dans  le 
même  goût  ;  c'eft-à-iiire ,  qu^elle  n*e(t 
pas  moin^  propre  ,  que  (qs  autres  Ou- 
vrages 5  à  favorifer  le  Janfénifme.  Les 
personnes  Catholiques  ,  ou  qui  ont  de 
Pefprit  &  du  goût ,  vont  s'inftruire  de 
l'Hiftoire  Eccléfîaftique  du  dernier  fîé- 
cle  5  dans  les  Mémoires  Chronvlogi^net 
du  P.  d^ Avrigny,  &  n*bnt  garde  de  con^ 
fulter  un  Ecrivain  atiflî  décrié  que  Duv 
pn.  Ce  n'eft  pas  tout-à-fait  ainfi  que 
penfc  l'Auteur  du  fécond  Supplément  à 
Moreri ,  qui  a  paru  en  1 749-.  (  art  d'A^ 
vrigny.  )  Mais  cet  Auteur  eft  le  Sieur 
Goujet ,  qui  à  la  vérité*  dans  ce  feconi 
Supplément  pairoît  moins  outré  Janfé- 
niftc  que  dans  le  premier  ;  mais  qui 
néanmoins  j  conferve  toujours  un  goûc 
de  terroir ,  &  un  certain  penchant  à  fai- 
lle vafeir  les^Ecrivains  du  Partie 
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HISTOIRE   é-    Concorde    àa 
quatre  Evan^élifies  ,  ^c.  A   Bruxelles 
fuivant  la  copie  imprimée  a  Paris ,  chez, 
FricjHy  1676.  in- 16.  pages  418, 

Le  texte  de  l'Evangile  eft  fouvent 
altéré  dang  ce  Livre  par  d'infidelles 
traductions.  En  voici  plufieurs  exem- 
ples. 

Page  t.  Le  Verhe  et  oit  avec  Dieu  , 
au  lieu  de  mettre  ,  et  oit  dans  Dieu. 

Page  8 1 .  Ces  paroles  de  S.  Jean , 
ch.  5.  v.  17,  Pater  meus  ufque  modo^ 
speratmr ,  ^  ego  operor  ,  font  tradui- 
tes ainfi  :  Mon  Père  ,  depuis  le  commen* 
€enHnt  du  monde  ju(qu'aujourd'hui  ne 
ccflè  point  d*ag^r ,  &  j'agis  aufE  incef- 
famment  comme  lui.  L'infidélité  de  cet- 
te traduction  confifte  en  ce  qu^elle  ôte  à 
Dieu  &  à  fon  Verbe  toute  opération 
antérieure  à  la  création.  Les  Ariens 
foufcriront  volontiers  que  le  Verbe  opè- 
re depuis  le  commencement  du  monde  5; 
ce  qui  ne  les  empêchera  pas  de  lui  tefu- 
fer  les  opérations  antérieures  à  la  créa- 
tion du  monde  3,  c'eft-à-dire  ,  les  opé- 
tions  ad-intrà^ 

Page  i6i.  Tous  ceux  fui  ont  oui  la 
.^oix  du  père  ,  (jr  ont  été  en  feignes  de 
lui  y  viennent  a  moi.  Falfification  ma- 
yiifefte.  U  ï  a  dan$  k  hÛXi  >  %fii  M^ 
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divtt  A  Pâtre  ^  dedicit.  Ce  mot ,  di^ 
dicit ,  ne  fignifie  pas ,  qui  a  été  enfei^ 
gni  \  mais  qui  a  appris  ,  qui  a  été  do- 
cile à  l'enfeignement.  Selon  Hnfidellc; 
tradudion  ,  il  s'en  -  fuivroit  que  tous 
ceux  qui  ne  vont  pas  à  Jefus-Chrift 
n'ont  pas  été  enfeignés  ,  &  qu'ils  n'ont 
pas  eu  de  grâces. 

Page  244.  Le  titre  du  chapitre  S^.eft 
conçu  en  ces  termes  :  Les  brebis  de  J.  C 
entendent  fa  voix  ft  »^  peuvent  férir, 
Ainfi  aucun  réprouve  n*a  été  brebis 
de  Jefus-Chrift  ,  n'a  été  dans  le  bercail 
&  dans  l'Eglife. 

Page  367.  Autre  titre  iJefuS'ChrtJr 
frie  ^ur  le  fédnt  de  tous  les  Elus* 
C'cft  infinuçr  clairement  qu*il  n*a  prié 
que  pour .  les  Elus  ^  qu*il  n'efl:  mort 
que  pour  les  Elusj  qu'il  ne  veut  le 
falut  que  .des  Elus  >  ce  qui  eft  héréti* 
que. 

HISTOIRE  générale  du  Janfe'^ 
nifme ,  contenant  ce  qui  s'ejt  faffé  en 
France  ,  en  Efpagne  ,.  en  Italie  y.  dans 
les  Pays-Bas ,  (frc  au  fujet  du  Livrt 
intitulé  :  Auguftinus  Comelii  Janfenii,. 
ji  Amfierdam  ,  che2.  Lêuis  de  l'Orme  ^ 
1700.  j^voLin-  12»  EtaLj9n  ,170»» 
$.  voï.  jflnix.  ,Par  M.  tAbbé  *^^ 


ijt         HIS.  HIS. 

Le  P.  Gabriel  Gerberon ,  Autcuir 
de  ce  Livre  ,  y  a  recueilli  prefque  tout 
ce  qu'il  a  écrie  ailleurs  fur  cette  ma- 
tière. Mais  bouillam  &  impétueux 
comme  il  étoit ,  &  incapable  par  fon 
caradère  de  déguifer  fès  fentimens  ,  il 
y  a  peu  ménagé  les  expreflîons» 

Il  y  enfcigne  à  découvrir  les  erreurs 
condamnées.  Il  avance  ,  fans  détour , 
en  difFércns  endroits,  que  le  Sauveur 
du  monde  n*eft  mort  que  pour  les 
Elus.  Que  toute  grâce  médicinale  eft 
efficace  par  elle-même  j.  &  qu*il  n'y  a 
aucune  grâce  fuffifante  qui  (bit  donnée 
à  tous  ,  &  avec  laquelle  ils  pourraient 
fê  convertir ,  s'ils  vouloient. 

Il  nie  la  poflSbilité  des  Commande- 
m.ens  :  il  anéantir  la  liberté  :  il  refufe 
cuverteipent  de  Ce  couvrir  du  manteau 
des  Thomiftes ,  comme  le  faifoient  les 
autres    prétendus  Difciples  de  S.  Au- 

Il  déclame  contre  toutes  les  Puil- 
fanccs  Eccléfiaftiques  &  féculîères.  Il 
traite  avec  mépris  les  plus  grands: 
hommes  de  (on  fiécle.  Selon  lui  y 
Meflîeurs  Vincent ,  Eudes  &  Ollier  , 
fi  dîftîngués  par  leur  énrinente  piété , 
&  dont  le  premier  a  été  canonifê  5  le* 
P.  Dubofe  ^  Cocdélier  >;  k  P.*  Joieg b^;» 
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Feuillant  ;  l'Archiduc  Leopold  ;  &  S. 
François  de  Sales  lui-même ,  font  des 
Moliniftes  outrés  ,  des  difciples  de  Pe- 
lage ou  des  démi-Pélagien. 

Le  P.  Sirmond ,  fi  eftimé  des  Sça- 
vans  y  n'avoir  point  de  Théologie ,  & 
éroit  plus  propre  à  amalîèr  des  ma- 
nufcrits  ,  qu'à  en  pénétrer  le  vrai  lèns. 
Si  le  Cardinal  Mazarin ,  &  M.  de 
Marca  ,  Archevêque  de  Touloufe ,  (c 
déclarèrent  contre  les  nouvelles  opî-% 
nions  ,  c'eft  que  le  premier  n'aime  pas 
le  Cardinal  de  Retz  y  ôc  l'autre  cherche 
à  fe  racommoder  avec  Rome.  Si  M. 
l'Avocat  Général  Talon  invedive  eh 
plein  Parlement  contre  les  Janféniftes  , 
c'eft  uniquement  parce  qu'une  fille  qu'il 
aimoit ,  s'étoit  faite  Religieufè  à  Port- 
Royal. 

Ce  fut  une  conduite  auflî  peu  méfiirée, 
qui  empêcha  le  P.  Gerberon  de  devenir 
le  Patriarche  du  Parti. 

HISTO  RI  A  Confejfionis  aHricu-* 
larisy  autore  Jacobo  Boileau  Theologo 
Parijtenfi  y  Ecclefi<&  Metropolitan  a  SC'- 
nonenjîs  Decano,  in-ii. 

Hiftoire  de  la  Confeffion  auriculai- 
re ,  par  M.  J.  Boileau  Théologien  de  la 
Faculté ,  &  Doyen  *de  PEglife  Métropo- 
litaine de  Sens, 
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Cette  Hîftoire  a  été  approuvée  paf 
Meflîeurs  Chaffebras  &  Antoine  Féére , 
&  contient  des  erreurs  capitales.  En 
voici  deux  entr'autres  très-pernîcieufes, 
qui  fe  trouvent  réunies  dans  une  feule 
PropoiStion  à  la  page  j  5 .  Rarà  jam  , 
EccUfia  (ttate  proveRÀ ,  (^  ad  fenium 
vergente  ,  malas  cogitaticnes  ejfe  le- 
thaïes.  C'cft-à-dire  ,  maintenant  que 
l'Eglife  eft  fur  fon  déclin  &  qu'elle 
vieillit  ,  U  arrive  rarement  que  les 
mauyaifès  penfées  foient  des  péchés 
.mortels» 

Le  Docteur  auroît  dû  fe  reflbuvenir 
^  ces  paroles  de  l'Ecriture  (  Prov.  i  j.  ) 
jibomin^itio  Domini  eoghationes  maU. 
Il  n'âuroit  pas  inculqué  dans  plufîeurs 
autres  endroits  de  fon  Livre  une  mora- 
le fi  corrompue  &  fi  déteftable.  Facile 
efi  .(  dit-il,  page  j4.  )  refpondere  mi- 
nns  crebro  feccata  cogttationum  ejfe 
lethalia. 

Une  telle  dodrine  eft  à  la  vérité , 
digne  de  l'Auteur  de  l'Hifioire  des  Fia-- 
gelUns  ,  &  du  Livre  intitulé  :  De  tac- 
tihus  imfudicis  :  mais  on  demande  fi 
des  hommes  qui  publient  hardiment  des 
Propofitions  fi  abominables ,  ont  droit 
d'affeâer  après  cela  le  plus  outré  rigo- 
rifme  &  de  crier  fans  cefiè  contre  la 
morale^  relâchée  des  Cafuiftes. 


HIS.  HIS.         235 

HI STO  R  I o£     Congregationum 

de  Anxiliis   divins  gratis  Lihri  quâ^ 

tmr  y  antore  Angu^ino  le  Blanc  S.  T. 

D/Lovanii  ,   1700. 

Les  quatre  Livres  de  PHiftoire  de  la 
Congrégation  de  Auxiliis  ,  touchant 
la  Grâce  ,  par  le  P.  Auguftin  le  Blanc , 
Doûeur    en    Théologie  ,  à  Louvain , 

1700.  in-folio. 

Ce  faux  Auguftin  le  Blanc ,  eft  le 
P.  Hyacinthe  serrj  y  de  loulon  ,  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique.  On  peut 
appeller  fon  Livre  un  Roman  Theolo'^ 
jf  %//^  ;  tanj:  il  y  a  de  fauflc.tés,  de  ca- 
lomnies &  de  menfbnges  débités  avec 
une  audace  incroyable. 

Cetce  Hiftoire  a  été  condamnée  en 

1 70 1 .  par  un  Décret  de  llnquifition  gé- 
nérale d'Efpagne  ,  comme  contenant  des 
Fropoftions  fcandaletifes  ,  féditieufes , 
injurienfes  aux  souverains  Pontifes  , 
an  faim  Office  y  a  un  Grand  Inquifi" 
teur  .  . .  ^  4  flufieurs  hommes  illufires. 
Ce  fut  le  P.  Quefnel  qui  revit  le  ma- 
nufcrit ,  &  qui  fe  chargea  d'en  diriger 
l'édition.     , 

Le  P,  Serry  y  autorife  ouvertement 
le  Janfénifme  &  le  Calvinifme ,  en 
reconnoiflant  pour  orthodoxes  des  Pro- 
.poiitions     manifeftement    hérétiques  > 


y 
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par  exemple,  quand  il  dit>  1.  3.  ch. 
46.  que  l'opinion  de  la  grâce  toujours 
irréjijiible  ,  toujours  vtiiorieufe  dans 
les  Elus  y  &  qui  détermine  nécejfairement 
la  volonté ,  &  telle  enfin  que  M.  Ju- 
rieu  l'enfeigne ,  eft  une  opinion  Ca- 
tholique, 

HO  MELIES  de  S.Jean  Chr^ 
fofi orne  fur  S.  Paul ,  traduites  en  Fran* 
fois.  A  Paris  i   1682.  5,  volumes. 

L'Auteur  eft  Nicolas  Fontaine  ,  qui 
a  fervi  long-tems  de  Secrétaire  à  M. 
Arnauld  &  à  M.  de  Sacy.  Il  fiit  arrêté 
avec  celui-ci  le  ij.  Mai  1666.  Se  mis 
à  la  Baftille  où  ils  reftèrent  jufqu'au 
dernier  O^obre  1668.  Il  a  été  depuis 
errant  &  vagabon  comme  les  autres 
Port-Royaliftes.  Enfin  il  fe  fixa  à  Me- 
lun ,  où  il  eft  mort  le  28.  Janvier  1 709. 
âgé  de  84.  ans. 

Il  a  pafle  fa  vie  à  faire  de  mauvais 
Ouvrages.  Mais  de  tous  ceux  qu'il  a 
publié  ,  le  plus  condamnable  eft  fans 
contredit,  fa''n:aduâ:ion  des  Homélies 
de  S.  Chryfoftome.  C'eft-là  qu'on  voit 
fe  réalifèr  le  deflèin  de  Bourg-Fontai^ 
ne  ;  le  projet  des  Port-Royaliftes  d'at- 
taquer le  fond  de  la  Religion  ,  la  Tri- 
nité ,  l'Incarnation  ,  le  péché  originel , 
la  liberté  ,  la  grâce ,  la  poftibilité  des 
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préceptes  &  la  mort  de  Jefus-Chrift 
pour  tous  les  hommes.  Fontaine  ajou- 
te exprès  au  texte  de  S.  Chryfofto- 
me  5  ou  en  retranchant  des  termes  cC- 
fentiels  ,  qui  font  paroître  ce  Pérc 
Grec  y  tantôt  Janfénifte  &  tantôt  Nef- 
torien. 

Peut-on ,  par  exemple  ,  favorifèr 
plus  ouvertement  le  Socinianifme  & 
le  Neftorianifme  ,  que  le  fait  cet  in- 
fidelle  Tradudeur  ,  lorfqu'il  fait  dire 
à  S.  Cliryfoftome  ,  page  i  y  o.  Saint 
Paul  confond  ici  les  "  Juifs  en  mon^ 
trant  qn^il  y  a  deux  perfonnes  en 
JeftiS'Chrijt  ]:  &  lorfqu'il  ajoute  fix 
lignes  après  :  S.  Paul  confond  auffi 
Marcel  ^  les  autres  ,  n^ontrant  t]$ie 
les  deux  perfonnes  qui  font  en  Jefus-- 
Chrifl-  font  fubfifiantes  par  elles-mê" 
mes  &  féparées  entr'elles.  Y  a-t-îl 
rien  de  plus  horrible  que  ces  blafphê- 
mes  ? 

Dans  un  autre  endroit  il  Ce  lert  de 
cette  expreflîon  :  Cejt  non-feulement 
Jefus-Chrift  ,  mais  Dieu  mime  qui 
Va  ait.  Eût-il  ainfi  parlé  ainfi ,  s'il  eût 
cru  que  Jefus-Chrift  étoit  Dieu  lui- 
même  ? 

Ces  erreurs  capitales  ,  ces  héréfies 
réelles  &  fèoiibiçs  ^yanc  été  dévoilées  ^ 


«  .^ 
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aux  yeux  du  public  par  une  Letrre 
du  Père  Daniel ,  touchant  une  hère- 
fie  renoHvelUe  depuis  peu ,  &  enfuite 
par  une  Diflèrtation  larinc  de  ce  même 
Père  ;  le  P.  Rivière ,  autre  Jéfuire  , 
dénonça  en  forme  cette  héréfie  dans 
un  Ouvrage  intitulé  :  Le  Nefiorianifme 
renaijfant. 

Sur  cette  Dénonciation  ,  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  (  de  Harlay  ) 
examina  &  condamna  la  traduction 
de  faint  Çhryfoftome  malgré  tous 
les  efforts  que  fit  le  Parti  pour  fou- 
tenir  cet  Ouvrage  8t  pour  encoura- 
ger le  Traduâeur  à  ne  k  point  re- 
tra6ker.  Cette  même  traduftion  fut 
auffî  condamnée  à  Rome  par  un  Dé- 
cret du  7.  Mai   1687. 

Le  Sieur  Fontaine  ne  refta  pas 
fans  défenfeur.  On  publia  en  fa  fa- 
veur l'écrit  qui  a  pour  titre  :  Le  Ro- 
man  fédhieux  du  Neftarianifme  re^ 
naijfant  convaincu  de  calomnie  c^ 
à* extravagance.  Libelle  généralement 
attribué  au  P.  Quefhel  ;  &  qui  indé- 
pendamment de  la  doftrine  ,  à  n'en 
regarder  que  le  ftile  &  le  goût ,  ne  fit 
pas  honneur  à  fon  Auteur. 

Pour  ce  qui  eft  du  Sieur  Tonraî- 
ne  3  il  reconnut  fes  erreurs.  Il  écrivîf 
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à  M.  l'Archevêque  de  Paris  le  4. 
Septembre  1695.  &  lui  envoya  une 
recraftation  folemnelle  qu'il  '  promic 
de  faire  mettre  à  la  tête  de  fon  der- 
nier volume  (  promefïè  néanmoins 
qui  n'a  pas  été  exécutée  )  &  en  con- 
féquence  il  fit  mettre  pluiîeurs  car- 
tons en  difFérens  endroits  de  fa  tra- 
duction. 

Il  parut  aufïî  fous  fbn  nom  un 
écrit  intitulé  .  Avertijfement  de  V  Ah-^ 
teur  de  la,  tradHBion  des  Homélies 
çiyç,  dont  on  fut  très- mécontent  ,  & 
contre  lequel  le -Père  Rivière  écrivit 
encore.  M.  Goujet,  Auteur  du  Sup- 
plément au  Diârionnaire  de  Moreri , 
attribue  cet  Avertiflcnient  à  M.  Fon- 
taine. C'eft  une  méprifè  qu'il  pou- 
voir fi  facilement  éviter  ,  qu'on  a 
lieu  de  croire  qu'elle  eft  très  -  vo- 
lontaire. Car  enfin  il  n'avoir  qu'à 
lire  le  Recueil  hiftoriquc  des  Bulles  ; 
il  y  auroit  trouvé  une  féconde  Let- 
tre de  M.  Fontaine  à  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris  du  11.  Mars  1694. 
dans  laquelle  il  aflure  ce  Prélat  que 
cet  Avertiflcment  n'eft  point  de  lui , 
&  qu'il  n*y  a  jamais  eu  de  part. 
Il  eft  probable  en  effet  ,  que  c*efl 
M.  Da|>in  <^ut  con^ofa  cet  Avertiflè** 


■s 
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ment  >  &  qui  le  publia  frauduleufêmcnt 
{bus  le  nom  du  Sieur  Fontaine ,  pour 
fervir  de  contre-poids  à  fa  rétraâation 
dont  tout  le  Parti  avoit  été  extrême- 
ment mortifié. 

Qiioiquil  en  foit ,  M.  Goujet  rcfluf- 
cite  &  foiitient  cet  Avertiflèment  Nefto- 
rien  ,  même  autant  qu'il  peut  le  Nefto- 
rianifme  ,  quoique  fous  des  mors  am- 
bigus. C'eft  à  la  page  3  44.  du  fécond 
Tome  de  fa  Bibliothèque  François ,  & 
à  l'article  de  M.  Fontaine  dans  le  Sup- 
plément au  Dictionnaire  de  Moreri  ; 
qu'il  défend ,  &  qu^il  abfbur ,  le  mieux 
qu'il  lui  eft  poflîble  ,  &  le  Traduétcur 
&  la  Tradudion  des  Homélies  de  S. 
Chryfoftome  ,  &  que  par-là  il  femble 
vouloir  faire  revivre  l'impiété. 

HOMELIES  Mordes  fur  les 
Evangiles  de  tons  les  Dimanches  de 
Vannée  ,  ^  fur  les  principales  Fêtes  de 
/V.  S.J.  C.  &  de  lajainte  T^ierge.  Deux 
volumes  in  4^.  A  Paris  ,  chez  Joflèt  en 
1667.  &  1681. 

Le  Sieur  Flôriot  en  eft  l'Auteur. 
Voyez  ci-après  fous  la  lettre  M.  l'arti- 
cle de  la  Morale  Chrét^nne. 
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HOMOLOGIA  Augufiini 
Hyffonenjis  (^  Auguftini  Tfrtnfis  de 
Deâ  omnes  falvare  vtdmte ,  (^c,  Lq^ 
vanii  apud  JacohHm  Zegers^ 

Sinnich  y-  vieux  Doâeur  de  Lou- 
vain  ,  Hibernois  &  Janfénifte  outré  , 
eft  l'Auteur  de  cet  écrit.  Il  y  entre- 
prend un  parallèle  de  la  doârine  de 
S.  Auguftin  avec  celle  de  Janfenius. 

Le  P.  Bivero  ,  répondit  à  cet  Ou- 
vrage ,  qui  a  été  condamné  par  Inno- 
cent X.  le  1}.  Avril  i<îJ4. 

HONNEUR  (Del')  qui  eft  du  à 
D'hh  (^  à  fes  Saints  dans  fes  Myftè^ 
res.  A  Taris  ,  1716.  in-ii.  pages 
341.  D'Arnaudin  Approbateur. 

Si  le  titre  de  ce  Livre  eft  bon  ,  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'Auteur* 
C'eft  le  Sieur  Paccori ,  Janfénifte  dé- 
claré. Or  en  matière  de  Religion  , 
défions-nous  de  tout  Ouvrage  qui  fort 
de  la  plume  d'un  hérétique. 

Ce  Livre-ci  porte  l'empreinte  d'un 
rîgoriGne  outré.  A  la  page  268.  on 
s'exprime  de  façon  à  feire  comprendre 

3ue  pour  fervir  la  Mcflè  on  eft  obligé 
*être  dans  les  mêmes  difpofîtions  qui 
font  néce(6ires  pour  la  dire.  A  la  page 
316.  on  prétend  que  le  jeu  ,  quel  qu'il 
{oit ,  n'eft  plus  innocent   ni  permis  , 
Tome  IL  h, 
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dés  qu'en  efi  capable  de  quelijue  choft 
de  meilleur.  Par  confêquent  il  ne  fera 
jamais  permis  ;  car ,  par  exempte  j 
on  cfl:  toujours  capahle  de  prier  Diea  , 
qui  eft  ^Helque  chefe  de  meilleur  que  le 
)eu.  M^s  l'ordinaire  de  ces  McHieurs  , 
eft  d'impofer  aux  autres  des  fardeaux 
qu'ils  ne  voudroient  pas  toucher  du 
Ûout  du  doigt ,  &  tout  concourt  k  don- 
pçr  À  leur  Scfte  le  nom  de  Pharifaïque, 


MJ 
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ID  E*  E  de  ia  ofnv^rjton  du  Té^ 
chew  9  ou  explication  dej  quali^ 
tés  d'une  vraye  pénitence ,  tirée 
des  Saintes  Ecritures  (fr  de  la  tra-- 
dit  ion  de  l'Eglife  ,  en  1 7  5 1 .  in- 1 2 .  de 

5  34-  P^gcs  ;  par  M.  de.  Natté ,  Ec- 
cléfiaffique  j  en  1751.*  .en  i-^  voL  Les 
additions  qui  font  dans  cette  édition 
ne  viennent  point  de  M.  de  Natte  j 
on  croit  'qu'elles  font  de  M*  d'Etemar. 

Pour  rendre  ce  Livre  fufpeâ: ,  il 
fuffit  de  dire  qu^il  a  été  loué  dans  les 
NN.EE.  du  21.  Avril  i7}i.  &  que 
c'cft  une  explication  étendue  de  la 
Diflèrration  latine  de  M.  Opftraet ,  de 
£onverJione  peccatoris  ,  imprimée  à 
Louvain  en  1687. 

La  féconde  partie  de  ce  Livre  établît 

6  développe  les  preuves  dû  fyftê- 
me  monftrucux  de  Bourdaille ,  dont  il 
fera  parlé  fous  hi  lettre  T,  dans  l'arti- 
cle de  la  Théologie  de  S.  ÀHgf^ftin  : 
On  a  ajouté  à  1^  fin  de  l'Ouvrage  un 
Traité  de  la  confiance  Chrétienne ,  qui 
fuffit  fcul  pour  ruiner  la  précieufe  ver- 
tu qu'il  feadroit  établir*  La  confiance. 


r 
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dic-on ,  ch,  1 6,   confifie  a  fe  regardez 
comme  étant  du  nombre  des  Elus ,  ^ 
à  efpe'rer  en  conféquence  toutes  les  for- 
veurs  que  Dieu  répand  fur  ceux  qui  ap^ 

Îartiennent  à  cet  heureux  troupeau  : 
Y  oh  il  fuit  évidemment  que  la  bonté 
ipéciale  par  laquelle  Dieu  conduit  {è$ 
Elus  à  la  gloire ,  eft  le  feul  fondement 
de  notre  Efpérance.  Or  comme  nous 
ne  fçavons  pas  fî  nous  (bmmes  du  nom- 
bre des  Elus  ,  nous  ignorons  confé- 
quemment  fî  nous  avons  quelque  part 
à  cette  bonté  (pécîale ,  qui  feule  ,  fé- 
lon les  Janféniftes ,  nous  fournit  les 
j(ècours  néce({àires  au  falut.  Quelle  efl: 
donc  cette  efpérance  qui  n'eft  fondée 
flue  (ur  un  (ècours  que  j'ignore  s'il  me 
fera  accordé  ou  refufê  ?  Une  confiance 
appuyée  uniquement  fur  un  peut-être  , 
eft-elle  l'inébranlable  confiance  d'un 
Chrétien  f 

IDEE  du  devoir  de  rhofpitali- 
té,  I7J9, 

Ce  petit  Livre  a  deux  parties.  La 
première  eft  de  rhofpitalité  envers  les 
pauvres  ;  la  féconde  de  la  charité  en^^ 
vers  les  malades.  On  y  a  ajouté  un  fup- 
plément ,  qui  eft  fur  la  charité  envers 
ceux  qui  fouirent  pour  latérite  (^  pour 
la  jujticep  Ua  Pofi-'fcriptum  nous  ap- 
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preiid  ,  page  47.  que  ces  deux  premiè-» 
res^  parties  ayant  été  préTentées  au  Bu-p 
rcau  de  la  Librairie  j  le  Cenfeur ,  a 
caufe  de  la  doélrine  contenue  dans  cee 
Ouvrage  ,  a  refnfé  de  les  approuver. 

Le  titre  feul  du  Supplément  fait 
aflcz  connaître  que  l'unique  fin  qu'on 
s'y  eft  propofée  ,  eft  de  groflîr  les,fi^ 
nances  de  la  Seéke ,  8c  de  trouver  des 
aziles  commodes  aux  Apoftats  &  Apot 
tates  ,  &c  à  tous  les  Intriguans  du 
Parti. 

Les  exemples  qu'on  y  rapporte  pour 
parvenir  à  ce  but  y  ne  font  pas  fort 
concluans.  Abdias  Intendant  de  léf 
JMaifon  d^u4chab  .cacha  cent  Prophètes 
du  Seigneur  9  four  les  dérober  a  lafu^ 
reur  d'une  Reme  impie  ,  page  8.  Donc 
il  faut  retirer  chez  foi  les  Janféniftes 
fugitifs. 

Page  14.  Gedeon  maflacra  les  an- 
ciens  de  la  Ville  de  Soecoth  ,  parce 
qu'ils  avoient  refufé  de  fournir  des  vi" 
vres  a  [es  }oo.  Soldats  :  Donc  on 
périra  malheureufement ,  fî  on  ne  con- 
tribue par  d'abondantes  largeflès  à  la 
fubfiftance  de  ceux  qui  s'expofent  géné- 
reufemcnt  pour  la  défenfe  de  la  petite 
Eglife. 

Page  i8.  Comme  David  etoit  //« 

uj 
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de  Dieu  y  fugitif  &  injujtement  ferfi^ 
€Hté  9  estait  un  devoir  de  le  favorifer 
^  de  V affiler  defes  biens.  Donc  ceux 
qui  font  comme  indifferens  pour  les 
bcfoins  des  Elus  Anti  -  Conftitution- 
naires  ,  it^éritent  d*etre  traités  comme 
cet  infenfé  Nabal  que  Dieu  frappa  de 
mort. 

Page  41.  Enfin  le  faint  Diacre 
(  Pimbécille  Paris  )  dont  Dieu  depuis 
flufieurs  années  fait  éclater  la  fainteté 
par  une  foule  de  miracles  comparables 
a  ceux  des  premiers  Jîécles  (  fe  déclaroit 
en  faveur  de  ceux  qui  foudroient  pour 
la  Wr/V/ Janfénienne.  )  Donc  il  en  faut 
Éaire  autant ,  fi  l*on  veut  dans  la  fuite 
faire  des  miracles  comme  lui.  Telle  eft 
là  force  du  raifonnèment  de  notre 
Auteur  &  la  quinteflènce  de  fon  Li- 
belle. 

I D  E'  E  du  Sacerdoce  &  du  Sacri^ 
fce  de  Jefus-Chrifi^avec  quelques  éclair- 
ciffemens  ^  une  explication  des  Trières 
dela.Mejfe.  A  Paris  it$88. 

Cet  Ouvrage  eft  de  Quefnel.  On  y 
reconnoît  fbn  efprit  &  fes  erreurs. 

IDE*E  générale  de  la  nouvelle  Conf- 
titution  contre  le  Livre  des  Réflexions 
Morales  fur  le  N.  T.  a  M.  VEveque 
¥/f....in-i2.  pages  71,  en  Oâ;obrc  17  H- 
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Ccft  ici  un  vrai  tocfiii  contre  la 
Conftitution.  On  la  peint  avec  les 
traits  les  plus  odieux.  On  croyoit  par- 
là  prévenir  contre'  cette  Bulle  les  Evé- 
ques  qui  alloient  s^aflèmbler  à  Paris  j 
mais  cette  tentative  fut  inutile.  Les 
Prélats  au  nombre  de  40.  acceptèrent 
purement  &  fimplement  ce  Décret  j 
&  leur  Inftru^ion  Paftorale  fut  adop- 
tée par  plus  de  ipo.  Evêques  de 
France. 

I D  E'  E  générale  de  l'effrit  (^  du 
Livre  du  P.  Amelotte.  en  1661. 

Xe  Livre  du  P.  Amelotte  étoit  un 
Traité  in- 4°.  des  foufcrivtions  en  fa^ 
venr  du  Formulaire.  M.  Nicole  prît 
en  main  la  défenfe  des  Janféniftes  ,  & 
publia  Vidée  générale  ,  ^c. 

I D  E*  E  générale  du  Catéchifine  f 
•par  Ignace  Eyksnboom.  (  nom  (up- 
pofé.  ) 

Ce  Livre  eft  une  cenfure  de  la  doc-^ 
trine  Catholique  fur  tous  les  points 
contraires  aux  erreurs  de  Janfénius. 

I D  E*  E  générale  dn  Libelle  fublié 
en  latin  fous  ce  titre  :  Cai^fa  Quefiiel-^ 
liana  ,  fîve  motîvum  Juris  pro  Procu-^ 
ratore  Curise  Ecclefîafticae  Mechlinien- 
fîs ,  aftore  contra  Patrem  Pafchafium 
Quefnel ,  Oratorii  BeruUiani  în  Gallii 

m] 
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Prcfbiterum ,  citatum  fugitivum  1696» 
Ou  font  expofés  les  artifices  (fr  l^s  ca- 
lomnies de  ce  Libelle  ^  les  nnllités  de 
la  Sentence  de  M,P  jircheveque  de  Mon 
Unes. -Avec  un  Mémoire  fur  une  Or- 
donnance de  M.  l^Eveejue  d'u4pt  ,  infé- 
rée dans  le  motif ,  ^c,  170J.  in-ix. 
àc  138.  pages.  Le  Mémoire  en  a  50* 
Cet  infolent   Libelle  a  auflî   poia: 
Auteur  le  P.  Quefiiel.  Ceft  une  fuite 
de  celui  qui  eft  intitulé  :  Anatomie  de 
la  Sentence  de   M,  V Archevêque   de 
Malines  ,  f^c.  Dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre on  voit  paroître  cet  emportement 
&  cette  hauteur ,  qui  font  le  caraftèrc 
particulier  de  ce  Prefbytérien. 

Dans  la  Préface ,  qu'il  appelle  ?t/- 
cejfaire  ,  il  fait ,  page  x.  l'hiftoire  de 
fon  évafion ,  &  ce  criminel  échappé 
des  mains  de  la  Juftice  ,  a  le  front  de 
s'appliquer  ,  pages  xii.  xni.  &  xiv. 
ce  que  S.  Athanafè,  dans  l'Apologie 
qu'il  a  fait  de  fa  fuite  ,  répondoit  aux 
Ariens  qui  la  lui  reprochoienr. 

Le  corps  de  l'Ouvrage  eft  une  Lettre 
a  un  de  fes  amis.  Après  avoir  confacré 
à  l'hypocrifîe  les  pages  1 .  3 .  &  4.  il  fe 
manifefte  dans  la  cinquiéme^Sc  il  avan- 
ce ,  en  parlant  de  la  Sentence  de  M» 
l'Archevêque  de  Malines  &  du  Livïc 
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^i  eh  explique  les  motifs  ,  que  ///  y 
A  des  monftrcs  entre  les  Livres ,  comme 
il  j  en  éi  entre  les  animaux ,  on  fetit 
itre  que  celui-ci  en  ejt  un  des  fins  ex^ 
traordinaires  qui  ajent  paru  dans  le 
monde. 

Le  refte  de  l'écrit  cft  de  la  même- 
violence  ,  &  contre  le  Prélat  qui  a- 
porté  la  Sentence ,  &  contre  (es  Ofiî- 
ciers  &  contre  les  Jéfuites ,  à  qui  y 
félon  la  coutume  delaSeâe,  il  attri-- 
bue  tout  ce  qui  s^eft  fait  contre  lui. 

JESUS'  CHR  ISr  Pénitent  y 
OH  Exercise  de  piété  pour  le  tems  dm< 
Carême ,  ^  pour  une  Retraite  de  dix' 
jours  ;  avec  des  Réflexions  fur  les  fepir 
Pfeaumes  de  la  Pénitence^ ,  fur  Ujour^- 
née  Chrétienne  y  (ire  A  Paris  ,   i6^r^. 

C'cft  encore  ici  mvi  Ouvrage  du  P.. 
Quefnel.  Il  ne  faut  pas  avoir  moînç 
de  zcle  à  le  retirer  des  mains  des  Fi- 
dèles, que  le  Parti  a  d'ardeur  à  W 
répandre  ,  fur-tout  dans  les=  Gommu*- 
nautés  Relî^cufes.. 

J  ESU  S  "CHRIST  fous  Vana^ 
thème.  Libelle  de  6j.  pages  ^  fans> 
compter  l'Aveniflcment  &  la  Préface.. 
.  L'Auteur  efl  le  Sieur  Qudver ,  dont: 
nous  avons  parlé  dans  l'article  de  lai 
Cmflitf^ion^  avec  deS'  notes.^ 

Lv 
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Il  ne  falioit  pas  moins  qu'une  tête 
auffi  folle  &  auifî  impie  que  celle-là  y 
pour  concevoir  Tidée  fanatique  qui 
xemplit  tout  ce  Libelle, 

Le  Sîeur  Gudver  prétend  que  par 
la  ConftituticMi ,  Jefus-Chrift  efi  excom* 
munie  ;  Se  en  conféquence  il  a  diedCé 
des  Prières  peur  hononr  ,  dic-il ,  page 
é  I .  le  mjfjtère  de  Jefus-Chrifi  excom^ 
munie.  Un  autre  fiij^ôt  de  la  Sefte  a 
fait  faire  une  Eftampe  qui  repréfente 
Jefus-Chrift  dans  le  défen ,  &  le  dia- 
ble 3  qui  pour  tenter  Notre  Seigneur 
lui  préfente  la  Conftitution.  On  voit 

ar  ces  traits  odieux  que  Jefixs-Chrîft: 
ui-même  eft  devenu  le  puet  de  ces. 
hypocrites  >  qui  font  à  leur  gré  fervir 
(on  nom  adorable  ,  fes  paroles ,  fes 
adtions ,  à  l^aviliflèmcnt  de  la  Re- 
ligion,  (bus  prétexté  de  décrier  la 
Bulle. 

Le  Sieur  Gudver  (page  x.  de  l'Aver- 
fiflèment)  ofe  avancer  que  toutes  les 
fois  qu'on  attaque  un  Janfénîftc  ,  on 
attaque  Jefus  -  Chrift  même  j  &  que 
comme  JefuS'Chrifi  fut  laf-dé  dans  la^ 
prfonne  dé  S.  Etienne ,  il  eft ,  par 
-exemple ,  emprifonné  dans  la  perfbn^r- 
ne  du  Sieur  Vaillant  qui  fe  difoit  Elie  y 
de  M  de  Montgcron  X  &  de  tant  d'auh 
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trcs ,  dont  les  infâmes  convulfîons  ont: 
mérité  &  les  anathêmes  de  PEglife  ^ 
&  l'horreur  des  Fidèles  ,  &  Panimad- 
verfion  des  Magiftrats  Se  ^exécration 
de  la  poftérité* 

Au  refte ,  chaque  page  de  ce  dé- 
teftable  écrit  eft  remplie  de  blafphê- 
mes ,  de  calomnies  atroces  &  de  tout 
ce  qui  peut  révolter  un  coeur  Chrétien 
&  un  homme  raifonnable. 

IL  L  US  10  NS  (  Les)  de  Vécrir 
intimlé  :  Relation  (bmmaîre  de  ce 
qui  s'eft  pafl2  dans  l'affaire  de  quel- 
ques Théologiens  de  Douay ,  în-i  i»  de 
117.  pages» 

Après  la  prétendue  paix  de  Clé- 
ment I X»  les  Janféniftes  ne  débitoienc 
leurs  erreurs  qu*en  particulier  j  ils  gar- 
doient  des  mélures  en  public.  Le  Sieur 
Gilbert  fut  plus  hardi  ;  mais  il  ne  fixe 
pas  heureux.  Son  Traité  de  la  Grâce 
fut  cenfuré>  en  1687.  par  plufîeurs 
Doâeurs  de  la  Faculté  de  Paris,  En 
1691.  d'autres  Dofteurs  de  Douay 
(les Sieurs Laleu ,  Rivette & Deligny ) 
furent  démafqués  par  le  fanx  Ar- 
nauld  ;  &  ces  dupes  fignèrent  fcpt 
Propofitions  ,  qui  fiirent  auflî-tôt  cen- 
fîirées  par  dix  Docteurs  de  la:  mêrac 
Faculté  de  Paris.  Là-deflus  ,  on  publiai 


r 


ijx  ILL.         IMÂ. 

un  écrit  intitulé  :  Relation  fommairt 
de  ce  qui  s^efi  pajfé  dans  f  affaire  dt: 
quelques  Ttjeologiens  de  Douaj. 

Or  c'eft  contre   cet    Ecrit  que  les 
Janféniftes  de  Flandre  prétendirent  (è 
îuftifier  dans  le  Libelle  dont  nous  par-^ 
Ions.   Comme  iî  des  hommes,     qui 
d'un  côté  diibient  hautement  &  avec 
le  plus  grand  air  de  fmcérité  >    qu'ils^ 
n'étoient  point   dans  tels  fentimens  j, 
&  qui  d'autre  part  croyants  parler  à  uti^ 
des  leurs  >    a(Iur oient  fie  fîgnoient  de: 
leurs  propres  mains,  qu'ils  étoient  dans: 
ces    mêmes,    fentimens  r  Comme  fi.,, 
dis-je  y  des  hommes  ainfî.  atteints    & 
convaincus  par  leur  propre  fignature 
qu'ils   étoient  des  hypocrites  &  des 
fripons ,  pouvoient  j^imais   être  lavés 
par  aucune  Apologie ,  Se  que  ce  ne  fut: 
pas    la  plus  grande  des  Ulufions,  de 
vouloir  les   innocenter  aux    yeux  dw 
public^ 

IMAGINAIRES  (Les)  ou: 
Lettres  fur  Vhéréjle  imaginaire  y  par- 
le Sieur  de  Damvilliers. 

En  1664.  &c  166 y.  Meffieurs  de 
Port-Royal  publièrent  fuGceflîvement 
1:0.  Lettres^  intitulées  :.  L^^  imaginai-* 
Tes  OH  Lettres  fur  l'hérépe  imaginaire  ; 
&en  Lâ6 6..  ils  en  donnèrent  &;  auues> 
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(bus  le  titre  de  Vifionnaires.  Elles  fiè- 
rent toutes  imprimées  à  Liège  en  1667» 
fous  le  110m  du  fieur  de  Damvilliers. 
Le  véritable  Auteur  eft  M.  Nicole, 
le  but  principal  de  l'Ouvrage  eft  de 
faire  du  Janfénifme  une  chimère  y  Sc 
c'eft  fur  cela  que  M.  Racine  écrivit  en 
ces  termes  à  l'Auteur:  Il  y  a  10^  ans 
que  vous  dites  tous  les  jours  que  les  f^ 
Proposions  ne  font  j?as  dans  Janfe-^ 
nius ,  cependant  on  ne  wius  croit  pas 
encore»  Que  l'on  regarde  ce  que  vous, 
avez,  fait  depuis  lO.ans,  vos  difqui'^ 
fitions  >  vos  dijfertations  ,  vos  reflé" 
xions  y  vos  confidérations  >  vx>s  obfer^ 
vations  ,  on  n'y  trouvera  a^tre  ehofe  , 
finon  que  les  Propoptions  ne  font  pas 
dans  Janfénius.  Ht  !  A^ejjieurs  demeu^ 
rez.'en-la.  Ne  le  dites  plus  ,  aujfi-bienis 
vous  parler  franchement  r  if  eus  fommtr 
réfolus  d'en  croire  plutôt  le  Pape  ,  ^ 
h  Clergé  de  France  t  que  vous, 

M.-  Nicole  avoit  voulu  dans  ces  Let^ 
très  attraper  le  genre  d^écrire  de  Pat 
cal  y  mais  il  n'y  réiiflît  pas.  On  ne  peur 
rien  '3e  plus  înfipide  que  la  manière: 
dont  il  plaifante  dès  l'entrée  de  fonr 
Livre  fur  le  capuchon  des  Cordéliers, 

Cet  Ouvrage  (  ainfi-que  tous  les  au- 
tres qui  font  d^  Jdisfénilme  ua  phan^ 


r. 


154         IMA.         IMA. 

tome  )  a  été  condamné  par  i'ademblée 
gén.  du  Clergé  de  1 700.  V.  ci-deflus  , 
Chimère  du  Janfénifme.  Tom.  i.p.149. 
Au  refte  ,  pour  juftifier  cette  cenfure^ 
&    pour  fe  convaincre    que  Phéréfie 
donc  il  s'agit  n'eft  pas  tant  imaginaire 
que  le  prétend  M.  Nicole  ;  il  ne  faut 
que  (e  rappeller  un  fait  3  où  il  a  eu  lui- 
même  beaucoup  de  pan.  En   1 677.  & 
1678.  le  V.  de  Cort  Supérieur  de  l'O- 
ratoire de  Malînes ,  &  un  des  enfâns 
{pirituels    de  la    fameufè    Fanatique , 
Antoinette     Bourignon  ,     acheta    au 
nom  des  Janféniftes  de  France  &  des 
Pays-Bas  la  plus  grande  partie  d'une 
Ifle  de  DanemarcK,  nommée    Nord- 
ftrand.  Ils  avoient  unanimement  réfo- 
lu  d  aller  s'y  établir  pour  y  trouver  un 
azile  contre  la  perfécution  du  Pape  , 
du  Roi  &  des  Evêques  ;  car  c'eft  ainlî 
qu'ils   par! oient.   Ils    fbupiroient  tous 
après  cet  heureux  (ejour  ,  efpérants  y 
pratiquer  bientôt  fans   obftacle  le  nou- 
vel Evangile.   Mais  les  grands  incon- 
véniens  qu'on  trouva  dans  l'exécution  > 
empêchèrent  la  réiiffite  d'un  fî   beau  ^ 
projet.  Les  terres  furent  donc  reven- 
dues au  Duc   de  Holftein   en    1678. 
pour  la   fomme    de    cinquante    mille 

ccus ,  &  l'on  a  encore  le  contrat  de 
cette  vente^ 
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Cependant ,  comme*  elles  avofent 
beaucoup  plus  coûté  ,  Se  que  le  Duc 
de  Holftein  ne  paya  pas  atgent  comp- 
tant y  il  fallut  faire  la  répartition  de 
la  perte  commune,  entre  tous  les  par- 
ticuliers qui  avoient  contribué  à  l'ac- 
quifition»  La  chofe  ne  fut  pas  aifée  , 
Se  peu  s'en  fallut  que  la  cupidité  plus 
forte  que  la  charité  n'occaiionnât  dans 
le  parti  un  procès  (ericux  entre  ceux 
'qui  avoient  acheté  leurs  portions  de 
l'Ifle  à  bon  marché  ,  &  ceux  à  qui  les 
leurs  coûtoient  un  tiers  plus  cher. 

M.  Nicole  intéreflë  dans  cette  difl 
pute  &  mécontent ,  écrivit  fur  ce  fujet 
à  un  de  fes  amis  une  Lettre  aflèz  iin- 
^lière.  Pour  lui ,  il  ne  voulut  point 
que  fa  famille  profitât  de  ce  qui  pou- 
voit  lui  revenir  de  cette  vente.  U  le 
légua  par  forme  de  Codicille  à  Mad, 
de  Fontpenuis  ,  une  des  principales 
Dames  de  la  grâce  ,  &  l'héroïne  du 
Parti  ;  vQÎci  les  termes  du  Codicille ,. 
qui  a  été  imprimé ,  &  qui  eft  du  4. 
Juin  1695.  Je  donne  à  Madame  de 
Fontpertuis  tout  ce  qui  pourra  me  re- 
venir y  tant  en  principal  qu'en  intérêts 
de  M.  le  Duc  d*Hcdfteîn ,  pour  Pac- 
quifition  qu'il  a  faite  des  Terres  que 
jpious  lui  avons  vendues  en  commusk 
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daits  l'Ide  dé  Nordftrand ,  par  contrac 
paiTé  par  devant  Boucher  &  Lorinier 
Notaires  au  Chatelet  de  Paris  >  le  1 8.. 
ou  lo.  Novembre  1678. 

Le  voilà  donc  bienréalifê  ce  parti 
prétendu  imaginaire.  A  s'agilToit  là 
d'hommes  &  de  femmes  très  -  réels  , 
très-réellement  attachés  aux  fèntimens 
de  Janfénius.  (  Tels  que  M.  Nicole  , 
M.  de  Pontchâteau  >  Madame  de 
Fontpertuis  5  )  &  qui  pour  fe  {buftraire 
aux  fuites  de  leur  révolte ,  vouloient 
fe  cantonner  dans  une  cégion  éloignée , 
&  y  feire  un  corps  à  part ,  une  forte 
de^épubliquc  indépendante  ,  une  nou- 
velle Genève. 

IMu4  GIN  A  IRES  (  Autre  édi^ 
tiondes)  in-ii.  en  troia  volumes.  A 
Mons  chez  Antoine  Barbier  1693. 

Le  troifième  Tome  porce  ce  titre  : 
Le  traité  de  la  foi  humaine  ,  auquel 
^n  a  joint  le  jugement  équitable^  de 
Saint  Augufiin  fur  la  grâce  ,.  c^  plu- 
feurs  autres  pièces  eurieufesfur  k  For-- 
mulâtre.. 

Ces  autres  pièces  font , 

i^.  Réfutation  d'un   livre  intitulé  x> 
Défenfe  du  Formulaire. 

%^.  Remarques  fur  U  Formulaire  d4u 
ferment  de  foi,^ 
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3^.  Aiémoire  contre  nn  écrit  inti^ 

tulé  :  Eclaircijfemens  nécejfains, 

4*^.  Mémoire  où  Von  rapporte  en 
dhrégé  Us  injufiices  du  Bref  contre  les 
4.  Evequesy  (fr  oh  l'on  fait  voir  qu^on  ne 
le  poHVvit  recevoir  &  exécuter  ^  fans 
reconnohre  le  Tribunal  de  V Inquifition. 
IMITATION  {V)  de  J.C. 
avec  des  réflexions  ,  des  pratiques  ^ 
des  prières  a  la  fin  de  chaque  chapitre  , 
C^  une  récapitulation  ou  analyfe  a  la 
fin  de  chaque  livre  ,  ^c,  A  Paris  chez 
Etienne  François  Savoye ,  &c.  Seconde  ' 
édition   1 740. 

On  commence  par  l'ordinaire  de  la 
Meiïè ,  fuivant  la  coutume  des  Nova- 
teurs ,  qui  le  mettent  entre  les  maîns 
de  tout  le  monde ,  parce  que  dans 
leur  fyftême ,  tout  le  monde  eft  Prê- 
tre 3  tout  le  monde  dit  la  Meflfc.  L'Au- 
teur de  ce  livre  ne  déguife  pas  là-deflîis 
ion  fentiment.  A  la  page  XIX,  On 
lit  la  note  fuivante  :  Ces  paroles  prou^ 
vent  que  la  Meffe  efi  le  Sacrifice  du 
peuple  qui  y  affifte  ,  comme  du  Prêtre 
qui  le  célèbre.  Ce  texte  eft  clair  &  ne 
niet ,  comme  on  voit ,  aucune  diffé- 
rence entre  le  Peuple  &  le  Prêtre.^ 


/ 
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Voici  d* autres  erreurs. 

Page  4.  Dan$  l'école  de  J.  C.  on 
ff  entre  dans  le  faniluaire  de  la  vérité, 
que  far  la  charité. 

On  entre  dans  le  fanâ:uaire  de  ^a 
vérité  par  la  foi  ;  il  eft  donc  feux  qu'on 
n*y  entre  que  par  k  charité. 

Page  49^  Il  n'y  a  rien  d'utile  au 
falut  y  que  ce  qui  Je  fait  fat  le  motrF 
de  charité.  Cette  Propofition  eft  faufle. 
Un  àfte  de  foi ,  un  a£te  d'eipérance 
chrétienne  font  utiles  au  falut ,  &  ne 
font  pas  faits  par  un  motif  de  charité  ; 
mais  la  paflîon  des  Janféniftcs  eft  d'a- 
néancir  toutes  les  vertus ,  &  de  ne 
reconnoître  que  la  charité  ,  erreur 
il  folemnellement  condamnée  dans 
Quefnel. 

Page  79.  On  veut  que  le  pécheur 
réfléchiftè  fur  fon  imfuîjf^nce  a  tout 
bien.  Cela  {ent  la  première  Propofition 
de  Quefnel. 

Pages  I  î  o.  &  131.  Il  n'y  a  que 
deux  amours  dont  l'homme  fuijfe  être 
dominé  ;  Vamour  des  créatures  ,  qui 
fouille  fon  cœur  çfr  corrompt  toutes  fes 
oBions  ;  ^  V amour  de  ''Dieu  ,  qui 
rend  fhn  cœur  fur  ,  ^  qui  fknSlific 
toutes  fes  aBions^ 
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TcHe  eft  la  propolîtion  44.  de 
Quefncl  ;  propofition  feuflè  &  erro- 
née ,  qui  fignifie  que  toute  adion  qui  * 
ne  vient  pas  de  la  charité  ,  eft  corrom- 
pue ,  &  par  conféquent  que  toute 
aftion  du  pécheur  eft  un  péché. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  cho{ès 
répréhenfibles  dans  ce  livre ,  qui  ce- 
pendant eft  décoré  d'une  ample  ap- 
probation de  M.  Delorme ,  donnée 
le  1}.  Janvier  1757. 

IMITATION  {Ré  P)  de 
J.  C.  traduBion  far  le  fieur  de  BeuiL 

On  reconnoît  cet  Ouvrage  de  Port- 
Royal  par  la  répugnance  qu'ont  eu 
les  Auteurs  à  traduire  fidellemcnt  le 
titre  du  j^,  chapitre  du  quatrième  liv. 
de  limitation.  Ce  titre  eft  :  Qmd 
utile  fit  fdpè  communicare.  Dans  une 
édition  ils  l'ont  traduit  ainfi  :  Qu'il 
efi  foHvent  utile  de  communier.  Dans 
celle  que  j'ai  fous  les  yeiix  qui  eft  de 
1736.  chez  Defprez  ,  voici  quelle  en 
eft  la  tradudion  :  comment  l*àme  pieufe 
doit  trouver  dans  la  Sainte  Communion 
fa  force  &  fa  joye. 

IMITATION  de  Notre  Sei- 
gneur J.  C.  traduite  nouvellement  , 
avec  une  Prière  ajfeElive ,  ou  ejfufions 
de  cœur  a  la  fin  de  chaque  chapitre  3  far 
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un  Religieux  Ben/diSUn  de  la  Congri-* 
gation  de  Saint  Maur  ,  troifième  édi-^ 
lion  j  à  Paris  chez  Jacques  Vincent 
1714. 

La  magnifique  approbation  que 
M.  d'Arnaudin  a  mile  à  la  tête  de 
cette  tradu£tion  3  &  les  éloges  extraor- 
dinaires ,  dont  il  comble  Doni  Mo- 
tel ,  forment  contre  ce  livre  un  vio- 
lent préjugé  ,  qui  n^eft  que  trop 
)uftifié  ,  par  les  extraits  que  nous  en 
allons  fiiire. 

1^  Page  387.  On  lit  ces  paroles  fi 
contraires  au  dogme  de  la  réalité  :  Je 
fojféde  véritablement i^  f adore  celui^ 
làr-meme  que  les  ^nges  adorent  dans 
le  Ciel ,  mais  je  ne  le  fojféde  que 
far  la  foi.  Ne  voilà-t-il  pas  le  dogme 
impie  de  Calvin  ;  que  nous  ne  rece- 
vons dans  l'Euchariftie  le  Corps  de 
J.  C.  que  par  la  foi  ? 

2^.  Page  43.  Onnrouve  ce  dogme 
favori  des  Ho\2Xt\xt%\  Je  travaille  beau- 
coup,  c^  je  ne  fais  rien;  car  j'appelle 
rien  tout  ce  que  je  fais  qui  n^a  pas 
votre  amour  ,  0  mon  Dieu  ,  pour 
principe.  C^eft  la  jj^.  Propofîtionde 
Quefnel.  Dieu  ne  couronne  que  la 
charité  ;  qui  court  par  un  autre 
mouvement  &  nn  autre  motifs  court 
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tn  vain.  Comme  fi  Dieu  n'écoît  pas 
honoré  par  la  foi ,  par  l'efpérance  ,  & 
par  les  autres  vertus  chrétiemies. 

3®.  Page.  165.  Dans  unccffufiondc 
cœur  devant  Dieu  ,  on  lit  ces  paroles  : 
faifam  gloire  de  Vifus  devoir  tout  , 
de  rf avoir  point  d'autres  mérites  cjho 
ceux  que  vus  créez,  dans  moi.  On 
fçait  que  les  Janféniftes  employeur 
volontiers  le  terme  de  créer ,  de  créa- 
tion 5  la  raiibn  eft  qu'ils  font  perfuadés 
que  l'homme  eft  purement  paflîf ,  & 
qu'il  vit  concourt  pas  davantage  aux 
mérites  qui  font  en  lui,  que  le  néant 
à  la  création. 

Dom  Morel ,  Auteur  de  cet  Ou- 
vrage avoit  appelle  j  mais  il  renonça 
à  fon  Appel  en  1729.  quand  M.  le 
Card.  de  Noailles  fit  fon  acceptation, 

INFORMATIONS  Jnridi^ 
que  s  ^faites  far  V  ordre  de  feu  AïJeCar^ 
dinal  de  Noailles  ,  an  fujet  de  cjua^ 
tre  miracles  opérés  an  tombeau  de  M^ 
Taris ,  avec  la  première  Requête  des 
Curés  de  Taris.  Le  tout  contenant  47. 
pages  in-4°,  &  140.  in^ii.  non-com- 
pris 6.  pages  in-4®,  &  \G.  in-iz.  de 
Réflexions.   1731. 

Ces  informations  dépofèes  chez  de 
Savigny  Notaire  >  ont  été   faites   par. , 
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tcntionnés  pour  l'Etat  j  tels  que  le  P. 
Cerle  &  l'Abbé  Dorât  ;  qu'elle  avoit 
fourni  à  ceux-ci  les  moyens  de  fbrtir 
du  Royaume  ;  qu*elle  'avoit  fait  impri- 
mer dans  fa  maifbn  &  par  Tes  filles  ^ 
plufieurs  Libelles  contre  la  conduite 
du  Roi  &  de  ion  Confeil.  On  enleva 
cette  Imprimerie  ,  on  drefïà  des  Pro- 
cès Verbaux ,  6c  fur  tous  ces  faits  on 
eut  quantité  de  dépofîtions  authenti- 
ques &  juridiques  ,  avec  les  témoi- 
gnages des  plus  anciennes  filles  de  cette 
maifon.  En  conféquencc  la  maifbn  de 
l'Enfance  fut  fupprimée  par  Ordre  de 
la  Cour  en    1686. 

Tout  le  Parti  pouflà  des  cris  la- 
mentables ,  comme  il  a  fait  depuis 
pour  la  dcflrudtion  de  Port  -  Royal. 
L'Abbé  Duret  publia  le  Livre  intitu- 
lé :  V Innocence  opvrimée  ,  Ouvrage 
plein  d'impoflures  contre  la  Perfonne 
du  Roi,  contre  M.  l'Archevêque  de 
Paris,  contre  celui  de  Touloufe ,  con- 
tre les  Jéfuites  \  en  un  mot  contre  tous 
ceux  que  les  Janfcnifles  foupçonnoient 
d'avoir  contribué  à  la  deftruâion  de 
cet  Inflitut.  Les  calomnies  les  plus 
atroces  font ,  comme  l'on  fçait ,  les 
armes  ordinaires  de  ces  Meflîeurs.  Ils 
prétendent  intimider  par-là  \  &c  ils  ef- 

pèrcnt 
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pèrent  qu*on  n'ofcra  plus  les  attaquer , 
quand  on  verra  que  leurs  plumes  fa- 
lyriques  ruinent  d*honneur  &  de  répu- 
tation tous  ceux  qui  s'oppofent  à  leurs 
dcflèins  pervers. 

Long-tems  après  ce  Libelle  (  en 
1734.  )  M.  Reboulet  publia  l'Hiftoire 
de  la  Congrégation  des  filles  de  l'En- 
fance en  deux  volumes  in-i  i.  On  y  voit 
en  détail  les  crimes  de  la  Mondon- 
ville,  &  les  noirs  complots  contre  l'E- 
glife  &  contre  l'Etat  qui  fe  tramoient 
dans  fa  Maifon,  Il  faut  lire  auflî  la 
réponfe  que  le  même  Auteur  fit  en 
1737.  au  Mémoire  du  Sieur  Juliand, 
par  lequel  ce  neveu  de  la  Mondon- 
ville  avoit  obtenu  du  Parlement  de 
Touloufe  ,  la  fuppreffion  de  l'Hiftoire 
de  l'Enfance. 

No^us  avons  entre  les  mains  beau- 
ooup  de  Lettres  d'Entretiens ,  de  Dif- 
cours  de  la  Mondonville^  à  fes  filles , 
&  quelques  écrits  d^un  inconnu  à  l'E- 
vêque  de  Vaizon ,  &  aux  Filles  de 
l'Enfance  de  Vaizon.  Il  règne  en  tout 
cela  un  perpétuel  elprit  de  cabale  &C 
d'intrigue.  On  y  fuppoîè .  des  noms  ; 
on  demande  un  grand  fecret  ;  on  inC- 
pire  aux  Filles  de  l'Enfance  ,  fous  pré- 
texte de  confiance  &  de  fidélité ,  un 
Tomt  II.  M 
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ençêcement  horrible ,  pour  éluder  tous 
les  Ordres  du  Roi ,  &  pour  le  com- 
piettre  avec  le  Pape, 

Dans  les  Leçtres  de  Madame  de 
,Mondonville ,  avant  la  dilperfion  de 
ils  Filles ,  ce  ne  font  que  belles  ex* 
hortations  à  la  patience ,  à  la  confian* 
ce  en  Dieu ,  &c.  m^iis  après  la  dîflo-» 
lution  de  llnftitut ,  ce  n*eft  plus  qu'ai- 
greurs ,  emportemens ,  injures  contre 
Jvl  l'Archevêque  de  Touloufe ,  &c. 
Cette  prétendue  fondatrice  ,  eft  mor^ 
t^  en  exil  ;  fort  mille  fois  plus  doux 
que  celui  que  méritoient  fon  hypocri* 
fie ,  libs,  intrigues  Se  fos  cruautés. 

INSTITUTIONES  Theo^ 
togicA  ad  ufum  Semin^riorum  ,  jimo^ 
Te  G^pare  Juenin ,  Oratorii  Galli-- 
cani  Presbytero ,  (fr  in  Seminario  Emin, 
Card.  de  Noailles  ^rch.  Par.  Socya 
TheçL  Prof.  Editio  tertia  1704.  Lugd. 
fumptihus  Jlnijfon  &  PofueL  (èpt  vo^ 
Ivimes  in-i^. 

Inftitutions  Théologiques  à  l*u- 
fage  des  Séminaires  par  le  Père 
Gafpard  Juenin  ,  Prêtre  de  l'Ora-. 
toire  de  France  ,  &  Profeflèur  de 
Théologie  dans  le  Séminaire  de  M. 
le  Cardinal  de  Noaillçs  :  troifiépie 
éditiuUt 
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î;e  malheur  à  jamais  déplorable  de 
ïa   Gongrégation   de    fOratoke ,   eft 
<iue  malgré  les   précautions  des   pre- 
miers   Supérieurs  ,   qu^elle  a  eu  ,  & 
l'exemple  des  plus  Sçavans  df entre  les 
particuliers  ;    l'erreur  s'eft    pour  aififi 
<lire  fixée  dans  fbn  fein  j  d*où  elle  s'eft 
'Cnfuite  répandue  prefque  dans  tout  le 
Royaume.    Le    Père     Quefiiel  ,   donc 
le    nom    iera     aufïi     odieux     à     la 
poftérité  5    que   celui    de   Luther   Sc^ 
de  Calvin  ;  le   Père  La  Borde  ,    Au- 
teur du  témoignage  dç  la  vérité ,  & 
tant  d'autres  que  j*ai  nommés  ou  que 
Je  nommerai  dans  la  fuite  ,  font  les 
fruits  amers   que  cette  Congrégation 
a  produits. 

L'Ouvrage  du  Père  Jueiaîn  n^eft 
5)as  un  des  moins  funeftes  prefèns 
■qu'elle  ait  fait  à  l'Eglifè.  Le  Jan- 
ienifme  ,  quoique  déguifè  avec  quel- 
<jue  art  ,  s'y  rencontre  à  chaque 
inftant  ;  tout  y  eft  fëmé  de  Propo- 
sitions entortillées ,  capcieufès ,  fc  ten- 
dantes à  renouveller  les  erreurs  con- 
damnées. 

L'Auteur  ,  par  exemple ,  en  par- 
lant des  cinq  Propofitions  ,  au 
lieu  de  dire  qu'elles  font  de  Janfé- 
lûus  j   &    condamnées   dans  le  [cas 

M  ij     . 
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de  Jànfénius ,  dît  avec  tous  les  Nova»» 

teurs  de  ce  tems  qu'elles  font  condam-^ 

nées  dans  k  fens  de  Calvin:  in  fenfn 

C^lvinif 

En  parlant  diit  cinquième  Concile 
général  ,  le  P.  Juenin  dit  qu'il  faut 
rcfpciter  par  un  filence  religieux  les 
décidons  des  Conciles  généraux  qui  re» 
gardent  les  faits  dogmatiques.  C'eft-là , 
comme  l'on  voit ,  ce  menée  refpec-f 
tueux  fi  (blemnellement  condamné  par 
TEglife.  Il  infinue  ailleurs  artificieufè- 
ment  la  même  héréfie  par  ces  paroles 
du  premier  tome  page  3  04.  In  iis  etiam 
tjHA  merè  funt  humani  fa£H  ,  exhihen^ 
da  efi  humilis,  fubmijfa  ^  religiofa  re- 
verentia. 

Enfin  le  mêmp  Auteur ,  comme  M. 
le  Cardinal  de  Bifly  l*a  remarqué 
dans  fon  Inftruftion  \  enfeigne  au5f 
Eccléfiaftiques  l'art  pernicieux  de  te- 
nir  un  double  langage  en  matière  dt 
foi. 

Un  fi  mauvais  Ouvrage  ne  pouvoir 
échapper  aux  Cenfures  Eccléfiaftiques, 
Il  fut  profcrit  à  Rotne  par  un  Décret 
du  25.  Septembre  1708.  Il  le  fut  en 
France  par  M.  le  Cardinal  de  Bifly  , 
Evêque  de*  Meaux ,  qui  fit  en  1 7 1 1 . 
jcentre  les  Institutions  du  P.  Juenin  un 
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Wandemcnt  &  une  Inftruélion  Paftarale 
de  624.  pages  qu'on  regarde  con> 
me  un  chef  d'œuvre.  Monfieur  de 
Chartres  (  Godet  De  Tmaretz  )  publia 
auffi  le  2j,  Juin  1708.  une  excellente 
Inftrudion  de  j  1  o.  pages  1  pour  pré- 
cautionner les  Fidèles  de  {on  Diocèfè 
contre  cette  dangereuiè  Théologie  j  & 
le  Pape  Clément  .X I.  l'en  félicita  par 
un  Bref  du  7.  icptembre  1705. 

Plufîeurs  autres»  Prélats  condamnè- 
rent les  inftitutions  Théologiques  *^  en- 
tr'autres ,  TÉvêque  de  Noyon  (  d'Au- 
bigné  )  par  un  Mandement  du  x  i.  Mafs 

1708.  l'Evêque  ,d' Ailiiens  (  Sabbatier  ) 
par  une  Conftitution  du  18.  Juin  1709. 

L'Evêque  de  Nevcf s  par  un  Mandc-- 
mentdu  5.  Août  1707. 

L'Evêque  de  Laon  (  de  Clcrmont  ) 
par  une    Ordonnance  du    30.  Juillet 

1709.  ^  ^. 

Le  Cardinal  de  Noailles  par  tme 
Ordonnance  du  12.  Juin  1706. 

L'Evêque  de  Solfions  (  de  Sillery 
par  une  Ordonnance  du  18.  Décembre 
1708. 

L'Evêque  de  Gap ,  par  un  Mandc^ 
ment  du  4.  Mars  17 1 1 . 

M  ii), 
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Le  Père  Jucnin  y  ne  en  T(îyc-  1 
Varembon  en.  Breflè  ,  Dîocèfe  de 
Lyon ,  mourut  à  Paris  le  i  é.  Décen\- 
bre   1713. 

INSTRUCTION  X^yétien- 
nt  fur  In  Mjifitrei  ie  natte  Sei^ 
^ffr ,  ér  firf  Us  Evaff^itis  ffr  les: 
Efitres  de  tous  les  Dimanches  de 
f  Année. 

Ce  tiviT  a  été  approuvé  par  M^ 
Rouland.  On  lit  Tom.  4.  p.  198.  les^^ 
paroles  fùivantes  :.  Encore  cfue  Die  m 
fermette  qùeiqurfois  cjSfe  les  Fidéifs 
fiienf  tentes  an-^ejfàs  de  leurs  farces  ,, 
i^  que  la  tentation  tes  ahhattt ,  rvmme 
il  arriva  a  Saint  Pierre ,  néanmoins 
H:  n'arrive  jamais  que  la  tentation  1er 
féfare  enfim  de  Dieu  y  félon  ce  que 
*l*j4fotre  dit  ,  ji  Die  h  efi  four  mus  , 
qui  efi -^  ce  qui  fera  contre  nous  f 
qui  nous  féfarera  de  la  charité  de  ]e^ 
fus-Chrifi  f 

Tenir  ce  Langage,  n*eft-ce  pas 
autorifer  la  'dodrinc  fpu tenue  dans^ 
les  propofltions  de  Monficur  Arnauld , 
cenfurées  autrefois  en  Sorbomie  ? 
*'n^eft-ce  pas  contredire  l'Apôtre  qui 
nous  aflure  que  nous  ne  fomrnes, 
point  tentés   au-deilùs.  de   nos  foc* 
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tts  }  N'eft-ce  pas  donner  aux  juC» 
tes ,  qui  font  des  chutes  femblables 
à  celle  de  Saint  Pierre  ,  occafion  de 
croire  qu'ils  ne  font  pas  féparés  de 
Jefus-Chîift  ? 

INSTRUCrrOJSrS  chrétien- 
nes &  prières  ^^  à  Dieu  four  tous  Us 
jours  de  l'Année  ,  tirées  des  Réflexions 
Morales  du  même  P.  Quepiel,  A  Paris 
chez  Pralard  1701.  in-^  12.  de  420.. 

Quefnel  a  donné  à  les  Réflexions 
Morales  toutes  les  tournures  invagina- 
blés  :  InfiruSlions  ,  jour  Evangélicfue  , 
Penfées  pieufes  ,  Prières  Chrétiennes  ; 
Méditations ,  &c.  Il  a  lafle  &  blutttf 
fes  erreurs  fous  une  infinité  de  titres^ 
Par  cette  induftrie  il  augnientdit  fes 
finances  &  répandoît  plus  au  loin  fon 
poifon.  Qu'on  ouvre  ks  InftruSHons 
Chrétiennes  ,  &  l'on  trouvera  à  coup 
fur  quelques  -  unes  des  cent  &  une 
Proportions  condamnées.  Par  exenï- 
ple ,  je  tombe  fur  la  page  cent  qua- 
tre-vingt ,  &  'fy  trouve  :  la  grâce  dg 
JefuS'Chrifi  ;  principe  efficace  de  tou^ 
te  forte  de  bien  >  efi  necejjaire  pour' 
toute  bonne  oFlion  ....  Sans  elle  non^^ 
feulement  on  ne  fait  rien  ,  mais  on  n& 
feut  rien^ 

M  iiîj; 
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Me  voici  à  la  page  ij,  &  j'y  lis.;- 
les  fonhaits  de  J.  C  ont  toujours  lent 
effet  y  é'c* 

Ce  Livre,  ainfi  que  le  fuivant.^ 
&  le  jour  Evangélique ,  a  été  défendu 
par  M.  l'Evêque  de  Marfeille  en  1 7  r  4. 
K)us  peine  d'excommunication  encou- 
rue par  le  feul  fait. 

INSTRUCTIONS  Chrétien- 
nés  (fr  élévations  a  Dieu  fur  la  Paf- 
fion ,  avec  les  oBaves  de  Paque  ,  de 
la  Pentecôte  ,  du  Saint  Sacrement 
(fr  de  No'él ,  tirées  des  Réflexions 
Amorales  fur  le  Nouveau  Teftament  3 
-j^ar  le  Père  Quefnel  Prêtre  de  l'Or- 
ratoire  ;  à  Paris  che2  André  Pralard 
1702. 

Voyez  l'Article  précédent. 
I NSTRUCTIO  N  {Courte  é^ 
nécejfaire  )  pour  tous  Its  Catholiques 
des  Pays-Bas  y  touchant  la' lecture  de 
P Ecriture  Sainte  ,  par  Corneille  Van-^ 
de-Velden.  A  Cologne  chez  Nicolas 
Schoutcn    1650. 

Cet  Ouvrage  eft  de  l'infatigable  P» 
Gerberon.  Il    fut  brûlé   en    Flandre^, 
,-&  condamné  à  Rome. 
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fNST RUCTIO  NS  Dogmati^ 
€fHes  &  Morales  ponr  faire  faintement 
fa  première  Communion  y  &c.  17  i  9^ 
in  -  11.  fans  nom  de  Ville  •  ni  dlm- 
primeur",  pages  474*  fans  la  Table. 

Ce  Livre  tend  vifiblement  à  abolir 
tufage  de  l*Euchariftie,  D'ailleurs  , 
celui  qui  en  eft  l'Àuceur  confond  , 
comme  les  autres  Janféniftes  ,  les 
Prêtres  avec  le  peuple.  C'éft  pour  ce- 
la qu'il  veut  que  le  peuple  communie 
immédiatement  après  le  Prêtre,  & 
Voici  la  raifon  qu'il  en  apporte  p.  3 1 9» 
Z^  Commnion  fait  partie  du  Sacrifice.* 
Or  comme  foblation  du  Sacrifice  eft 
commune  entre  le  Prêtre^  ^  le  Peuple , 
l^  participation  au  Sacrifice  doit  être 
aujfi  commune  entrç  le  Prêtre  &  le 
Peuple  y  fe  faire  dans  le  même  tems  (fr  ' 
dans  la  même  aSlion  >  en  laquelle  li 
Prêtre  n'a  rien  au-delà  du  Peuple  ,. 
(^ue  d'en  être  yen  qualité  de  S acrtfic au- 
teur ,  le  Minifirc  ^  le  Difpenfateur. 

INSTRUCTION  familière  au 
fujet  dé  la  Confiitution    Unigenicus  ,. 
17 18.   La   féconde  édition  en  1719'.- 
brochure  de  iio.  pages. 

Ce  Libellé  eft  rempli  de  faufIcS 
Hiftbires  &  de  traits  atroces  contre- 
Clément  Xî,  U  n'a  été  compôfé  quo-^ 

Stv-* 
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pour  furprendre  la  foi.  des  fîmplës  5r 
pour  leur  donner  une  idée  afFreufede 
la  Confticution ,  comnie  d'une  pièce: 
qui  donnt  atteinte  à  tous  les  principes- 
les  plus  incontefiablej  du  dogme  ,  de 
la  Morale  ^  de  la,  DifçipJine.  Pa- 
ges 9j.. 

JNSTRUCTIO  N familière  ,, 
par  demandes  e^  par  Réfanfes  fur  le 
JFormulaire, 

L'Auteur ,,  p^^ges  4*  &  j»,  apr^s  avoir 
rapporté    le    Formulaire    d'Alexandre* 
VU.  &  avoir  expliqué^  à  quoi  fe  trou- 
vent  engagés  ceux   qui    le    fignent  ,, 
s'exprime  ainfr  iN*efi-ce  pas  comme  fi 
Von  difoitrjeneffais  ce: cjuec'eft  que^ 
Janfénins  ,  ni  ce  que  c^èjt  que  fon  Li'- 
vre  9  néanmoins  je  juge  intérieurem^^^- 
(^  je  crois  fermement  que  ce  Livre  ren^- 
ferme  cinq  Preifoftions-  hérétiques.  Je- 
jure  que  je  le  crois  ,   quoique  je  nen 
aye    aucune  connoijfance  ;  ^  jt  je   ne^ 
le  crois  pas  (fr  ne  le  jure  pas  avec  vérité- 
^  ftncerement ,  je  renonce  a  la  grâce: 
de  Dieu  ,  aux  promejfés  de  fon  Evan^ 
gile,,  &  je  confins  que  la  colère  de^ 
Dieu  demeure  éternellement  fur  moi. 

Oh  voit  aifëment  ce  qu'il  y  a  de^ 
ridicule  &  d'indécent  dans  un  pareil 
Comxncaataire  j, mais  ileu: réfulte  tou^ 
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Jouts  >.  que ,  felon    cet  Auteur  Jaiifé- 
nifte  y  la  fignature  du  Formulaire  eft- 
un  jugement  intétieur  y  une  croyance 
ferme ,  atteftée  fous  la  Religion   d'un 
ferment  folemnd  -y  que  ce  n'eft  donc 
pas  une  fimplc  marque  extérieure  de 
foumiflîon  ;    &   par    coiiféquent   que 
tous  ceux  qui  (îgnent  le  Formulaire ,. 
comme  font  tant  de  Janféniftes ,  fans* 
avoir  cette  créance  intérieure  qu'exige 
VEglife  ,  font  des  parjures  &  des^  fcé- 
lérats  y   qui  (è  jouent   de  la  Religion- 
âes  fermens  y  &  qui  renoncent  ,  par  ^ 
crainte  ou  par  intérêt ,  à  Dieu  y  à  Cow^ 
Evangile  &c  a  fa  grâce, 

I  NS  TR U  CTI a N  familière' 
fur  la  niceffité  de  lire  V Ecriture  Sainte 
ireffee  en  faveur  des  énfans  de  l'a  Pa^' 
foijfe   de    Boijfj  ,   fous    Saint  -Ton  ,• 
village  près  de  Paris. 

Cet  Ouvrage  porté  fa  condamnation- 
dans  fon  titre  même^  qui  renferme  en^ 
précis  les  huit  Prôpûfitions  de  Quef- 
nel ,  condamnées  par  le  S;  Siège ,  par 
PEglife  Gallicane  &  par  TEglife  Uiii-- 
verfelle.  Sçàvoir,  qu'il  eft  utile  ^  ne-- 
ceffaite  en  tout  tcms  y  en  tout  lieu  ,^ 
a  toutes  perfonnes  d'étudier  l'Ecriture  , > 
^  d'en  connottre  l'ejprit ,  la  piété  ^" 
lis^  myfière^.' 

M^vjj 
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INSTRUCTIONS  gémraU^ 
en  forme  de  Càtechifme  ou  l'on  exvli^ 
que  par _l* Ecriture  &  par  la  Traditiork 
rhijroire  (^  lès  dogmes  de  la  Religion  ,, 
la  Morale  Chrétienne ,  les  Sacremens  ^ 
les  Trières  ^les  cérémonies  dr  les  nfages. 
de  l'EgUfe  y  imprimé  par  ordre  de. 
Mejfire  Charles  Jpaçhim  Colhert ,  Eve^ 
que  de  Montpellier >  :  autrement.  Caté* 
chifine  de  Montpellier.  A  Paris,.  1702^ 
&  à  Lyon  chez  Plaignard ,  1705.  Sc 
1713.  in-4°.  &in-iz. 

François -Aimé  Poajet  de:  la.  Con-» 
grégarion-dc  l'Oratoire,  né  à  Mont-? 
pellier,  mort  en  1713..  eft  Auteur 
de  cet  Ouvrage,  qu'adopta  M.  l'cvê- 
que  de  Montpellier  (  Colbert  )  Se  quL 
a  été  approuvé  par  M.  le  Cardinal  de 
Noaitles. 

Le  Catéchifiiie  de*  Montpellier  ,^ 
quoique  bon  à  certains.égards ,  a  été 
condamné  par.  un  Décret  de  Clément 
XL  du  premier.  Février  1712.  Cette 
condamnation  eft  un  des  griefs ,  dont 
fc  plaignent  les  lept  Evêques  AppeU 
lans  ,  qui  écrivirent  une  Lettre  com- 
mune au  Pape  Lmocent  XIIL  datée 
du  9.  Juin  ijxi..  En  etiam  , ^  fanElif^ 
fime  Pater  damnare  audivimus  Ca^ 
mhifmHm  Montifpefulenjis  Ecclejtd  ^ 
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drquv  id  untim  dicemnsy  acerhijjimum'' 
dolorem  honh-  omnibus  affcrre  fcan-^- 
dalofa^yp  ejnfmodi  damnationem,  Plir^ 
lîeurs  Prélats  ont.  depuis  condamné 
ce  même  Livre  à  l'exemple  du  Saint 
Siège. 

On  remarque  en  eflfet  dans  ce  Ca- 
tcchifme  plufieurs  Propofîtions  évi- 
demment* mauvaifes.  &  quelques  au-- 
très  fufpedtes  ,  qui  fevorifent  les  nou- 
velles erreurs.  Oa.  en  jugera  p^ar  les 
traits  fitivans.' 

Tom.  I .  part*  i .  feétion  i  •  xhap,  4*  - 
§..  I .  Si  un  grand  nombre  de  f^euples  fe 
font  fer  dus  avant  lavenuedu  Adejfte  ^^^ 
défi   que    Dieu  Va   voulu^  ppur  faire' 
f en  tir  aux^  hommes  la  corruption  de  Ik* 
raifon   abandonnée    a    ellè-memc  > .  (S^ 
l'imperfellion  de  lor-  Loi  y ,  qui  n*étoi$ 
écrite  que  fur  la  pierre^  Ccvu^  Propo-- 
iîtion    eft  fauflè  , .  erronée  ,  fufpeâé  ,-. 
d'héréiîe  ; .  elle  renouvelle  la   fixiémc 
&    la    feptiéme    des   Proppfitions  •  de 
Quefnel. 

On  débite  danj  le  fécond  *tome, -part; 
2^.  fed.  2.  ch.  2.  §..  }.  que  la  Icdure  de 
P'Ecriture  Sainte,  raiu  de  l'ancien  q-ue 
du  nouveau  Teftament- ,  doit  être  l'oc^ 
cupation  ordinaire  des  t^:dc!es.  Cette 
Ero£ofition .  aia/i  prifc  d'une  manière-' 
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Genève  &  Lcmdres  peuvent  adnM^ 
ter  dans  cette  Indruétiorî  les  traits  fui*- 
vans. 

Que  re/hrh  de  la  Cour  de  Rome' 
eft  un  efprtt  de  domination  (fr  de  hau^ 
teur  : 

Qu'elle  a  peu  d^ égards  dans  fes  cen^- 
fur  es  pour  la  vérité  ^  lajufiice  :■ 

Que  les-  condamnations  in  globa*" 
font  feu  dignes  de  la  charité  de  l'ÈgUfe- 
^  de  la  majefié  de  la>>  Religion. 

Que  les  Auteurs  de  ces  Décrets  font- 
des  témérair:€s  tj/ti  fe  portent  à  des  exces' 
intolérables,^ 

Que  la  confiitution  Uhigenitus  ejt  ' 
un  Décret  fçandaleux  y  qui,,  par  Ik^ 
fdus  lâche  flatterie  y  autorife  des  er^ 
reurs  très-évidentes  ^  très-pernicieu^- 
fis. 

Que  la  Cour  Romaine  n'èft  pins  tou^- 
chée  i  ni    de>^  fon  pr^re    honneur  ,  ni 
de  celui  de  l  Eglife  y  ni  de  rédification' 
dés   Fidèles ,  ni  de  leur  faîut,  . 

Expreflîons  monftrucufes ,  qui  font 
ftémir   tous  les-  Catholiques.   Audi  ,. 
M.  l'Evêque  de  Laon  (  la  Fare  )  pour  ' 
apprendre  une  bonne  fois  à  fes  Diocc*- 
fains  ce  qu'ils  doivent  penfer  de  là 
dbdtrine  d^  ces  Prélats    réfradaires  y^ 
&-de  leur $^dhérans>  crut  qu'il  dévote-^ 
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les  déclarer  tous  féparés  de  fa  Com- 
munion. C'cft  ce  qu'il  exécuta  le  pre- 
mier Avril  lyjé.-dansunMa^dement'y 
où  ,    après  avoir  défendu  fous   peine 
d'excommunication ,    encourue  par  le 
feul  fait ,  de  lire  les  derniers  Ouvrages 
de  MM   les   Evêques  d'Auxerre ,     de 
Montpellier  ,  &  de  Senez ,.  il  déclare 
qu'il  ne  regarde- point  comme  de  vrais^ 
enfans  de  l'Eglife  ,  ceux  qui  font  Ap-- 
pellans  de  la  Bulle  Unigenitus  ,  ou  qui 
lui  font  notoirement  oppofès  \  qu'ils  îes'^ 
tient  tous  pour  des  fchifmatiques  ,  & 
des  hérétiques  ,  qui   fe    font    féparés' 
d'eux-mêmes ,    &  qu'en    conféquence' 
il  rejette  leur  Communion  jufqu'à  ce* 
qu'ils    viennent  à  réfipifcencê.    (  Hift- 
de  la  Conftitution  par  M*-  l'Evoque  de:* 
Siftcron  ,  tom.  i.  ) 

INSTRUCTIO  N     Paforale 
de  M.  de  Bajenx  y    du.   1 5.  Janvier ' 
1727.  de  11.  pages  in- V*. 

M.  de  Lorraine ,.  Evêque  de  Bayeux' 
prend    dans  cet  Ouvrage   la  défenfis 
des    II..  articles,   &  foupire  après  là 
célébration  du  Concile  général,.  Tout' 
ce  qu'il  y  die,-  n'eft  propre  qu'à  rendre 
fufpedtes  les  vérités  de  la  Religion  ;  à- 
infpircr  du  mépris  pour   les  décifions 
de  l'fcglifé.j  à  {ûuleverles  fu jets  contre- 
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l'autorité  da  Roi^  Il  attaque  ouveftfe-» 
inent  la  Conftitution  Unigénitus  ,  Ic^ 
Lettres  patentes  du  14.  Février  I7i4r 
k  la  Déclaration  du  4*  Août  1  yzo.  en- 
regiftrées  dans  toGs  les  Parlement  du 
Royaume. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Caërt 
•ppofa  à  cette  InfiraEtion  un  Ecrit  de 
X5r  pages  in-4®.  fous  le  titre  de  Rc" 
fnontrance.  Il  fut  préfenté  au  Prélat 
par.  deux  DoâieuTS  le  18.  Juin  1717*^ 
&  rendu  public  avec  la  permiflîon  du 
Roi.  On  y  démontre  qwe  tous  les  efforts 
de  nnftrudkion  contre  la  Bulle  fe  re- 
duifcnt  à  lui  oppofer ,  ou  des  vérités 
aufquelles  elle  ne  donne  aucune  at« 
teinte  y  ou  des  opinions  de  Baïus  &  de 
Janftnius  déjà  plufieurs  fois  pro(crircs. 

Le  Parlement  de  Rouen  fupprima 
I^InfiruEtion  y  par  un  Arrêt  du  8.  Juillet 
1727. 

INSTRUCTION  Pajlorale 
de  M.  l'^Bvê^ue  de  Montpellier  adref" 
fée  au  Clergé  (^  anx  Fidèles  de  fon 
Diocèfe  ,  a  l'orcafon  d^un  écrit  impri- 
mé repandi*  dans  le  Public  ,  fous  le 
titre  de  Mandement  de  M.  iTvêque 
de  Saintes  . . .  ••  donné  à  Paris  le  1 6^ 
Novembre  1715. 

Cette  Inftrudion  eft  du    15.  Mal 
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1716.  Le  Déclamateur  qui  Ta  compo-- 
fée ,  y  prend  contre  M.  de  Saintes  la 
défenfc  de  douze  Articles  ,  que  M  le 
Cardinal  de  Noaillés  avoir  propofés 
au  Pape  Benoît  XIII.  pour  en  être  ap- 
prouvés» 

5,  Ces  articles  (  dit  M.  de  Sîfteron ,; 
„  Hift.  de  la  Conft.-l.  5^  J  et  oient  tous. 
yi  équivoques  dans  les  termes  ,.  &  fut  \ 

M  pefts  d'un  mauvais  fens.  Quelqucs- 
,>  uns  étoient  faux  pair  la  trop  grande 
y,  généralité  des  expreflîons  dans  IcC- 
jj  quels  ik  étoient  conçus.  Quelques- 
yy  autres  enicignoient  cies. erreurs,  ma- 
yy  nifeftes^  Plufîeurs  donnoient  lieu? 
5,  à  des  conféqucnces  néccflàires  r  mais 
yy  pernicieufes  5  &  la  plupart  étoient 
>5  Gontraires^  aux  (èntimcns.  Les.  plus- 
yy  communs  des  Théologiens  ^  6c  a  la. 
yy  liberté  des  Ecoles  Catholiques.  „ 

De  tels  articles  ne  pouvoient  man- 
quer de  trouver  dans  M.>  Colbert  uri: 
zélé  Défcnfeutw  II  prodigue  ici/ur  ce 
fujet  les  déclamations  les.  plus  outrées  y. 
les  figures  les  plus  violentes ,  les  ter- 
mes les  plus  emportés  ,  &  les  inveéti- 
ves  les  plus  amères  contre  M*.  fEvê^ 
que  de  Saintes  (M.  de  Beaumont  ); 
digne  iievea  du.  grand  Fenelon.. 
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INSTRUCTION    PafioraU 

de  M.  de  Montfellier  au  fujet  du  Ju^ 

gement  rendu  a    Embrun    contre    Af. 

l'Evecjjue  de    Senès ,   du   ^5.  Janvier 

1728. 

L'Efpi'îc  de  Parti  n'înfpira.  jamais  de 
flus  violent  cnthoufiafme  qiic  celui 
dont  paioît  failî  l'Auteur  de*  cette  inC- 
Cruftion.  Il  profene  d*abord-  (  pag.  5. 
&  5.  )  par  une  application  fecrilègc  les 
paroles  de  l^Ecriture  ,  pour  peindre 
(bus  les  plus  noires  couleurs  >  un  Con-* 
cile  univerCellement  applaudk 

Il  accufc  (  page  9.  )  les  Evêques  de 
^refque  toutes  les  Nations  Catholiques, 
ou  d'être  les  Apologiftesl  de  Propo^-- 
fions  monfirueufa^  cif  abominables  ,  oit" 
de  les-  fomenter"  par  le  filence.  Calom- 
nie digne  d'un  Proteftant.- 

Il  a  le  front  d'avancer  (  p.  14.  ) 
que  les  Evêqiies  aflèmblés  à  Embrun  , 
©nt  avoué  que  M.  de  Montpellier  n'a 
enfeigné  aucune  herejie.  Impofture  (î 
gromère  qu'elle  eft  inconcevable  y 
puifque  k  doâxine  de  M.  de  Senès , 
adoptée  par  M.  de  Montpellier ,  a  été 
condamnée  à  Embrun  ,  comme  téme'- 
raire ,  fcandakufe  ,  féditieufe  ,  inju^ 
rieufe  a  l'Eglife  ,  afix  Eveques  ,  ^  à 
l^ autorité  Rojale  ;  fchifmatique  >  flei^ 
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fit  d*Hn  efprit  hérétique  ,  remplie  d'er^ 
refirs  y  (!r  fomentant  des  herefies. 

Il  met  (  page  19.  )  le  témoignage  de 
j  Q.  Avocats ,  au-de(Ius  des  (ufFrages 
d'ail  Concile  ,  muni  de  l'autorité  la 
plus  refpeftabie.  Un  témoi^age  d'A- 
vocats fur  des  points  de  Religion,  être 
donné  comme  une  preuve  de  là  vérité  1 
&  cela  dans  un  Ouvrage  qui  porte  le 
nom  d'un  Evêque  !  Quelle  honte  pour 
l'Êpifcopat  ! 

Les  pages  10.  &  ii.  font  frémir, 
par  le  fanatifme  ,  le  menfonge  &  l'ou- 
trage qui  y  régnent.  On  y  appclk  nou'^ 
veauté  ^  la  doftrine  oppofée  aux  er- 
reurs de  Baïus  ,  Janfénius  &  Quefiiel 
tes  moyens  mis  en  œuvre  par  l'Eglife 
pour  procurer  l'obéiflancc  due  à  fès 
décifions  ,  font  qualifiés  d^  menfonges 
d'intrtgnes ,  de  rufes  ,  de  violences , 
C^c-  On  aflïire  que  les  os  des  morts  pro^ 
phetifent  en  faveur  des  dogmes  du  Par* 
ti  ;  c*eft-à-dire ,  qu'on  s'autorife  des 
miracles  faux  &  fuppofës  ,  qu'une 
troupe  d'impofteurs  a  attribués  à  Pin- 
terceffion  du  Sieur  Pârjis  ,  mort  rebelle 
à  l'Eglife. 

Pages  14.  &  15.  M.  de  MontpeU 
lier  renverfe  toutes  les  règles  de  fupé- 
^orité    qui   conftituent  la  Hiérarchie  • 


I  ■ 
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ïccléfîaftique.  Il  anéantit  la  Jurîfdic- 
rion  des  Conciles  Provinciaux  fur  les 
Evêqucs  de  leur  Province.  Il  excite  (es 
Diocéfains  â  la  révolie  contre  tout  ce 
que  pourroit  ftatuer  ceux  qui  ont 
une  autorité  fùpérieure  k  la  fienne.  Il 
compare  ù,  catt(e  à  cdle  de  SL  Athana- 
û  'y  &  la  dodrine  «nfeignée  par  le 
Corps  Paftoral  dans  la  Bulle  Unigeni^ 
tus  y  il  la  compare  à  VhétéCie  Arienne. 

Enfin  les  excès  de  cette  Inftru<5tion 
ne  peuvent  eux-mêmes  être  mieux 
comparés  qu'aux  fougues  &c  aux  fu- 
reurs de  Luthen 

INSTRUCTION  PafiorMc 
de  M.  tEveque  de  Montpellier  an  fu^ 
jet  des  miracles  que  Die»  fait  en  for- 
venr  des  jiffellans  de  U  Bulle  Uni- 
genitus,  i*  Février  17  Jj.  in-4°.  pages 
50. 

M,  Colbert ,  Evêque  de  Montpel- 
lier ,  eft  de  tous  les  Prélats  JanféniA 
tes  ,  celui  qui  a  laifle  mettre  fon  nom 
à  Mïï  plus  grand  nombre  d'Ouvrages  ; 
&  de  tous  les  Ouvrages  qull  a  adop- 
tés ,  celui-ci  eft  peut-être  le  plus  fana- 
tique, 

I  **.  Ce  Prélat ,  après  avoir  vomi  mil- 
le blafphêmes  contre  PEglife  de  J.  C. 
contre  fon  autorité  &  {es  décifions  , 
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vient  aux  miracles ,  la  dernière  rclïbur- 
ce  de  toute  Seâ:e  défèfpérée.  Enfin  , 
dit-il  ,  Dien  parle  maintenant  contre 
la  Bulle  par  des  miracles  (^  des  pro" 
diges  y  dont  la  voix  pleine  de  magni-^ 
ficence  attire  V attention  des  Peuples  , 
confolt  rame  qui  etoit^ans  la  detrejfe  , 
<^  J€tte  rejfroi  dans  le  camp  ennemi. 
Ocft  ainfi  que  M.  Colbcrt  porte  un 
faux  témoignage  contre  Dieu  même, 
en  lui  attribuant  des  oeuvres  qu'il  n'a 
pas  faites  y  &  même  eu  lui  attribuant 
les  opérations  du  démon ,  (uppplç 
qu'en  effet  il  y  ait  dans  ces  prétendus 
miracles  quelque  chofe  de  réel,  il  ne 
(çavoit  pas  que  les  Appellans  eux* 
mêmes  travailleroient  à  le  réfuter  ,  & 
qu'ils  k  chargeroient  de  confufion/ 
t' Auteur  du  Plan  général  de  r œuvre 
des  Convulfions  (  1  Abbé  de  llsle  ) 
avoue  que  cette  œuvre  eft  accotnpa- 
gnée  de  mouvemens  violens  ,  bigarrés  , 
douloureux  3  iWrds  :  de  quelque  chofe 
de  bas  &  de  puéril  :  d^ indécences  ,  de 
faux  ,  tant  danf  la  dçBrine  1^  dans 
la  Morale ,  que  dans  les  prédictions  :  . 
&  enfin  de  défaut  de  raifon.  Ne  voilà.* 
t-il  pas  une  voix  bien  pleine  de  ma-^ 
gnificence  ,  &  qui  doit  bien  jettfr 
l'e^rpi  dam  h  camp  ennemi. 


•  ' 


( 


^^88        INS.     ^  ^   ITSfS. 

1^. Quand  la  vérité  n  a  fins  la  llbef'- 
té  de  parahre  (dit  M.  de  Montpellier 
spage  6.,)  les  hommes  ne  pArUtnt  plus  de 
ia  vérité ,  la  vérité  doit  paf  1er  elle-mê- 
me aux  hommes*  Voila  la  vaufe  de  tour- 
tes les  merveilles  qui  s'opèrent  fous  nos 
jeux.  Les  hommes  ne  parlent  plus  de 
la  vérité  :  c'eft  donc  à  dire  que  la  pré- 
dication commune  de  l'Evaneile  a  ce(K; 
&  c'cft  de  ce  blafphême  contre  les  pro- 
meflès  de  Jefus-Chrift  que  le  Prélat  tire 
la  caufe  des  prétendues  merveilles  qu'il 
vante* 

}®.  M.  de  Montpellier  continue 
alnfi  :  Si  nous  avons  la  douleur  de  voir 
dans  les  premières  places  quelques  Taf* 
teurs  (  Pourquoi  ne  pas  dire  cinq  Pa- 
pes ,  toute  TEgUïè  Romaine  ,  tous  Ici 
Cardinaux  ,  tous  les  Evêques  des  Pays 
étrangers  ,  tous  les  Evêques  de  France  , 
-excepté  alors  j.  ou  4.  j  tellement  dé- 
clarés four  les  faux  dogmes  de  la  Bul- 
le ^  qu'ils  ne  permettent  pas  qu'on  en  fei- 
gne fous  leurs  yeux  la  DoElrint  du  fa- 
lut  ;  d'autres  en  plus  grand  nombre  ,  au 
moins  en  France  ,  ne  reçoivent  que  le 
nom  de  la  Bulle  ,  &  prêchent  des  véri- 
tés contraires  aux  faux  dogmes  auto- 
rifés  par  ce  Décret,  Quelle  atroce  m^ 
fure  faite  à  des  Evêques ,  que  de  les 

dépeindre 
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dépeindre  comme  des  hommes    fans 
honneur  ,  fans  .bonne  Fpi ,  fans  conC. 
cience  ,  &  fans  •  Religion ,  qui  reçoi-y 
veiit  par  lAchcté  de  faux  dogmes  ,- Se 
qui  fans  les  rétracter  ,  fre<:hent  Us  vé^ 
rites  contraires^Comment  M.  de  Mont- 
pellier a-t-il  ofé  hazarder  une  parçillc 
calomnie  ,  fans  même  eflàyer  d'en  rap-^ 
porter  aucune  preuve  ?  Tous  les  Eve-^ 
ques  ont  reconnu  4^unç  voix  comi^iu- 
ne  &  avec  joie    la    DoUrine   de  l'E-^ 
glife  dans  la  Conftitution  Unigenitus  ; 
&  iU  l'ont  acceptée  d(fns  le  même  fens 
&c  avec  les    mêmes  qualifications  ciun^ 
le  Pape  l'a  4c>nnée.   Quoi  de. plus  una- 
nime ?  leur   conduite    eft  conforme  à 
cette  démarche  :    les  Dogmes  Janfé- 
niens  n'ont  pas  la  liberté  de  paroitre 
dans  leurs  Diocèfès  :  ils   font  renfer- 
més dans  les  antres   &  les  cavernes. 
Où    M.    de    Montpellier  a   -x-il  pris 
qu'une  acceptation ,  qui  a  des  confë- 
qucnccs  fi  fuivies  >  n*efl:  qu'une  accejH 
tation  apparente  •  ?    (  page  6.  )  Quel- 
que   Prophéteflè    Convulfionnaire  lui 
a-t-elle   révélé  ,  qu'après  avoir  fondé 
le  cœur  de  ces  Prélats  ,  elle  y  a  trouve 
des    iemimens  contraires  à  leurs  pa- 
roles ? 

Tout  le  refte  de  rOu^vrage  eft  mar- 
Ton^e  IL  N 
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que  au  même  coin  d'erreur ,  de  vio- 
lence &:  de  fenatifme.  Il  a  été  con- 
damné par  le  Pape  le  i.  Odobre  1735. 
avec  les  plus  forces  oualificacions  ;  6c 
par  un  Arrêt  du  Conleil  du  2/»  Avril 
de  la  même  année. 

INSTRUCTION  Pafioralede 
M.  VEviqHi  de  Montpellier  >  1757. 

Le  Figuriftne  partage  aujourd'hui, 
comme  l'on  fçaît,  la  Sefte  des  Janfé- 
niftes.  L'Auteur  de  cette  InftruAioa, 
qui  en  eft  zélé  Partifan  ,  infinue  claire- 
ment &  établit  une  défcftion  générale 
de  toute  l*Egli(è  qui  doit  arriver  avant 
la  fin  du  monde.  C'eft  un  fyftême  fa- 
natique &  monftrueux  ;  mais  il  leur^ft 
néceflaire ,  pour  foutcnir  leuc  ^^^^  ' 
Pautorîré  du  Corps  des  premiers  PaC» 
teurs  eft  un  poids  qui  les  accable.  L'u- 
jiique  reflburce  eft  donc  d'«ti^éantîr  PE- 
gli(c  enfèignante  par  mit  Apoftafie  pres- 
que univerfelle ,  afin  de  décrédicer  par- 
là  (es  décifions. 

Ifaïe ,  dit  M.  dé  Montpellier  ,  veh 
un  tems  ou  les  étoiles  du  Ciel  feront 
Unguijfantes  ,  les  Cieux  fe  plieront  cfr 
fe  rouleront  comme  un  livre ,  tous  les 
ulfires  en  tomberont ,  comme  les  feuil^ 
les  tombent  de  la  vi^ne  (^  dufigtsur,». 
^Ht  ffHt  d&Hter  fue  h  Ciel  dans  tontes 
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ces  Prophéties  ne  défigne  l*Eglife  \  que 
le  Soleil^  la  Lune   &  les  Etoiles    ne 
Joient    le    Symbole    des   DoEleurs   qnc 
J.  C  a  établis  ponr  être  la  lumière  dse 
monde.  Voilà  donc  la  défeâ:ion  géné- 
rale prédite  par    ifaïc.    Or ,  félon   le 
Prélat  Figurifte  ,    cette    défection  cft 
déjà  arrivée  par  Tincrédubté  des  pre- 
miers Pafteurs    qui   marchent  fur  les 
traces  des  Juift. 

/  NS  TR  UCT  10  N  {  Première  ) 
Pajiôrale  de  M^  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  Archevêque  de  Paris ,  fur  la  Conf- 
titution  Unigenitus,    17 19. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  étant 
Evêque  de  Châlorfs  ,  avoir  approuvé 
les  Réflexions  Morales.  Transféré  cn- 
fuite  à  l'Archevêché  de  Paris  eu  1696, 
&  fait  Cardinal  en  1700.  il  révo^ 
qua  le  28.  Septembre  171 }.  l'appro- 
bation qu'il  avoir  donnée  au  livre  de 
Qiiefnel,  Mais  l^année  fuivante  il  dé- 
fendit par  un  Mandement  du  25.  Fé- 
vrier 1714.  de  recevoir  la  Conftitu- 
tion  Unigenitus.  Il  en  appcUa  même 
le  }.  Avril   1717. 

Ce  fcandaleux  Afte   ne    parut  pas 

plutôt  dans  le  public,  qu'il  fut    fup- 

primé  par  un  Arrêt  du  Parlement  le 

'  I  •  Décembre  de  la  piême  am]iée.  Néa»« 

Ni; 
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moins  M.  de  Noailles  le  publia  do 
nouveau  en  1718.  par  un  Mandemenc 
du  14.  Septembre  i  &  le  14.  Janvier 
1 7 1 9.  il  donna  VlnfirHclion  Paftorale  « 
donc  nous  allons  parler.  Depuis  ce 
tems ,  jufqu'en  1718.  il  fut  le  grand 
Proteâeur  du  Janfénifme. 

Enfin  le  1 1.  Oékobrc  17x8.  il  douipi 
na  un  Mandement  qui  fut  affiché  dans 
tout  Paris  y  par  lequel  ^»  il  accepta 
^,  avec  refpeâ:  &  fbumiflîon  la  Cont 
titution  Unigenitus  ;  condamna  le 
Livre  des  Reflexions  Morales  &  ies 
^,  loi.  Prbpofitipns  de  la  manière  &c 
j,  avec  les  mêmes  qualifications  que 
„  le  Pape  les  a  Condamnées  5  avertit 
^  les  Fidèles  qu'il  n^eft  pas  permis 
„  d^avoir  des  fcntimens  contraires  à 
,,  cette  Conftitution  ;  défendit  d'en- 
„  feigner ,  d^écrire  &  de  parler  autres 
,,  ment  qu'il  n'eft  marqué  dans  ce 
„  Décret ,  &  de  foutenir  aucune  des 
Propofîtions  condamnées  j  &  révo^ 
qna  de  cœur  (fr  d'effrit  V InfiruBion 
Paftorale  du  14.  Janvier  1719. 
&  tout  ce  qui  avoit  été  publié  en 
^,  fon  nom  de  contraire  à  cette  accep^ 
„  tation.  „  Tels  furent  les  derniers 
fencimens   de  ce  Cardinal ,  dans  leC» 

quels  il  naouxuc  en  171^. 
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Pou^  îrcvenir  à  fa  fameufè  Infiruc-» 
tion ,  elle  fîit  condamnée  à  Rome  le 
3.  Août  1719,  le  Décret  porte  que 
N.  S.  P.  le  Pape  ayant  appris  qu'iï 
paroiflbit  un  Livre  intitulé  :  Première 
Inftrudion  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles ,  &c.  après  l'avoir  fait  exa* 
miner ,  ^c.  Sa  Sainteté  condamne  ce 
Livre ,  comme  contenant  nne  Do£lrine 
faujfe  ,  captienfe  ,  féditieufe  ,  fcoH" 
daleiife  ,  prefomptuefife  ,  téméraire  , 
injurieufe  anx  Eveqnes  ,  furtout  de 
France  ^  ^  a  la  Chaire  Apostolique  y 
erronée  ,  qui  favorife  les  Hérétiques  , 
les  héréfies ,  les  Schifmatiques ,  ^  mem^  ' 
hérétique  ^  fchifmatique  ,  (frc 

I  NSTRUCTIO  N  PaftoraU 
de  Aï.  l'Evêqu€  de  Senès ,  dans  la- 
quelle k  l'occafion  de 4  bruits  qui  fe  r/- 
fandent  de  fa  mort ,  il  rend  f on  Clergé 
cfr  fon  Peuple  depofitaires  de  fes  der^^ 
niers  fentimens  fur  les  conteftations 
qui  agitent  rEglife  ,  en  date  du  28. 
Août   1716- 

Cette  Inftrudion  a  été  condamnée 
le  z  G.  Septembre  1717.  parle  Concile 
Provincial  d'Embrun ,  comme  tJmérai" 
re  y  fcandaleufe  ,  féditieufe  ,  injurieux 
fe  a  VEglife  ,  aux  Eveques  ,  &  k 
l'Antorité    Royale,  y    fchifmatique  ^ 

N    II) 
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-pleine    d^un    efprh    hérétique ,    repp* 

plie  d'erreurs  ,  {^fomentant  des  héré- 

fies  ,    principalement  en  ce    qui  j  efi 

contenu  contre  Ufi^nature  pure  cfrfim» 

pie  du   Formulaire  d^ Alexandre  f^IL 

laquelle  figriature  y  efi  qualifiée  de  vé* 

xation.   i-nce  qut  y  efi  faujfement  ^ 

injurieiifement  avancé  contre  la  Confia 

tittêtion   Unigenitus  ,  &  V acceptation 

qui  en  a  été  faite  ;  qu^elle  renverfe  le 

Dogme ,  la  Adorale  y  la  Difcipline  ,  la 

Hiérarchie  de  l'Eglife.  En  ce  que  la^ 

dite  Infiru^ion  permet  ^  recommande 

la  leBure  du  Livre  condamné  des  Ré'^ 

fiexions  Aiorales  de  Quefnel ,  comme 

très'propre  à   nourrir  la  piété  des  Fi^ 

déles. 

Le  Concile  défend  la  le<îhirc  de 
cette  InfiruBion  Pafiorale ,  fous  peine 
d'excommunication  encourue  par  le 
feul  fait   (^  réfervée  à  l'Ordinaire. 

Il  ordonne  que  le  Révérendijfime 
Seigneur  Jean  de  Sodnen  ,  Evèque 
de  Senez^yqui  a  avoué ,  adopté  &  fi' 
gné  ladite  InfiruEiion  ,  &  q^i  nonobf- 
tant  les  monitions  Canoniques  a  lui 
faites  de  retracer  lefdits  excès ,  y  a 
epiniâtrément  perfifté ,  foit  ^  demeure 
fufpens  de  tout  pouvoir  dr  Jurifdi^ion 
jEpifcopale^  &   de  toute  exercice   de 
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VOriy^  »  *Ant  Epifcopdl  que  Sacerdotal 
jufqu'a  ce  einit  ait  fatisfait  far  due 
rétraBation  9  ffrc. 

Cette  Sentence  fut  fignîfiée  à  M.  de 
Senez  le  ^^.  Septembre.  Ce  Prélat  fut 
cnfuite  exilé  à  l'Abbaye  dé  la  Chaize- 
Dieu. 

Voyez  ce  que  nous  ^ons  dit  plus 
haut  fur  VHijioire  de  la  condamnation 
de  M.  de  Senez,.  Page  19J. 

INSTR  UÇ  TIO  N  Pafiorale  de- 
JM.de  Senez^du  premier  Août  17^.7^ 
Sur  V autorité  infaillible  de    l'Eglife 
^  fur  les  çaraEtères  de  fes  jugemens 
Dogmatiques. 

L'Eglifc  des  Janfénîftes  cft  une 
Eglîfe  fans  Pape  &  prefque. fans  Eve-» 
ques.  Selon  eux  le  peuple  eftf  juge  de/ 
la  foi  :  les  premiers  Pafteurs  tiennent 
de  lui  leur  autorité  &  TeXercent  en  fon 
nom.  Avec  de  pareils  principes  com- 
ment pourroient-ils  fe  diftinguer  des 
Proteftans  ?  c'eft  cependant  ce  qu'en- 
treprend M.  l*Evêque  de  Senez  dans 
£o\\  Inftrudkion.  Il  employé  à  cela  la 
première  partie  qui  eft  très-courte  & 
très-fbiblc.  Pour  les  trois  autres  par- 
ties, il  les  conlàcre  toutes  entières  S 
attaquer  les  principes  Catholiques  (uf 
la  viiîbilicé  de  l'Eglife,  fur  l'autorité 

N  îii] 
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de  plus  grand  nombre    des    piremïcr* 

Pafteurs  unis  à  leur  chef,  for   l'Eglife. 

difperfée ,  fur  la  foumiflîon  due  à  k 

Conftîtutiôn. 

Ce  Prélat  réfraâiaire  ne  tarda  pas 
à  être  puni  de  tant  d'excès  ;  puifque 
fept  femaines  après  il  fut  jugé  &  con- 
damné dans  le  Goricile  de  fa  Province. 

Comme  la  Doftrine  de  cette  longue 
inftruélion  eft  chère  au  Parti ,  on  en 
a  fait  un  précis ,  qui  a  été  imprimé  , 
&  dont  on  arrêta  une  édition  entière 
à  Rouen  ,  en  Mai  17^9.  Ce  même 
précis  fè.  trouve  dans  imc  préteridtiS 
infirnElion  Pajforale ,  que- publia  celvà 
ipii  fe'difcriit^  Vicaire  Générale  .de  M. 
de  Senez.  •  /^-■- ;  ''^  '■'  '  '  ^■''''  ■  *^ 
^  INSTRUCTION  Pafiordedn 
VîC(ùri  Générai  de'  M.  de  senez,  y  dans 
UifpuUé  il  établit  rinJHJHcè(^  lannl^ 
lité  'de  la  Sii'^tence  frono'neéé  contre 
luipâf.mejfisigneHrs  les  Evèques  af- 
femblés  aEfnhrun^^i^  -prefcrit  au  Cler^ 
gé:^  an  Pjeuple  la  conduite  qù'iUdoi^ 
vent  tenir  dans  les  conjonEtures  pré* 
fijJtes.-  :    ;  .        .  ; 

Cçti  écrie  eft  idatér.du  premierTïo vem- 
bresi  8^73.7.  Le  .prétendu  Grand  Vicaire 
yî/èxake  la  'pieté,  ila  régularité  ,'  là 
olmrité,.  tàûftéritç  die  vie  de  M/  de 
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Senez.  Il  prétend  de  fon  autorité  pri- 
vée ,  anéantir  tout  ce  qui  a  été  fak 
contre  ce  Prélat  ,  dans  un  Concile 
Provincial  ,  approuvé  par  le  S.  Siège 
&  par  ie  Roi. 

INS  TR  UCT  ION  Pafiorale  de 
M.  l'archevêque  de  Tours  fur  la  Juf" 
tice  Chrétienne ,  far  rapport  aux  Son 
cremens  de  Pénitence  ^  a  Eucharifiie  ; 
du  z  5 .  Février  1 749.  in-4®.  pages  loo» 
&  in-i2. 

Ce  n'eft  pas  (ans  un  éronnement 
extrême  qu'on  a  vu  ^^.  de  Raftignac  , 
Archevêque  de  Tours-,  après  avoir 
autrefois  fignalé  fon  zèle  pour  la 
Conftitution ,  après  avoir  préfidé  à 
trois  Aflèmblécs  du  Clergé  ,  publier 
dans  fa  vieilleflè  unci Inftru6kion  Pat' 
torale  qui  renferme  d'un  bouta  l'au*^ 
tre  le  Baïanifme  ,  le  Janfénifme  &  le 
Quefiiellifme.  .       ' 

Sans  approfondir  les  motifs  qui  ont 
pu  porter  ce  Prélat  à  une  démarche  fi- 
étrange  ,  nous*  nous  contenterons  de 
dire  que  Sa  Majefté  mécontente  d'ua. 
éclat  fi  fcandaleux  ,  chargea  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  d'écrire  à  M.  P Ar- 
chevêque de  Tours  ,  pour  l'engager 
s'il  étoit  pofliblc.5  à  revenir  fur  fes  pas, 
&  à  réparer  le  tort  qu'il  venoit  de  faix 
xe  à  la  Religion*  N  v 
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Le  Cardinal  écrivit  en  conféquetw 
ce  au  Prélat  avec  cette  douceur  Sc 
cette  politefle  qui  lui  étoient  propres» 
Il  lui  envoya  en  même-tems  un  Exa^ 
tnen  Théologiqne  de  la  première  partie 
4e  l'Inftruftion.  U  y  démontroit  avec 
autant  de  folidité  que  de  iictteté ,  que 
4ans  cette  première  partie  M.  de  Tours 
i^  adoptoit  les  mêmes  principes  que 
\qs  Janléniftes  fur  les  deux  amours  : 
1^  en  apportoit  les  mêmes  preuves  t 
3**.  entiroit  les  mêmes  conféquences. 

La  réponlê  du  Prélat  ne  fut  nuUe- 
meut  fatisfaifantc.  Il  prétendit  qu'une 
différence  efïèntielle  diftinguoit  fon 
fyftême  de  celui  de  Baïus ,  Janfénius 
éc  Quefnel  \  c'eft ,  difoit-îl ,  que  ces 
Novateurs  ne  reconnoiflbient  aucun 
milieu  entre  la  charité  habituelle  & 
la  cupidité  habituelle  y  au  lieu  que  lui 
(  Arch.  de  Tours  )  admettoit,  entr'eU 
les  un  milieu ,  qui  font  les  ades  de 
l'une  &  de  l'autre. 

Cette  réponfe  >  comme  on  voit  ^ 
^toit  pitoyable  :  la  réplique  fut  triom- 
phante. Elle  avoit  pour  titre  :  Difcuf^ 
Jton  de  la  réponfe  de  M.  V Archevêque 
de  Tours  à  l'examen  Théologique.  î^on 
Eminence  y  démontre  trois  chofes.. 
i"**  Que  Baïus ,  Janfénius  &  Quefnct 
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ont  auflî  reconnu  un  milieu  entre  la 
charité  habituelle  &  la  cupidité  h abi« 
tuelle  ;  que  ce  milieu  étoit  les  ades: 
de  Tune  &  de  l'autre  y  6c  que  leur  er-^ 
reur  coniîftoic  à  dire  que^tout  ade  éma* 
ne  de  la  charité  ou  de  la  cupidité ,  &: 
qu'il  n'y  a  aucun  afte ,  qui  tienne  le 
milieu  entre  un  afte  d'une  cupidité  vî- 
cieufe ,  &  l'afte  d'une  charité  propre- 
ment dite.  Tout  cela  efl:  prouve  claire- 
ment par  les  textes  mêmes  de  ces  Nova- 
teurs ;  d'où  il  réfulte  que  leur  (yftême  & 
celui  de  M.  de  Tours ,  ne  font  qu'ua 
même  {yftême,/ 

z**.  NL  le  Cardinal  de  Rohan  fait 
voir  en  10.  articles  que  de. ce  {yftême 
découlent  toutes  les  erreurs  Jan{ë- 
niennes. 

5^.  Il  prouve  que  lln{b:uftîon  des^ 
40.  &  les  Explications  de  1720.  dont 
M.  de  Tours  cherchoit  à  fe  prévaloir ,. 
établilïènt  au  contraire  de^  principes 
qui  ruinent  tout  le  A^ftême  du  Prélats 
Que  pouvoit  oppo{er  M*  de  Tours  à 
une  pièce  Ci  folidc  &:  d  convaincan^- 
te  >  Il  ne  répondit  que  par  une  dé» 
datation  vague  &  illu{birc  ;  fcavoir  ^ 
que  {i  {à  Doârinc  venoit  à  être  con-^ 
damnée  ,  inférieur  en  tout  à  M.  d.cr 
Fenelon>  il   ferpit   au{U   fournis  ^ae 

Nvi 
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lui  s  cconmc'ifiî  l*iiDoâ:rine  qtfôn  lut 
reproché,  n'avoft  pas  été  depuis  cent 
ans  folemnellenienci  profcrite  par  uni 
grand . inombre  .de  BuUcs  Dogmati- 
auciiX' acceptées:  par  iKÉgiifc  univer-. 
fellç.v-  "  ."  *  s-^-  ''  '  ■''"■•  ^  •  '  •>' .  ■■  •,'  •■ 
'/ fl:parutialpr$unBiZ;f«rr  4(  un  ami  y 
laquelle  cxpofcr  en  détail;  &  uefute  la 
plupart  des  erreurs  iquc .  renferme  cette 
îamcùfe  Inftrudbion; 
-  L'Auteur  '  cft  oin  Prêtre  Habitué  de  la 
Earoiflfe.  Saint  ft^artîn  j  fauxbourg  S4. 
Ikiârceau:.^^  nonuné  Ck{fdc.  Le  -Prélac 
irrité  condamna  cet  écrit  par  un  Màn-i 
dément iddiitrious-pârlerons  (bus  la  let- 
tre-M  IL  .y  foutient  toute  la  Do6krinc 
de  fon  inftruétion  i  &  y  ajoute  quel- 
ques erreurs.  Cependant  quelques  jours 
apbèsr  que- de  Mandement  eut  paru,; 
il  publia:. TUie  Lettre  à  un Evêque  (M, 
l'ancien  Ëvêque  deMirepoixJ  en  date 
du  .  •. .  dans  .laquelle  il  fait  ùi  profeflîoii 
de  foi  fur  la  Conftitution ,  d'une  ma- 
nière claire  &  précifev  mais  en  mê- 
me-tems  il  ajoute  que.  ion  inftruârioa 
porte  arec  elle  &  idéfeniè  &  fbn  Apo- 
logie ,  &  par-là  il  diminue  beaucoup 
Teftime  qu^il  auroit  acquifè  s'il  en 
avoi^  fait  une  rétraûatioh  pure  Se 
fîmple;. 


i-.- 
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Peu  de  tems  après,  le  même  Auteur 
de  la  Lettre  i  un  anii^  fit  un  autre  Ou- 
vrage intimlée  t  Réfonfe  de  M.  J.  C  d 
fttk  de  fes  amis.  M.  ^Archevêque  de 
Tours  n*a  pas  eu  le  tems  de  répliquer  à 
cet  Ouvrage  3  étant  mort  d'une  indL* 
geftion. 

Ahrigi  des  erreurs  contenues  dans  Vinf" 
truHion  pafterale  dont  il  eft  ici  queftion. 

I- 

•    Vhomme  ne  peut  être  heureux 9  qu'aH^    page    9, 
tant  qu'il  eft  jufte  :  c'eft  une  fuite  de 
fa  nature  ,    &  VArrh    irréfornpable 
-prononcé  par  la  Loi  éternelle.  La  féli* 
cité  eft  inféparable  de  l'ordre. 

Il  faut  remarquer  que  la  félicité  dont 
il  eft  ici  parlé ,  n'eft  autre  chofe  que  la 
vuç  de  Dieu  en  lui-mêiiie  ,  (ans  voile  &  _ 
fans  nuage  3  &  que  là  juftice  qui  y  fait 
parvenir  ,  confiftc  dans  la  poflèffion  de 
ia  Grâce  fandifiante,. 

Cela  fuppofé  ,  ce  qu'il  y  a  de  ré- 
préhenfiblc  dans  la  Propofition  ,  ce 
font  ces  termes  '■:  Ceft  une  fuite  de  fa 
nature^  ^  V Arrêt  irréfor^nable  pro" 
ytoncé  par  la  Loi  éternelle.  Car  ces 
mots  :  c^efi  une  fuite  de  fa  nature^  font 
clairement,  entendre  que  la  conceflion 
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de  la  Juftice ,  &  la  deftinatioh  3^  la 
vie  bicnhcureufe  prennent  leur  fbarcè 
dans  la  nature  même  de  l'homme  ,  Se 
que  ce  font  des  propriétés  qui  décoii- 
fcnt  néce(Eiirement  de  fon  être  ,  ce  qui 
cft  la  Doftrine  de  Baïus ,  Prop.  1 1 .  z  j  j. 
24»  ry.  7j,  76.  &  ces  exprcflîons ,  ç*efi 
V Arrêt  irréformahle  prononcé  par  la 
Jjai  étemelle ,  fignifient  que  Dieu  ne 
pouvoit  fc  difpenkr  de  créer  l'homme 
dans  la  juftice  ^  &  de  lui  donner  pour 
fin  dernière ,.  la  vifion  intuitive  de  fa 
Majefté  ;  ce  qui  cft  la  doctrine  de  Quef- 
pcl ,  Prop.  7j» 

IL 

Pige  13.        ^f  ^^^  confidérer  à  la  lumière  de  la^ 
Foi ,  Dien  comme  un  AÏaitre  ah  foin  , 
^Ht  trouvant  toute  la  pofiérité  à'Aàam^ 
digne  de  V Enfer ,  a  j?u  avec  jujlic^  y 
€4^ndamner  tous  les  hommes. 

Cette  expreflîon  générale  renferme 
les  enfahs  auflî  -  bien  que  les  adultes  ;: 
&  le  terme  Enfer  ,  préfente  à  l'efprit 
l'idée  de  deux  (upplices  ,  de  la  priva- 
tion de  la  vue  béatifique ,  &  de  la  pei- 
ne du  feu.  Or  il  n'eft  pas  de  Foi  que 
les  enfans  morts  fans  baptême  jfbuC- 
firent  la  peine  du  feu  ,  l'Ecriture  ne  le 
dis  nulle  parc  en  cernaes  formels.»  &C 
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l'EglIfe  n*a  point .  encore  intcrpofé  (on 
jugement  fur  cette  matière.  L'Auteur 
de  l'inftruâion  a  donc  tort  de  décider 
fi  affirmativement  cette  queftion.  It 
doit  fçavoir  que  c*eft  pécher  contre  la 
Foi ,  que  de  comprendre  dans  la  claflè 
des  vérités  qui  appartiennent  au  iacré 
dépôt  :,  celles  qui  n'en  font  pas  partie,  .  ^ 
Joa.   Major,  in    3.  Sentent,  dift,    37. 

1 1  L 

L'Auteur  donne  piour  une  vérité  ca-^  ^^Z  2- 3-  ^ 
fitale  ,  &  une  vérité  de  Foi ,  Hnfuffi-  ç^^^^ 
fance  de  la  crainte  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence ,  &  la  néceffité  d'un  com- 
mencement d'amour  de  Dieu  pour  lui- 
même.    Cependant  Alexandre  VIL  &: 
Benoît  XIV.  défendent  de  décider  fur 
cette  opinion  de  l'Ecole  v  &  il  eft  conf- 
tant  qu'en  fait  de  do£hrine ,  l'addition 
eft  auflî  contraire  à  la  foi ,  que  la  (oui- 
traâion  lui  eft  préjudiciable.  C'eft  ce 
que  dit  Durand  de  S.  Porcien  ,  Evêque 
de  Meaux  ^  Prologo  in  Sementias^ 

IV. 

Le  j^ccheui:  qui  reçoit  k  juiUcc  ,  efi  Page  yv 
nn  malade  dénué  de  toute  rejfource  hu^ 
maine  ,  a  qui  la  [ami  de  Vame  efi  rei^^ 
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due  comme  far  miracle  :  C'efi  un  mort 
fpiritnel  qui  efi  rappelle  à  la  vie. 

On  parle  ici  en  général ,  i°.  de  tout 
pécheur  ;  2°.  du  recouvrement  de  la 
juftice  qui  {è  feit ,  {bit  par  la  voye  de 
la  Pénitence  ,  ibit  par  la  réception  du 
Baptême ,  ainiî  qull  eft  dit  à  la  pagei 
j.  Or  i^^  il  eft  feux  (  &  <Jn  ne  peut  le 
dire  fans  erreur  )  que  la  juftificacion 
des  enfens  qui  s'opère  par  le  Baptême, 
{bit  un  miracle.  Un  miracle,  eft  ua 
événement  extraordinaire  ,  une  chofe 
rare.  Les  Protcftans  ont  dit  que  Diete^ 
ne  jufiifie  par  le  Baptême  que  les  pré- 
defiinés.  En  ce  cas  la  juftification  feroit 
un  miracle  ,  parce  qu'elle  feroit  peu 
commune  ,  le  nombre  des  Prédeftinés 
n'étant  pas  commun. 

1^.  Il  eft  faux  que  tous  les  pécheui*s 
foient  dans  l'ordre  fpirituel  ce-  que 
font  dans  l'ordre  naturel  ,  des  mala^ 
des  défefpérés  ,  qui  manquent  de  tant  > 
qui  n'ont  rien  en  eux  qui  puliïè  contri- 
buer ,  ni  de  loin  ni  de  près  ,  à  leur 
guérifon  ,  &  qui  ne  peuvent  la  rece- 
voir qu  par  la  voye  d'un  miracle.  Il 
eft  faux  qu'ils  (bient  des  morts  ipiri- 
tucls  qui  n'oiit  plus  le  moindre  mou- 
vement de  vie ,  &  qui  ne  peuvent  y 
être  rappelles  que  par  un  arrangement 
miraculeux. 
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Tout  ceci  rentre  dans  la  première 
Propofîtion  de  Quefnel.  Que  refie-t'il 
m  4nt  ame  qui  a  fer  du  Dieu  ,  ^r. 

\ 

Le  Chrétien  inftrmt  (fr  convaincu  j>ar  p 
la  foi  5  que  de  lui-même  il  n'eft  que  foi" 
hlejfe  y  avoue  avec  humilité ,  qu'il  n'a 
de  fon  fond  y  comme  dit  le  fécond  Concile 
d'Orange  ,  afres  S,  Auguftin  ,  que  le 
men fange  (fr  le  péché. 

Telle  eft  la  doftrinc  des  Propofitîons 
i8.  &  29.  de  Baïus ,  &  38.  39.  &  40* 
de  Quefnel. 

S.  Auguftin  &  le  Concile  d'Orange , 
qu^on  cite  maUà-propos  ,  n'ont  pas  dit 
autre  chofe  ,  finon  que  tout  le  mal  qui 
fe  trouve  dans  l'homme  ,  vient  de  fon 
propre  fond  ,  fans  que  Dieu  y  ait  aucu- 
ne part ,  ou  ce  qui  revient  au  même  , 
qu'il  n'y  a  que  le  péché ,  que  l'homme 
pui(ïè  opérer  par  lui-même  &  fans  le 
fecours  de  Dieu  ;  mais  que  tout  ce  qui 
eft  bien  dans  Tordre  furnaturel,  ne 
peut  être  opéré  qu'avec  la  grâce  de 
Dieu.  Vérités  inconteftables ,  à  la  place 
defquelles  l'Auteur  de  l'inftruaionfubf- 
titue  des  erreurs  plùfîeurs  fois  coji* 
damnées. 


-. 
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VL 

?age  la  Z^  féchenr  n*a  que  de  mauvais  mi* 
rites,  ' 

^age  $7.  T^i;//  ^iv^  /f  fécheur  a  été  efclave  du 
péché,  c'efi  au  péché  qu'il  {tbéijfoif. 

Ps.rlcr  ainfi  ,  c'eft  adopter  les  Propoi. 
ficions  3  5 .  &  40.  de  Baïus ,  &  la  Prop. 
4j,  de  Quefnel.  C*eft  dire  que  toutes 
les  a<ïtions  des  pécheurs  font  vicieu- 
fcsj  que  les  Ades  de  Foi  ,  d'Efpé- 
rance  &  de  Charité ,  qui  précédent  la 
juftification ,  font  des  péchés.  Dogme 
affreux^  qui  conduit  par  lui-même 
au  défefpoir. 

VIL 

^^^  ^3'  JJ homme  doit  être  convaincu  que  la 
jufiification  depuis  fa  plus  foihle  ihau-' 
che  jufqua  fa  dernière  confommation  , 
efi  une  grâce  qu'ail  ne  peut  mériter.,.^. 
que  P effet  de  cette  grâce  eft  de  le  con^ 

duire  pas  a  pas  à  la  juftice  9  &  de  Ty 
faire  enfuit e  marcher  avec  perfévérance. 
La  première  Propofoion  rentre  dans 
la  ép,  de  Queihel  :  la  foi  ,  Vufage  , 
Vaccroiffement  eîr  la  récompenfe  de  la 
foi  ,  tout  eft  un  don  de  la  fure  libéra-' 
lit é  de  Dieu.  Elles  annoncent  toutes  les 
deux,  que  tout  eft  abfokwnent  gratuit 
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âi^m  l'ordre  de  la  juftification  ,  &  que 
nous  n*y  pouvons  rien  mériter.  Erreur 
profcrice  par  le  Concile  de  Trente  ,- 
qui  définit  que  l'homme  jufte  mérite 
Taugmcncarion  de  la  grâce  fan6tifian- 
te,  la  vie  éternelle,  & l'accroiflèmenc 
de   la  gloire. 

La  féconde  Propofîtion  eft  abfurdc. 
L'effet  de  la  juftification  eft  de  con- 
duire pas  à  pas  le  pécheur  à  la  juftice. 
Pour  qu'une  chofè  condtiife  à  une  au- 
tre ,  il  faut  qu*elles  foient  diftinguées 
entre  elles.  Or  la  juftification  &  la 
juftice  ne  forment  pas  deux  choies 
différentes. 

La  troifiéme  Propofîtion ,  l^effet  de 
la  JHJiification  efi  de  faire  marcher 
dans  lajufiice  avec  perfevérance  ;  con- 
tient une  do6trine  abfblument  faufïè. 

Ce  n'eft  point  à  l'influence  même 
de  la  juftification  que  ceux  qui  perfé- 
vèrent  doivent  la  perfévérance  ;  ils 
la  doivetit  à  une  opération  continuelle 
de  l'infpiration  célefle  qui  les  foutienc 
dans   la  pratique  de  la  vertu. 

D'ailleurs  ,  Si  Vejfet  de  la  jufiifica" 
tion  eft  de  faire  ferfévérer  dans  lajuf" 
tice  5  il  s'en-fuit  que  ceux  qui  ne  perf^- 
vèrent  pas  ^  n'ont  pas  été  juftifiés  ;  & 
que  ceux  qui  font  juftifiés ,  pcrfévèrcnc 
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infailliblement  ,  &  île  peuvent  perdre 
la  juftice.  Doctrine  purement  Calvi* 
nienne. 

VIIL 

Page  t  y  •     Jefm-Chrift  eft  toujours  exauce. 

Quefiiel  a  dit  :  Les  fonhdhs  dejefus^ 
Chrifi  ont  toujours  leur  effet.  Jefus- 
Chrifi  porte  la  faix  dans  tous  les  cœurs 
quand  il  la  leur  fouhaite, 

Y  a  -t-il  quelque  diflfcrence  entre  ces 
Propofitions  ?  Et  comment  M.  de 
Tours  peut-il  en  même  tems  aflurer 
que  Jefus-Chrifi  eft  toujours  exaucé  ^ 
&  condamner  les  Propofitions  de 
Quefnel  > 

D'ailleurs ,  Jefus-Chrift  eft  toujours 
exaucé  :  Il  n'a  donc  prié  ,  il  n'eft  donc 
mort  pour  aucun  des  réprouvés.  Doc- 
trine condamnée  comme  hérétique  par 
Innocent  X.  en  1^53. 

IX. 

Page  1^;,  La  Foi  ,  dès  fa  naijfance  même  • 
renferme^  fuivant  le  Concile  de  Trente- 
te ,  un  mouvement  libre  de  la  volonté 
vers  Dieu  :  ce  c^ui  fuppofe  qu^elle  n^eft 
pas  fans  quelque  étincelle  du  divin 
amour.  Car  la  volonté  ne  commence  a 
fe  mouvoir  vers  Dieu  j  que  quand  elle 
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ffâmmertce  k  V aimer ....  en  un  mot , 
la  Foi  renferme  un  commencement  au 
moins  de  la  fainte  dileElion. 

Confondre  la  pieufè  afFe<9:ion  avec 
laquelle  on  croie ,  avec  la  charité  pro- 

i)rement  dite ,  c'eft  une  erreur.  Selon 
e  Concile  de  Trente ,  la  foi ,  la  crain- 
te &  l'elpéraiicc  précédent  la  fainte 
diledlion.  Et  l'Eglife  a  condamné  les 
Proportions  50.  51.  53.54.  &  58.  de 
Quefhel  qui  confondent  la  foi  avec  la 
charité.' 

X. 

Ceft  Vamour  qui  efpère.  Une  ferme  ^^©^  ^^ 
tfperance  fuppofe  un  ardent  dejïr  du 
hten  efpéré  9^  ce  défir  naît  de  Vamour^ 
ces  précieux  aSles  de  foi  ^  d'efpérance , 
^ue  le  Saint'Efprit  met  dans  les  pé" 
cheurs  9  pour  commencer  leur  conver^ 
fion  p  ne  font  pas  fans  une  efpece  de 
commencement  de  la  fainte  diUElion  ; 
rien  ne  pouvant  préparer  lesvoyesala 
charité  que  la  charité  mime ,  la  charité 
commencée  a  la  charité  habitante  (^ 
juftifiante. 

Que  d'erreurs  en  fî  peu  de  mots  !  Il 
cft  faux  que  la  foi  &  l*efpcrance  fup- 
pofent    par  leur  propre    nature  ,    un, 

coxxunencemem  du  divin  unour.  U. 
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cft  feux ,  il  eft  même  "abfiirdc  ,  que 
la  charité  Ce  prépare  les  voyes  à  elle- 
même. 

L*ardent  défir  du  bien  e(péré  naît  à 
la  vérité  de  l'amour  ;  mais  de  l*amour 
de  concupifeence  &  non  de  l'amour 
de  bienveillance  ,  qui  (cul  eft  Tamour 
de  charité.  Le  crime  de  l'Auteur  eft 
de  confondre  ces  deux  amours. 

Toute  cette  doâxine  eft  condamnée 
dans  la  Propolîtion  jj.  de  Quefhel  ; 
il  ny  a  -point  d*efférance  en  Dieu  ^ 
im  il  n'y  a  point  d^amour  de  Dieu. 

XL 

IPagc  3  t.  On  ne  hait  ,  (^  on  n'abandonne 
véritablement  le  péché  qu'en  aimant 
Dieu. 

Page  34.  Lorfque  la  crainte  efi  feule  c^  defii'y 
tuée  d^ amour  ,  elle  n'opère  pas  la  c§n^ 
verfion  ,  n*ote  pas  l' affection  au  péehé  , 
^  laijfe  fuhffier  au  fond  du  cœur  une 
volonté  de  le  commettre ,  (i  on  le  pou^ 
voit  impunément ,  (^c. 

Parler  ainfi  ,  n'eft-ce  pas  renouvel- 
1er  les  Proportions  de  Que  fuel ,  60. 
^i.  &  62.  La  cra'^nte  n* arrête  que  la 
main.  Le  cœur  ejl  livré  au  péché  tant 
éjue  V amour  de  la  juji^ce  ne  le  conduit 
pas.  Celui    qui  ne  s'abfiient  du  mal 


^ 
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€iue  far  la,  crainte  au  châtiment  y  le  com^ 
met  dansfon  cœur  ,  ç^  efi  déjà  coupable 
devant  Dieu. 

N*eft-ce  pas  rcnouveller  la  doétrîne 
de  Luther  foudroyée  par  le  Concile  de 
de  Trente  ?  SeflC  6.  Can.  8. 

N*eft-ce  pas  confondre ,  par  la  plus 
groffière  ignorance ,  la  crainte  (ervile- 
ment  fervile,  avec  la  crainte  fîmple* 
ment  fervile  ? 

XII. 

Qu*aîme^t-il  donc  ce  faux  pénitent ,  page  i€% 
dès  que  Dieu  n^efi  pas  rohjet  de  fin 
amour  ?  La  créature  raifonnable  ne  peut 
être  fans  aimer  ,  ni  aimer  fans  attacher 
fon  amour  a  un  objet  déterminé,  fia* 
cée  y  dit  S,  Fulgence ,  entre  le  fouve^ 
rain  bien  qui  Va  créée  ,  e^  les  biens  in-' 
férieurs  qui  font  au  -  deffous  d'elle  ,  il 
efi  inévitable  ,  ou  qu'elle  langui jfe  mifé* 
rablement  dans  Vamear  de  ces  biens 
frivoles  (fr  méprifables  ,  ou  qu'elle  gou^ 
te  un  vrai  repos  dans  V amour  du  fou- 
verain  bien.  En  un  mot ,  dit  le  Pape 
Saint  Léon  ,  la  volonté  aime  Dieu  ou  le 
monde, 

C*eft  établir ,  comme  l'on  voît  ,  le 
principe  des  deux  amours  ,  condamné 
dans  Baïus ,  Prop.  3  8.  &  dans  Queir* 
ncl  Prop.  44»  ^ 


I 


J*ge»«' 


^u    .    INS.         INS. 

M.  de  Tours  &  ces  deux  héréciqued 
aflùrent  également  ^  que  la  créature  raî- 
fonnablc  n'agit  que  par  amour  \  Se  qu'il 
n'y  a  que  deux  amours ,  celui  de  Dieu 
Se  celui  du  monde. 

Ce  Prélat  jfe  fonde  »  comme  ces  deux 
^  hérétiques  ,  fur  des  textes  de  S.  Au- 
guftin  ,  de  S.  Fulgence  &  de  S.  Léon  , 
Jfnal  interprêtés ,  &  qui  n'ont  p^s  empe-* 
ché  l'Eglife  de  condanmer  le  pernicieux 
principe  dont  il  s'agit. 

XIII. 

Qniconijne  ri^a  pas  an  moins  un  com^ 
menvement  de  ce  Jaint  amour ,  ne  déjirç 
fos  véritablement  lajnftice  y  il  ne  tenà 
fas  4  elle ,  il  ne  fait  aucun  mouvement 
four  s'en  approcher.  Cefi  l'amour  cjui 
commence  ce  grand  Ouvrage  ,  qui  le 
confomme  ,  qui  le  couronne. 

Tout  ce  paflàge  eft  plein  de  fauflètés. 
On  tend  à  la  juftice  par  la  crainte  &c 
par  l'efjpérance.  La  crainte  eft  le  corn* 
mencement  de  la  fagefle.  Ceft  l'Ecritu- 
re Sainte  qui  le  dit.  Ce  n'eft  donc  pas 
l'amour  qui  commence  ce  grand  Ouvragf 
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XIV. 

Les  veftns Chrétiennes  naijfent  drU^^Z^ 'itu 
charité  comme  de  leur  racine^ 

Errear  manifeftc  ,  fclon  la<juetle  U 
n'y  a  ni  foi ,  ni  efpér^,tnce  ,  oh  il  n'y  4 
foint  de  charité ,  comme  le  dft  Quef* 
nel,  Propoiîtion  53.  57.  J S, 

XV. 

Tous  les  Fidèles  ne  font  qn^un  4z;fr  page  ïjl* 
Jefns  -  Chrift^y  confidéré  comme  Prêtre  ,• 
J.  C.  V offre  a  fin   Père    (  le  Sacrifice 
Euchariftiqac  ;  )  ma/s  touï  le  corps  d$ 
VEglife  c^  chacun  des    Tîdéles   l'offre 
avec  lui  }0'  par  lui ,  étant  incorporés 
.à  ce  Pontife  éternel  ,  ^  affociés  à  fin 
Sacerdoce.  De  -  là  VyiHgufte  qualité  de 
Prêtre  que  S.    Pierre    reconnais   4ms 
tous  les  vrais  Chrétiens  fans  préjudice 
toutefois  du  Sacerdoce  extérieur ,  pu» 
blic  ^  miniftériel  ,  qui    n'appartient 
quà  ceux   qui  ont   été  corifacrés  par 
l'Ordination. 

Parler  ainfî  ,  c*eft  attaquer  la  fubftan- 
ce  du  Sacerdoce  de  la  nouvelle  alliance» 
Quand  on  dît  que  les  Chrétiens  fout 
Prêtres  \  il  ne  s*agît  alors  que  d*un 
Sacerdoce  purement  fpirîtuel,  qui  te 
borne  à  des  Sacrifices  de  même  elpèce  | 
Tome   IL  O 
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Sacrifices  <ie  toutes  leurs  aftîons  par 
des  ades  de  Foi ,  d'Efpérance  &  de 
Charité. 

Le  Sacerdoce  réel  n'appartient  qu'aux 
Prêtres.  Eux  fculsfacrinent  Jefus-Chrift 
far  l'Autel ,  en  changeant  le  pain  &  le 
vin  féparémçnt  au  Corps  &  au  Sang 
de  Jems-Chrift  ;  eux  fèuls  confacrent 
à  Dieu  la  vidimc  par  l'efïufion  réelle,  de 
fon  Sang. 

Malheur  à  ceux  qui  feroîent  concou- 
rir les  (impies  Chrétiens  avec  le  Prêtre 
à  l'aâ:ion  de  la  Confccration. 

D'ailleurs ,,  les  titres  que  rAtiteur 
ddnw  ai^  Sacerdoce  Evangélique,  fc 
ttornent  à  cei>x-ci  >  (fextérieHr  public 
^  miniftùieL  Comme  fî  le  Sacerdoce 
n'étoit  pas  auflî  intérieur ,  inhérent , 
ineffaçable  \  comme  fi  les  Prêtres  ne 
tenoient  pas  4e  Jefus  •  Chrifc  toute  leur 
autorité ,  &  que  les  peuples  influaflènt 
on  rien  dans  la  tradition  des  pouvoirs 
que  l'Ordination  communique  aux 
prêtres. 

X  V  L 

Page  13.  V effet  de  la  grAce  de  U  JHJUfication 
efi  de  conduire  le  pécheur  pas  à  pas  a  la 
jsifiice  y  ^  de  l'y  fairç  enfuite  marcher 
Hvec  perféver^nce. 
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ÎJémoHr  de  Dieu  Jbruiei^  dans  un  P*g«  4»» 

pécheur  jfifiifié  y  une    dauc^  •  habitude.  ^ 

une  jujtfce  inhérente  ,  un  état.  fixe,  qui 

le  met   a    couvert  d^  ces  viciffitud^i 

qui  caraElérifent  les  faujfes  fénitenoes. 

Ne  V0US  figurez,  pas  que  le  fajfage  ^5®   '*• 
du  péché  a  lajufiice  ,  ^  de  la  Jufiicc 
-au  péchés,   fiit  une    chofB'^ehmmunt^    ^j 

Il  nj  ^jHttnt  d  taee  «  «  .  qnt.  ^epu^e 
davantage  JL  la,  nature  memm .  de.  la  va^ 
Uonté  y  que  de  s'imfiginer  cfue  la  vit 
'Chrétienne  fuijfè  je  pdjfer  dans  les  ré^ 
wlutions^Hccejfives  aétut.  de  crime  ^ 
d'é^tf^^dej^uftice^i^'.   i  . 

Tautt  n^ur  ^ofpKefid  «.  que,  ia,  p:act  JUiU 
fanil'ifiantt  n^^  pas  im  état  ine«tjk 
tant  y  ^  qu'elle  a  au  contraire  un 
caraUère  de  faîidité  ^  de  fermeté . .  » 
que  la  vie  Chrétienne  efi  quelque  chofi 
de  ftahle  (fr  de  permanente 

Ueffiet  de  cette  mort  mjftérieufe  (  aa  Page  *t. 
péché  pair  la  grâce  /  de  la  juftificacion  ) . 
efi  de  Tfous  foufiraïre  poftr  toujours  k 
la  loi  du  péché ,  comme  un^  mort  efi 
délivi^  pour  toujours  de-  ia  pmjfanco^ 
du  maitre  qui  U  tenait  captif* 

LagracefanBifiantù  renferme,  ridée  *    ^S^  ^^* 
d'une  difpofitionfiakie^X^  permanente,  f   p 

Un   pareil    chan^èmcni\  (du    Jtifto-      ^ 
<jui  fe  dcrerininc  à  abandonner  là  fo^Hut 

Oîj 
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Ce  des  eaux  vivcst)  efiun  prodige  qui  fait 
frémir  lesCieHX(tétonfiement,  Quand 
en  efi  jufic  ,  on  l'efi  pour  l'ordinaire 
çonftamment    ^  fans  retour* 

Toutes  ces  Propolîtions  établiflènt 
à  découvert  l*inaraiffibilké  de  la  jus- 
tice, enfeignéc  par  Calvin;  &  une 
impeccubilké  morale  »  attachée  à  l'état 
de  Juàe.  Doâxine  pernicieufe  ,  égale* 
ment  coiitrairc  à  la  raifbn  &  jt  la  foi. 

xvu 

Il  en  eft  de  mime  des  pécha  vinieh 
i  mnltivliéi  (^  ^iglifjl^*  Aucun  en  par-^ 
ticuhtr  n'éteint  la  tharité  ^  m  donne 
là  mert  k  Famé  ;  mais  ebacun  affoiblit 
la  charité  (^fortifie  la  cupidité.  A  force 
de  les  multiplier. .J'amefe  trouve  in fenft^ 
hlement  dénuée  de  la  charité  y  ^  inondée 
par  la  cupidité  qui  prend  enfin  le  deffus, 
-  Aflcrtion  vifiblement  hérétique.  Elle 
donne  clairement  à  entendre  que  les 
péchés  véniels  multipliés  &  accumulés  , 
quand  on  ne  leur  apporte  pas  de  re- 
mède ,  caufcnt  par  eux-mêmes ,  &  fans 
qu'il  en  intervienne  aucun  péché  grief, 
une  extinâion  totale  de  la  charité.  Il 
n*eft  queftion  dans  ce  texte  que  des 
péchés  véniels  :  il  n'y  a  qu'eux  qui 
(ç^ent  indiqués ,  comme  Vraye  caufc  do 
}^  perte  4^  la  jufliçe, 
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XVIII. 

La  mime  cfjair  vivifiante  que  le  Père  TrofiénTc 
Eternel  a  refué  ^y  placée  dans  le  fein?2inlc, 
de  fa  gloire  y  non-feulement  Dieu  //tP^S^  H3* 
met  entre  nos  mains  four  la  lui  offrir  , 
mais  il  nous  efi  encore  ordonné  de  la 
manger.   Par  cette  manducation  nous 
fommes  étroitement  unis  a  V humanité 
de  Jefus^Chrifi  (^  étant  unis  a  cette  /?//- 
manité  fainte ,  nous  for;zmes  par  elle 
unis  au  verhe  éternel  a  ejui  elle  efl  elle'- 
même  unie  en  unité  de  perfortne  ;  en 
devenant  ainfi  une  même  chofe  avec  le 
Fils  de  Dieu  ,  nous  devenons  par  con^ 
fé(juent  une  même  chofe  avec  f on  i*ere , 
avec  qui  il  efi  une  mime  chofe  par  l'unie 
té  parfaite  ç^  indivifible  de  la  nature 
Divine, 

L'union  des  Juftcs  avec  Jefus-Chrift 
n'eft  qu'une  union  morale.  Quelle  éft 
donc  l'horrible  témérité  de  M.  de  Raf^ 
tignac  ,  de  prétendre  que  cette  union 
eft  la  même  que  celle  qu'il  y  a  entre 
l'humanité  de  Jefus-Chrift  &  la  pcr- 
fonne  du  Verbe  ;  que  celle  qui  {e  trou- 
ve entre  le  Fîls  de  Dieu  ic  (on  Père  ? 
Quel  blàfphême  de  dire  que  !es  Juftes 
deviennent  ,  par  leur  incorporation 
avec  Jelus-Chrift  &  avec  Dieu,  une 

Oiif 
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même  chofe  avec  Jcfus-Chrift  &  avec 
Dieu  :  &  par  coiiféquenc  qu'ils  foin 
unis  à  Jefus^hrift  5c  à  Dieu  ^  dans  le 
même  fens  que  l*httmamté  du  Yerbc 
devient  tme.  même  chofe  avec  lui ,  6u 
^e  le  Vierbe  eil  une  même  chofe  avec 
Diea  Ur  l>ère  i 

PagTTn.  L'i^^^^p^ration  du  Chrétien  a  J.  C 
efi  l^effiet  propre  (^  fpécial  de  l'Eucha^ 
rifiie.^  ne  eherchom  point  d* autre  lien 
de  cette  précienfe  tmton  ,  que  le  corps 
'mime  que  le  FiU  de  Dieu  nous  demiei 
réellement  fir  futfiantiellement  dans 
VEuchariftie  ^.  ^ 

Bage  147.      Les   Fidèles  ne  font   tous  enfemhle 

qu^kn  même   corps  :  mais  quel  efi  le: 

lien  facré  qui  Us  unitf  étroitement  l^ 

.  //  n'-efi  autre  que  Upain  EuckarifUque  , 

quils  mangent  tous* 

Eft-ce  donc  que  nous  ne  fommes.  pa^ 
incorpores  &  unis  à  Dieu  par  tous  les 
canaux  qui  co«Mnuniquent  la  juftice  , 
,&  par  ïous  les  Sacrenjens  de  la  Loi 
nouvelle  ?  D'où  vient  donc  les  Propofi- 
tions  exclufives  ^  Effet  propre  &  fpécial 
de  r£ucharifiie ...ne  cherchons,  point 
diantre  lien  ...Je.  lien  f acre  n' efi  autre 
^  que  rEucharifiie  , . .  Toute  cette  doc^ 
uine  n'ôft-elle  pas  viûblemcnt  cwtrai-- 
rc  à  la  foi? 
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XIX. 

ha  vie  nouvelle  que  nms  recevons  j^^^ 
dans  le  Baftime  ,  doit  être  conjtdérée  Page   154. 
comme  un  effet  anticipé  de  l'adorable 
Sacrement  de  nos  jiutels. 

Tous    les    autres  Sacremens    tirent  Page    15^. 
itelle  (  de   l'Euchariftie  )   toute  ieur 
vertu. 

L* incorporation  drs  iffans  a  Jefus-  p^ge    157. 
Chrift  p4r  la  grâce  du  faint   Baptê- 
me »  ne  s^opère  que  dipendamment  de 
l'âfechariftie  ,  (^r. 

Quel  faux  enthôufiaûnç  !    Ouellc 
foliC/  myftique  /  Tous   lôs   SactemenS 
nous  iitcorporenc  à  J.  C.  11  eft  donc 
faux  que  cette  incorporation  foie  l'effet 
propre  c^  fpécial  de  l'Eùchariftie. 

C'eft  de  J.  C.  mort  en  Croix  que 
tous  les  Sacremens  tirent  leur  vertu,  & 
non  pas  de  J.  C.  en  tant  que  fubftantielr 
lement  préiênt  dans  l'Eucnariftie. 

XX. 

Ce  ferait  une  erreur  de  penfer  que  l*âr  seconde 
mour  de  Dieu  &  làjuftice  nous  foient  Partie , 
commandés  dans  une  certaine  méfure  ,  ^^o^  ^^^ 
aH-de4a  de  laquelle  tout  le  refte  ne  fait 
plus  que  de  confeil. 

Il  eft  vrai  que  Dieu  veut  bien  ne  ^^ge  ijf, 

O  iiij 
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noHS  foiut  imputer  a  péché  den^H'Vèfr 
foim  encore  atteint  à  cette  pLenitude  de 
charité  fti'il  nous  camriMnde» 

La    première    de  ces    propolîtioiTS 
confond  les  confeils  avec  les  piécepces. 
li  y  a  ,  par' exemple  un  degri  d'amour 
de   Dieu  ,    <^ui      porte   à  fe    conia- 
crer  à  lui  par  Les  Vœux  de  Religion.  : 
dira-t-on  que  ce  degré  foit  commandé  > 
D'ailleurs  ,.  Diea  n'ordonne  pas  l'im- 
poffible  j  or  il  eft  iropoflîblc  aux  hom^ 
mes  d'avoir  la  pléniofrde  de  la  charicé. 

La  féconde  propofition  déclare  qu'il 

y  a  des  préceptes,  dont  Dieu  n'impute 

pas  à  péché  le  violemeiu.    Fauflfe  doc* 

irine.  Tout  vijolemcnt  de  la  Loi  eft  un 

péché ,  &  Dieu  impute   tout   ce    qtti 

eft  péché  'y  c'eft  anife   po^r  cela-   qu'a 

été  condamnée  la  71^  Propofition  de 

Baïus,. 

INSTRXTQTION  Paftorale 
de  M.  t£vêfue  de  Troyes  (  Bofluet  ) 
dn  premier  Juillet  173  5.  * 

On  trou^ie  ici  le  plus  pur  Quefnel- 
Hfn'ie,  par  exemple  y  page  83.  Notre 
dépravatimt  eft  telle  ,  ^u  abandonnée 
a  nous  -  mêmes  ,  nous  n^éviterions  au-^ 
cfén  mal ,  ou  nous  ne  l'éviterions,  qu'en 
nous  jet  tant  volontairement  dans  un 
^HtrîK  C'eft-là  ^  comme  on  voit ,  Wmi^ 
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paiflance  de  l*homme  fonr  tout  bien  ,« 
établie  dam  les  cinq  premières  Propa- 
feions  de  Quefnel ,  ^  fur-cout  dans  U 
preipière.  N'eft-ce  pas  auffi  la  irente-- 
huitiémc  Propofition.  Le  pécheur  n*eflr 
libre  que  pour  le  mal  ^f^m  la  grâce  du 
Libérateur^ 

Page  ^^.  Voici  le  titre  d'un  Para-- 
graphe  :  Que  U  foi  n'opère  que  parlor 
charité.  C*eft  copier  vifiblemcnt  la; 
>ie.  Propofition  de  Quefnel  :  La  foi 
juftifie  quand  elle  opcre  y  mais  elle^ 
n'opère  que  par  la  charité. 

INSTRUCTION  de  M.  rEvê- 
que   de    Trojes  ,  du  premier  Février 

Ï734. 

Que  doit-on  pcnfer  de  cette  Propoi-- 

ficion  (  n.  6  5.  p.  88.  )  La  volonté  /pé-- 
ciale  de  Dieu  y  par  laquelle  il  fauve 
efficacement  qui  lui  pl^it  )  eft  la 
four  ce  (ir  U  principe  de  tout  ce  que  nous' 
demandons  a  Dieu ,  ^  le  fondement  de' 
notre  efpérance» 

Ces  paroles  ne  dérruifèntrcUes  pas» 
totalennent  l'e(pérance  Chrétienne  ?> 
Car  enfin  Ç\  notre  efpérancen'a  pour* 
fondement  que  la  volonté  fpéciale  de- 
Dieu  ,  par  laquelle  il  fauve  efficace^- 
ment  qui  lui  plaît.  Si  c'eft-là  le  prin^ 
aipe  de  t4>utes  nos    prières  -,   commet 
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pcrfonnc  ne  fçaic  s'il  fera   fauve'  efficai^ 
cernent ,.  &  fi  Dieu  a  pour  lui  cetre 
volonté  [pédale  \,   toutes   nos  prières» 
font  donc  fans  principe  ,  &  toute- notre 
cfpérancc  fans  fondement, 

INSTRUCTIONS  par  De- 
nsande4  ^  par  Réponfes  ,  fur  L'humi- 
lité y  fur  if  rapport  des  aBions  a  Dieu  y. 
^  fur  la  Prière,  in-iz.  de  52  o.  pages  ,: 
petit  caraâère  :  Hins  nom  d'Aueeur  ni. 
d'imprimeuiv 

Le  biK  de  ce  Livre  eft  évidemment 
d'établir  les  erreurs  Janféni^nnes..  On» 
y  foatient  qu'it  n*y  a  aucun  milieu  en-- 
ire  la  charité  Théologale  &  la  cupi- 
dité vicieufè  y  &  ainn  ,  que  tous  les; 
aûes  qui  ne  font  pas  faits  par  un  mc^- 
tif  de^  charité  >  partent  de  la  cupidité  ^ 
&  font  des  péchés* 

C'eft  ce  que  l'Auteur  dit  exprefle- 
rnent,  page  155..  On  agit  toujours  > 
ou  par  une  imprejfon  de  la  charité  r> 
ou  par  une  impreffion  de  la  cupidité  ^ 
CT  comme  il  ferait  infenfé  de  dire  c^ue^ 
Von  peut  rapporter  par .  la  cupidité  fes: 
actions  a  la  gloire  d^  Dieu  ,  il  efi  né- 
cejfaire  de  convenir  que  la  charité  feule^ 
peut  les  lui  rapporter^ 

Page  60,  Sans  la  charité ,  on  peut 
Jairt  des  aSlions  fui  paroi£ent  konnes» 
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éclatantes  même  aux  yeux  des  hom^ 
mes  y  ou  k  V extérieur  ;  mais  elles  font 
vicieufes  aux  yeux  de  Dieu  ,  qui  ne 
juge  du  prix  de  nos  œuvres -que  par  le 
vr incive  intérieur  de  la  charité  qui  les 

{produit.  Àiniî  plus  de  vertus  iporales  j, 
es  adfces  même  produits  par  des  motifs 
de  foi ,  d'efpérance  >  de  crainte,  coût  cflr 
vicieux, 

L'Anonyme  ne  s'explique  pas  moins 
clairement  à  la  page  145,  Avoir  cem* 
vajfion  y  dit-il ,  de  la  mi f ère  de  fonfreve 
&  /'^j^<?r  dans  fes  befoins ,  c*efi  unt 
bonne  chdfe  eh  foi  y  mais  s^en  tenir  là<^ 
c^efi  un  péché. 

Le  prétendu  Auguftinien  abufè  de 
quelques  textes  du  faint  Evêque  d'Hip- 
pone ,  qu'il  interprête  feuffèraent  à  îa^ 
façon  des  Janféniftes»  Il  ne  rougit  pas; 
de  lui  imputer  d'avoir  enfeigné  for- 
mellement que  la  charité  &  la  cupidicé* 
font  les  fculs  réflorts  qui  préfident  amc 
actions  des  hommes.  Erreur  enfëignée 
par  Baïus,  Janfénius  &  Quefiiel,  &  co»- 
damnée  par  l'Eglife, 

Ces  paroles  de  l*Apôtre  ,  Non  cgot  y 
fed  gratiaDei  mecum  ,  font  ainfî  tra- 
duites ,  page  84.  Ce  n'efl:  pais  moi  qui 
fais  la  bomie  aâion  \  mais  la  grâce  de 
Dieu  qui  efi  eh  mai^  Il  falloit  tf  aduix:e  ;: 
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mais  la  grâce  de  Dieu  a.vec  moi.  Rien* 
de  plus  propre  que  ce  texte  de  S.  Paul- 
pour  donner  une  idée  jufte  de  l'opéra- 
•  tion  de  la  grâce.  Si  nous  faifonsle  bien, 
c*tft  par  la  grâce  de  Dieu  que  nous  le 
faifons  ;.  mais  nous  aurions  pii  rendre 
inutile  cette  gr?.ce  &  y  rjéfiftcr..  De  nous- 
mêmes  nousfbmraes  incapables.de  pra- 
tiquer la  vertu  j  c'eft  la  grâce  de  Dieu, 
qui  nous  la  fait  pratiquer  inon  pasnéan- 
y  moiais  lia  grate  ,  mais  la  grâce  de  Diciv 

avec  nous.  L'Anonyme  a  fuivi  dans  cet. 
V         endroit  le    tradudtcur    de    Mons ,  de 
Sacy  ,  Quefnel  ,  Se    tous    les  Janfé- 
niftes. 

Il  dit  encore  ,  page  i  j^,  que  nulle 
créature  ne  peut  empêcher  ni  retardçr 
l'exécution  des  volontés  divines ,  par- 
rapport  aux  opéiations  de  la  grâce  & 
au  falutde  l'homme;  Ceft  conféquem- 
ment  admettre  le  dogme  Janfénien  de 
la  grâce  irréfîftible  &  de  là  prédeftlna- 
tion  néceflîtante. 

INSTRUCTION  pour  calmer 

Us  fcrufules    an  fujet  de  la   Conflit  a- 

tjon  Unigenitus  ,  dr   de  l'^ffel  qui  en 

,  éi  été  interjette  y  171 8.  Seconde  édition 

11719.  pages   1 15. 

Cet  Ouvrage   de  ténèbres  a  été  fup- 
«rimé  jar  un  Arrêt  du  Parlement  de 


iN^s:        INS.       î-L^r 

Paiîs  du  1 4.  Janvier  1719.  On  pourcaf 
Ci  former  une  jufte  idée  de  cette  Ivf-^ 
trtiElion  ,  par  le  caraftère  qu'bn  a  faic 
M.  l'Avocat  Général  de  LamoigiHïn 
dans  fon  Plaidoyer  où  il  requiert  la. 
condamnation  de  cet  écrit,. 

L'Auteur  y  dit  ce  Magiftrat,  prapû^ 
fe  les  maximes  Uj  plus  pernicieujes  à  la 
Religion  ,  ^  au  bien  de  VEtat^  H  con-- 
dmt  par  tes  mêmes  vues  qui  diUerent  le 
Livre  du  Témoignage  de  la  vérité. ,  con^ 
damné f%  [olemnellement  par  L^jirret  dk 
11.  Février  1715^//  ne  craint  point  de 
rendre  les  Peuples  dépojttaires  de  la  Foi , 
conjointement  avec  les  tvecjfies,  La  feu-* 
Le  prérogative  quil  accorde  aux  Prélats^, 
eft  de  ley  faire  marcher  d^un  pas  égal 
avec  les  Curés  de  leurs  Diocèfes.  Àinfi 
ce  neft  point  y  feUn  lui ,  le  traupeoH' 
qui  doit  ohéir  au  Pafteur  ;  mais  c'efr 
le   Pafteur    qui    doit  fe    conformer  à 
la  volonté  du  troupeau^ 

On  dit  que  cet  étrange  Libelle  %  éçé* 
compofé  par  le  P.  Défroques  ,  Cha- 
noine   régulier^ 

Voici  encore  quelques  traits  qui  en^ 
découvriront  en  même  tems  le  ridicule: 
&  l'impiété. 

Le  Tribunal  des  Eve  que  s  ,  du  Pape  9, 
^  du  Concile  même  particulier  ,  fonp» 


* 
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dit  P Auteur  ,  page  49,  les  Bailliages  9 
le  Tribunal  fouverain  ,  ou  l'on  juge  en 
dernier  rejfort  y  c'eft  VEglife  ,  ou  le 
Concile  Oecuménicjue, 

Il  attaque  enfui  ee  avec  une  violence 
extrême  les  Cenfures  ,  ipfofaElo  y  ôc  fa. 
grande  objeâdon  concr'elles ,  c^èft  qu'// 
feroit  ridicule  de  dire  ,  que  dès-le  mo^ 
ment  (ju^un  fcéUrat  a  voie  ou  tué  fur  un 
grand  chemin  ,  il  efi  dès-lors  raùé  en  ef-^ 
fet  y  ipfb  fafto  ,  page  fw 

Il  continue  fur  le  même  ton  »  &  dît 
qu'ajouter  YipfofaBo  à  l'excommunica- 
tion ,  c'eft  comnae  ajouter  à  la  livre  kr 
mot  de  Sterlin  y  ainiî  qu*bn  fait  en  An^ 
gleterre. 

Il  compare  aîlleu»rs  (p.  98.  )  11£glile 
difperfée  aux  Confeillers  d*im  Parle- 
ment qui  font  difperfés  chacun  dans  leur 
logis i  En  mi  mot ,  tout  dans  cette  mifif- 
rable  brochure  fait  paroître  un  efprit 
également  bas  &  audacieux  ,  burlefque 
&  #npie. 

INSTRUCTIONS  >  PratU 
ques  ,  ^  Prières  pour  fe  renouveller 
dans  les  fentimens  de  la  piété  euvers 
JefuS'-Chrifi  ,  tà'c.  avec  une  explications 
des  O.  de  l'^Avent,  Troifiéme  édition,.  A 
farts  chez.  Muguet  y  1699.  in- il  deux 
parties  5  la  première  de  178.  pages. ^1^ 
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Les  principes  que  contient  ce  Livre  > 
&  la  manière  arcificieufe  de  les  pré- 
fenter ,  ne  feroient  pas^  indignes  dc: 
Quefncl.  ' 

U Agneau  ,  dit  l'Auteur  ,  page  7. 
prcmièce  Partie  y  a  été  immolé  dès  le 
commencement  dn  monde  pour  tous  les 
Juftes  ^  pour  tous  les  Saints^  Cela  cCt 
vrai  fans  doute-:  mais  n'a-t-il  donc  été: 
immolé ,,  que  pour  les  Juftes  &c  pour 
les  Saints  ?  Que  pour  les  fèuls  prédef- 
tiiiés  ?  Ce  feroir  une  hércfie  de  le  di- 
re i  c'eft  cependant  ce  que  veut  infi- 
nuer  ici  &  cequ'inlînue  en  effet  le  No- 
vateur. 

Page    ^jO\    Après    avoir    parlé    de 

Phommagc  que    nos    âmes  rendent   à 

Jefus-Chrift ,,  il  ajoute  :  Sans  que  rien> 

fuijfe  faire  obftacU  a  [a  volonté  toute-^ 

puijfante, 

N'eft-ce  pas  dire  qu'on. ne  peut  rë^ 
fifter  à  la  grâce  dc  Jcfus-Cbi  ift  ?  U  effi 
fi  vrai  que  c*efl-là  ce  que  pen(e  l'^Au.^ 
teur  5  qu'il  ne  ceflè  de  le  repéter  aiU 
leurs  fous  d'autres  termes ,  afin  de  le 
mieux  inculquer.  Jefus-Chrift  >  dit-il  ^ 
page  161^  a^it  avec  une  force  ^  unt 
puijfance  invtnvihte.  Puijfante  lumière 
(s'écrie-t-il ,  pag.  i  j.  de  la  féconde  Pair- 
tic }  A  q^ui  nulles  maladies.  &  nullts 
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ténèbres  nom  jamais  fn  réjifier  >  &c^ 
Et  plus  bas  :  TranffQrtez^^moi  par  la- 
force  invincible  de  votre  cf^rit.  Page 
1  zo.  Jefus-Chrijt  efi  nn  joie  il  ,  ^//i 
lance  de  tonte  part  dej  rayons  ,  4  la 
chaleur  defquels  rien  ne  réfifie. 

Selon  le  même  Ecrivain ,  les  adUons 
des  infidèles  &  des  pécheurs  >  ne  fonç 
que  des  pécbésr  Jf  n'ai  en  mai  ,  dit-il  > 
page  15.  Partie  r.  qt^une  racine  cor-^ 
rompue  cjui  neffanroit  produire  cfue  des^ 
fruits  de  maUdiSion  ^  de  mart^ 

P^g^  55-  ^otre  ameyfans  la  grâce. 
^  la  charité ,  efi  un  mauvais  fond  ,. 
d*ou  a  ne  peut  Jortir  que  menfonge  ^ 
que  péshé. 

Ce  c^tt'il  dit  de  la  Loi*  ancienne ,  n*eft- 
pas  moins  errcxié; 

Page  75.^  Dieu  a  voulu  que  les  If-^ 
raèlites  en  corps  fijfent  l'épreuve  de  leur 
foihkjfe  ^  de  leur  corruption  ,  d^  que 
cet  ejj'ai  durât  l'efpace  de  quinz^efiécles. 

Page  104.  Dieu  n'étoit  occupé  quk 
commander  aux  Juif  s  y  f^ns  fe  charger 
en  aucune  façon  de  leur  faciliter  Vexé^ 
cution  de  fes  ordres. 

Page  141.  Les  jufies  qui  vîvoienf 
avant  Je fuS'-Chrifii  et  oient  en  trop  petit 
nombfe  cr  trop  eachés  y  pour  entrer  pour 
ainjf  dire  >  en  ligne  de  compta  y  ils  ne 
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formoiem  pas  de  corps  vifihle.  Et  page 
2  41*  Ces  Jujlcâ  y  fehff  l^  Loi  ,  nétoieni 
(jHe  des  Jfifies  en  peinture^  If  réfulte 
de  tous  ces  paflàges  q.ue  les  Juifs ,  com^ 
me  les  Gentils  >  n'avoient  nulle  grâce 
pour  fe  fauver» 

D'ailleurs  ,    n'eft-ce  pas  dégrader 
étrangement  les.  plus  grands  hommes 
de  l'ancien  Teftamem  ,  que  de  dire  , 
comme  fait  l*Autcwr,  page  i^%.Mojf§ 
Ini  -  même  jjofni ,  Abraham ,  Ifaac  dr 
JâJob  ,  n^étoient ,  pour  ainf%  dire  ,  des 
Pafteurs  qn^en   peinture  ?   Eh  quoi  l 
n'avoienr-its  pas  une  autorité  légitime 
&  réelle  fur  les  peuples  dont  te  Sei* 
gneur  les  avoir  établis  les  condufteur s 
6c  les  diefs  ?  Faut-il  donc  croire  avec 
Janfénitis  ,    que    Pancien    Teftamenc 
n'étoit  (\M'Hne  Comédie  >  Faudra- t-il  at 
furer   avec  les    Manichéens  que  IV/v 
cienne  Loi  étoit  l'Ouvrage  du  mauvais 
principe  ?  A  qwels    excès  ,   à.  quelles 
folies  ne  porte  pas  l'envie  de  dogma» 
tifer? 

INSTRUCTION  fnrla  Vi- 
trine de  la  Grâce. 

Voyez  ci-deflîis  (  lettre  D.  )  Do^rinr 
de  l'Efflife  fur  la  Grace^T.  i.p.  ^06%. 


,1 
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INSTRUCTION  fur  UGrd^ 
ee  félon  l*£crntcrc  O"  ics  P^res  ,  par  feu 
M.  Arnaidà  ,  DoU^ur  de  ôorho/tm  , 
avec  l'exfojkion  de  la  Fei  de  VEgUfe  , 
(îrc.  A  Cologne  >  1700. 

Les  matières  de  la  grâce,  maniées  par 
Arnauld ,  au  gré  du  P.  Gerbcron  qui  a 
fait  imprimer  ce  Livre  pofthume,  11e 
-pou voient  manquer.  d*érre  imbues  de 
Janfénifme  &  d'avoir  même  une  tein- 
ture de  Calvinifme.  Auflî  eft-ce  le  juge- 
ment que  l'on  doit  porter  de  cet  Ou- 
vrage ,  qui  a  été  condamné  a  Rome  le 
1 1 .  Mars  1 704. 

INSTR  UCT  ION  S  fnr  la  ma- 
nière de  conduire  les  Novices.  A  Amt 
terdam  1707,  A  Touloufc  1708. 

Cet  Ouvrage  eft  de  l'Abbé  Duguet  , 
auflî  bien  que  Y  Avis  propre  a  rétabhr 
Cr  à  conferver  dans  une  Religieufe  une 
piété Jtncère  (^  fervente. 

Dans  ces  deux  Ecrits  ,  on  débite  des 
maximes  fort  (ufpeites,  fur-tout  dans  fa 
bouche  d'un  diiciple  de  M.  Arnauld  .• 
par  exemple ,  que  lorfqu'une  Religieu/e 
penfè  à  fon  Renouvellement ,  elle  doit 
(è  feparer  de  la  fainte  Table  pendant 
-quinze  jours  : 

Qu'elle  ne  doit  pas  fuivre  la  coutume 
de  Communier  : 


t 

r 
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Qu'elle  doit  fe  dij(]pofer  à  la  Com-r 
munion  >  en  Hemant  le  poids   de  {c«-  , 

misères  dans  l'amertume  de  fbii  cœur  t 

Que  les  perfonncs  Religieufes  y  qui 
devroient  être  lî  parfaites ,  ne  le  foni 
ordinairement  fî  peu  ,  que  par  la  con- 
fiance excefllve  qu'elles  ont  5  6c  qu'on: 
leur  a  in(pirée  pour  les  pratiques  régu- 
lières : 

Qu'une  Religieuic  doit  lire  avec 
attention  tes  Epîctes  des  Apôtres  qui 
ne  doivent  jamais  fbrtir  de  Ces  mains  t 

Qu'elle  doit  méditer  les  Ecrits  des. 
Prophètes  &  les  Explications  que  les 
faints  Pères  y  ont  données ,  dont  quel- 
ques Ouvrages  ,  ajoûte-t-il  >  ont  été- 
traduits  en  notre  langue,  lleft  aifé^de. 
voir  que  ce  font  les  Ou'  rages  de  Port- 
Royal  ,  que  notre  Auteur  recommande 
ici  à  fa  Religicufc. 

On  lit ,  lui  dit-il  ,  une  Règle  don- 
née par  les  hoïxmies^ 'y  on  /fait  de  pemsr 
Livrets  de  piété  par  cœur  y  (fr  on  nefçaip  j 

a  Reltgton  ,  farce  cfue  l  on  ignore  \ 

les  Ecritures  Saintes,  Voilà  l'erreur  de  i 

Qiieftct  y  for  k  néceffité-  de  lire  FEcri^ 
ture  y  pour  toutes  fortes  de  terfonnes  de 
tout  fexe  ,  âge  ^  condition.  Propofî-  j , 

lion  80.  &  fui  vantes.  ( 

Voyez  ce  qui  regarde  l'Abbé  Duguet*. 
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dans  Tatckle  du  Traité  di  la. prière  pÀr-* 
blicjjHeé 

INSTRUCTIONS  fur  divers 
fnjets  de  Morale  four  l'éducation  Chré-* 
tienne  des  filles é  A  Lyon ,  chez,  Boudet , 
1710, 

Le  Sieur  Salaz ,  Auteur  de  ce  Lîvre, 
.o{è  aflurec  dans  l'iiiftruâion  5^»  que  les 
611és  doivent  lire  coûte  t'Ecritura  Sainte; 
qu'elles  ne  doivent  pas  même  craindre 
de  lire  &  d'apprendre  par  cœur  le  Can-< 
tique  des  Cantiques.  Propoiicion  fau(ïc, 
téméraire  >  injurieufc ,  &  outrageante 
pour  l'Egjife  dont  elle  attaque  là  con- 
duite. 

Le  même  Auteur  prononce  ,  que 
tous  les  hommes ,  fans  exception  ,  font 
nés  avec  le  péché  originel.  C'cft  con- 
damner la  conduite  de  i'Eglife  ,  qui 
célèbre  avec  tant  de  piété  la  Fête  de 
l'Immaculée  Conception  de  la  Mère 
de  Dieu. 

INSTRUCTIONS  fur  tes  dif^ 
fofitions  qi^on  doit  apporter  aux  Sa^ 
cremens  de  pénitence  ^  d^Encharifiici 
tirées  de  l'Ecriture  Sainte  ,  des  Saints 
pères  dr  de  quelques  autres  faints  Ah-- 
teurs.  A  Paris ,  chez  Guillaume  Def. 
prez. 

Les  Infiru5lions  dont  il  s*âgit  ^  onç 


INS.        INS.  m 

été  fi  (buvent  imprimées  ,  qu'o»  ne 
peut  guèrcs  en  rappelier  ici  toutes  4es 
éditions.  Nous  ne  citerons  que  celles 
de  1697.  &  de  1734.  Au  refte  ,  on 
pourra  reconnoître  ce  Livre  pernicieux 
à  ces  deux  marques,  i^  L'Avertiflc- 
ment  commence  par  ces  paroles  :  Quel" 
qncs  ferfonncs  peut-être  s'étonneront  , 
&c.  &  le  corps  même  de  l^Ouvrage 
commence  ainfi  ;  C*ejt  une  vérité  dont 
tous  les  Fidèles ,  &c.  i^.  La  plupart 
des  éditions  de  ce  Livre ,  &  l'abrégé 
même  qui  en  a  été  fait ,  font  dédiées 
à  Madame  la  Duclieflè  de  Longuc- 
villç. 

Nous  allons  extraire  de  ce  Livre 
douze  Propofitions,  qui  fiiffiront  pour 
en  infpirer  une  jufte  horreur. 

L 

« 

Première  partie ,  ch.  7.  page  75.  édi* 
tion  de  léc^j.  (45.  çditien  de  17J4.  ) 
Confiderez.  que  VEglife  dans  Les  pre-^ 
miers  fiécles  n^ccordoit  ta  grâce  de  la 
réconciliation  pour  les  péchés  mortels  , 
qu'une  feule  fois. 

Cette  Propofition  cft  fiiuflè  ,  dan-- 
gereuiè  ,  icaridaleufe  >  induifante  i 
crrçur. 


/? 
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IL 

Aid.  Page  faivante.  Confidtrez.  qu^en^ 
4:we  ifme  fEglife  n'ûbfirve  pLms  cette 
frdti^e  (de  n'accorder  la  grâce  de  la 
récoticiliacion  c^'tme  fiule  fois  (îr  j^ 
MMis  plus  )  elle  en  conferve  néanmoins 
Veffrtt  cr  Its  rdifons^  Cette  Propofitîon 
«ft  (kuitè  ,  elle  «n  impoJè  à  l'Egliiè , 
elle  eft  icandaleufè ,  elle  conduit  à  l'^er- 
reur  Se  audérefpoir* 

IIL 

Première  Partie ,  clu  i.  page  15.  de 
1697.  (9.  &  10.  de  1734-)  £llc 
{  l'Eglife  )  confidéroit  4jue  dans  cet  état 
de  ténèbres  on  ne  pouvoit  faire  tjue  des 
avions  de  tJnéhrts  ;  qtf  étant  efclave 
^lu-péché  y  on  ne  pouvait  fnivre  ijueies 
mouvemens  du  péché.  C'eft  la  2  5  e.  Prop, 
àt  Baïus. 

IV. 

Troifiême  Partie.- Avertiilèment  avec 
«quel  efprit  les  Pénitens  &  les  Juftes 
doivent  aflîfter  au  Sacrifice  de  la  iainte 
Meflè  ,  page  561.  de  1697.  (  56-6.  de 
1734,  )  Toutes  les  créatures  peuvent 
louer  ^  bénir  Dieu  ,  excepté  le  pécheur 
qui  tn  ejl    incapable  à  caufe  de  fon 
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péché.  Ceft  une  fuite  de  Terreur  précé- 
dente. 

V. 

Jbid  y  page  567.  (  569.  )  T^/^r  û/* 
f  fcf  >ir  /Vr/V^  Dieu  an  lien  de  l'appaijer, 
quand  il  ajpfte  au  Sacrifice  de  la  Mejfe 
fans  innir  aJefm-Chrift  (jy  a  VEglije  , 
en  fe  facrifiant  a  Dieu  comme  Jefus^ 
Chrift  c2r  comme  l'Eglife  dont  ilefi 
meînhre.  Quefiiel  aflure  dans  fa  89e. 
Propofition  que  le  14c.  degré  de  la 
converfion  dn  pécheur  ,  eft  tju  étant  re^ 
concilié  9  //  a  droit  d^ajftfter  au  Sacri" 
fice  de  rEglife. 

VL  . 

Première  Panie  ,  ch.  1 4.  Elévation^ 
page  14J.  (  88.'&  89.  )  jidorable  Sau- 
veur . . .  lajufiice  tfue  l'on  acquiert  par 
fes  proprts  aUions  9  eft  toute  fomllée 
devant  vous ,  elle  n^eft  tju^ iniquité  ;  elle' 
n'eft  qu^ abomination  a  vos  jeux. 

VII. 

Seconde  Partie ,  ch.  4.  Elévation  ,  p. 
^^x.  {  Z45.  Z46#)  Seigneur*.,  mes 
penfées  (^  ma  vtlonté  ne  font  point  en 
mon  pouvoir ,  tSr  j<  ^V»  puis  difpofer 
contme  je  voudrois  ;  je  ne  leur  puis- 
commander. 


..    -rr..-    ■  -■■-•>, 
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^^ 

Aid*  Page  faivanre^  Confiderez.  qu 
€we  if$t€  .tEglift  n'ob/irve  plus  cette^ 
fTAtique  (de  n'accorder  la  grâce  de  la 
réconciliation  c\\ï une  Jiuie  fois  (fr  ja^ 
j»ais  flus  )  dit  en  canferve  néanmoins 
teffrit  e^  Its.  r^ifons^  Cette  Propofition 
«ft  fauSCe  ,  elle  ^ea  ûnpofe  à  l'Egliie  ^ 
elle  eft  fcandaleufè ,  elle  conduit  à  l'^r-' 
f ear  Se  au  défèfpoîr^ 

IIL 

Première' Partie ,  ch,  x.  page  ^  5.  d« 
1697.  (9.  &  10,  de  1754-)  £lle 
{  fEglife  )  confidéréit  djne  dans  cet  état 
di  ténèbres  on  ne  foHVoit faire  ^ue  des 
^ions  de  tJnébrts  \  qj^ étant  efclave 
du-péché  y  Dn  ne  pouvait  fnivre  ejue  tes 
moHvemens  dn  péché,  C'eft  la  2  je.  Prop, 
àt  Baïus. 

IV. 

Troifiême  Partie.- Avertiilèment  avec 
-quel  efprit  les  Pénitens  &  les  Juftes 
doivent  aflîfter  au  Sacrifice  de  la  fainte 
Meflè  ,  page  561.  de  1^97.  (  56^.  de 
1754-  )  Toutes  les  créatures  peuvent 
louer  ^  bénir  Dieu  ,  excepté  le  pécheur 
^ui  tn  ejl    incApable  à  caufe  de  fon 
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péché.  Ceft  une  fuite  de  Terreur  précé- 
dente. 

V. 


Jhidy  page  567.  (  569.  )  T^«r  û/* 
f  fcf  >ir  irrite  Dieu  an  lien  de  l'appaijer, 
quand  il  ajpfte  au  Sacrifice  de  la  Mejfe 
fans  s'unir  àjefus-Chrift  (^  a  l'EgUfe  , 
en  fe  facrifiant  a  Dieu  comme  Jefus- 
Chrift  (5r  comme  l'Eglife  dont  il^efp 
membre,  Quefiiel  aflSire  dans  fa  89e. 
Propofition  que  le  14c,  degré  de  U 
converfion  du  pécheur  ,  eft  €ju  étant  re^ 
concilié  y  il  a  droit  d^afftfter  au  Sacri" 
fce  de  l*E^life. 

VL  . 

Première  Panie  ,  ch.  1 4.  Elévation^ 
page  I4J.  (  88.'&  89.  )  Morable  Sau- 
veur . . .  lajuftice  tfue  l'on  acquiert  par 
fes  proprts  allions  9  eft  toute  fomllée 
devant  vous  ,  elle  n'eft  qu'iniquité  ;  elle- 
n'eft  qu'abomination  a  vos  jeux. 

VU 

Seconde  Partie ,  ch.  4.  Elévation  ,  p. 
5  9Z.  (  Z45,  Z46#  )  Seigneur^,»  mes 
penfées  &  ma  volonté  ne  font  point  en 
mon  pouvoir ,  (^  je  n'en  puis  difpofer 
contme  je  voudrois  ;  jfi  ne  leur  puis- 
commander. 


f 
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VIIL 

Première  Partie  »  ch.  1 6.  page  1 5  j» 
<(  1 5  6,  )  £r  1/cf r^  grâce  n^eft  gne  votrt 
jimoHU  D'm  il  fuit  aue  les  pécbeurs 
font  faas  grâce  ^  paiiqtt'ik    (bnc   fans 
amour. 

IX. 

Première  Partie  ,  ch.  19.  page  184, 
'(  1 1 1-  II}.)  La  grâce  que  Jefft^-Chrijt 
nous  a  méritée ,  tftftr  frofremtnt  autre 
chofe  qu'un  amour  par  lequel  m  fré^ 
fcre  le  Créateur  a  la  Créature,  Ainfi 
Jefus-Chrift  ne  aious  a  mérité  aucune 
grâce  fuifiranre. 

X. 

Première  Partie,  ch.  19.  page  179^ 
C109.  )  Nulle  inclination  n^efi  bonne 
en  nous ,  qu'elle  ne  viennt  de  l'amour 
de  Dieu. 

XI. 

Première  Partie,  ch.  16.  page  157» 
(  96.  }  LesJ^ajtns  qui  font  dans  Us  té- 
fiébresy  ne  peuvent  vivre  que  félon  Vun 
de  ces  trois  objets.  (  la  concupifcence 
de  la  chair ,  la  concupifcence  des  yeux  , 
^orgueil  de   la  vie.  (  Ceft    toujours 

U 
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la  vingt  -  cinquième  Propofitioii  de 
Baïiis  y  Tontes  Us  avions  des  Infidèles 
font  des  péchés ,  &  Uurj  vertus  font 
des^  viaes-. 

XIL 

i.Parc  âui^  p,  i8y.  (  ii^.)  On 
n'adore  Ditu  qu'en  l'aimant ,  ^  il  ne 
^etêt  Vûint  d'autre  culte  que  V amour ^  j 

Ce  n'eft  pas  ainil  que  perife  S.  Au- 
guftin.  La  crainte  y  dXx.^A^  efi  le  remé^ 
Àe  ;  l'amour  efi  la  famé.  Tra^.  q,  iit 
jprimam  Joan.  n.  4.  ad  E.  4.  Vi  18. 

La  piété,  dit-il  ailleurs  (  &  par  la 

j)iété  il  entend  le  vjrai  cuke  du  vrai 

Dieu)  commence  par  la  crainte  y  &fe 

perfeSlionne  par  la  charité,  c.  17.  nL 

33.  lib,  de  verâ  Rdigâone. 

De-là  vient  que  ,  fclon  le  S.  Doc- 
teirf  ,  fi  l'homme  ne  commence  par  la 
crainte  -à  honorer  Dieu ,  il  ne  parviens 
dra  pas  a  V aimer.  Enarrationc  in 
Plalmum   149.  n,  14. 

Il  eft  donc  évident  que  quand  S, 
Auguftin  a  dit  (  EpT  140.  ad  Honorsa- 
tium  c*  18,  n.  45.  )  Pietas  cuit  us  Déi 
efi  y  nec  colitur  ille  nifi  amando  ,• 
La  piété  eft  le  culte  que  l'on  rend  à 
Dieu ,  &  ce  cultç  ne  lui  eft  rendu  que 
par  Tamour ,  il  a  prétendu  parler  du 
T^me  IL  P 
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culce  parfait  3  qui  en  effet  n'eft  point 
fans  la  charité. 

L'Auteur  des  InfirnStions  y  8cc.  eft 
le  Sieur  Treuvé  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'article  du  DireSleur  Spirituel. 

INSTRUCTIONS  fnr  les 
vérités  de  la  Grâce  dr  de  la  Prédefiina^ 
tion ,  en  faveur  des  fimples  Fidèles, 
\A  Avignon  1748.  in-ii.  de  444. 
pages. 

On  trouve  avant  le  corps  de  l'Ou- 
vrage une  Préface  de  14.  pages  ;  un 
Difcours  hiftorique  &  des  QuefUons 
préliminaires  de  167.  pages  \  &c  tout 
cela  rempli  d'erreurs  de  toutes  les 
(brtes  ,  6c  de  faudètés  de  toutes  les 
^fpèces. 

A  la  page  trois  de  la  Préface ,  on 
afïùre  que  Dieu  efi  Créateur  dans  Vor^ 
dre  de  la  Grâce ,  comme  dans  celui  de 
la  nature.  La  pafïîon  des  Janféniftes 
fut  toujours  de  comparer  les  opéra- 
tionfi  de  la  Grâce  à  celles  de  la  nature  : 
c*efl  qu'ils  veulent  que  Thomme  (bit 
^ufli  paflîf  que  le  néant ,  &  qu'il  ne 
coopère  pas  plus  à  k%  bonnes  œuvres  , 
que  le  néant  à  la  création. 

Page  14.  &  page  38.  Les  Demi^ 
Télagiens  ont  reconnu  la  néccjfité  de 
ia  Graçe.  e^cace  four   cbac^ue    bonne 
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'^ttioH.  Ceci  cft  une  étrange  fauflcté, 
Ceft  en  même-tcms  un  démenti  for- 
mel que  l'Auteur  donne  à  Janfénius 
fon  Maître.  D'un  autre  côté  >  c*eît 
vouloir  rendre  en  ce  point  les  Demi- 
Pélagiens  Janféniftes. 

Page  j6.  On  ne  trouve  dans  les  Pt^ 
^lagiens  ou  Stnfi  -  Pélagiens  ,  étucunt 
trace  Jie  la  Grac^  verjatile  ;  elle  tjt 
route  de  f  intention  des  Molinifies,  On 
a  donc  ,  (èlon  cet  Auteur  ^  grand  tore 
d'appellcr  les  Moliniftes  ,  Pélagiens 
•ou  Sémi  -  Pélagiens.  Mais  conuncnt 
«'accordera-t-il  là-dclïùs  avec  les  au- 
tres Janféniftes  > 

Page  74,  Secundnm  propojttum  bonéH 
■volnmatis  ,  eft  traduit  ainfi  :p4r  un  pur 
'^ffet  de  fa  bonne  volonté. 

Page  îii;  Selon  notre 'anonyme  ^ 
la  fageflc  de  Dieu  demandoit  que» 
l'homme  ne  put  être  créé  que  pour  lu 
vifion  intuitive.  Or  cette  Doctrine  , 
d'où  il  fuit  que  l'état  de  pute  nature 
eft  impoffible ,  ic  que  la  Grâce  étoic 
due  à  Adam^  a  été  condamnée  dat^ 
Baïus  &  Quefnel. 

Page  I }  I .  vivant  la  Loi  y  Dieu  vou* 
Jut  laijfer  les  hommes  fans  autre  fe- 
cours  ifue  la  lumière  de  la  raifon. 
<2uoi  donc  ^  ■  êraoc  Moyfc  ,    aucune 


/ 
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grâce  n'a  été  donné©  aux  hommes^ 
&  ferfonnc  n'a  été  conduit  a  la  jnfti'^ 
ee  !  quçlle  abfurdité  Sc  quel  blafphéme  I 

P*g^  134-  Le  caraSlére  de  la  Grac$ 
médécinale  efi  di  donner  ce  qH*elle  com^ 
mande ,  ^  d'infpirer  la  Charité.  C'cft- 
à-dîrc ,  que  toute  grâce  eft  efficace  y  c« 
qui  eft  une  hcréfie. 

Page  I J7.  Qféand  les  Chrétiens  évî^ 
tent  le  péchés  ou  accomplijfenf  qkeU 
ques  préceptes  de  la  Loi  Evangélique , 
par  la  crainte  de  l* Enfer ,  oh  par 
quelqu* antre  motif  purement  naturel , 
ils  font  encore  fous  la  Loi  comme  les 
Juifs.  N'eft^ce  pas  là  le  pur  QuefiieU 
U/me  ? 

On  le  trouve  encore ,  page  1 44.  /> 
commun  des  Juifs  n^avoit  pas  la  foi 
au  Médiateur.  Page  150.,,  Avec  la 
5,  crainte  on  haït  intérieurement  la 
^  Loi ,  on  eft  criminel  dans  le  cœur 
^  en  obfèrvant  le  précepte  par  la 
,,  crainte  feule  ;  „  c'eft  confondre  in-- 
dignement  la  crainte  fèrvile  avec  la 
crainte  (ervilement  fcrvile. 

L'Auteur  aflure  ,  page  1J5.  que 
c'efi  i" éloigner  de  la  vérité  de  dire  que 
les  Juiff  avoient  la  grâce  fufffante , 
avec  lacjuelle  il  ne  tenait  qu^a  eux  d'obr- 
fervçr  les  Comm^^demens  de  la  Loi, 


^ 
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-  Selon  la  Doâuinc  établie  à  la  page 
157,  on  n'eft  vrai  Chrétien  qu'en  ac- 
compliflànt  la  Loi  par  ^mour;  & 
celui  cjui  accomplit  un  précepte  par 
un  motif  d'efpérance  ou  de  crainte 
furnaturelle ,  n'eft  pas  un  vrai  Chré- 
tien, 

On  rend  (  page  1 6  2  J  lIEglifc  in- 
vifible,  en  difànt  que  V erreur  peut: 
infecter  le  très  -  grand  nembre  des 
PafieHrs  ^  des  Fidèles  ,  (^  que  la 
vérité  efi  alors  concentrée  dans  Mit 
petit  nombre* 

A  la  page  1 64.  &  1 65.  on  annonce 
k  prochain  retour  des  Juifs. 

Les  Partifans  de  Bourdaille  s'ac- 
commoderont fort  de  la  page  17/,  où 
il  eft  dit  que  la  Grâce  'fanBifiante  fe 
perd  aujft  par  des  dégrés  ^  des  déclins 
infenfMes  y  tn  laijfant  affaiblir  Va^ 
mour  de  Dieu  au  point  qu^il  ceffe  d'ê" 
tre  dominant. 

Le  fyftême  des  deux  dél^dtatîons 
eft  clairement  exprimé  dans  les  page» 

177.  291.  &C.  ê 

A  la  page  xpi.  La  conversion  étant 
une  réfurreEiien  y  elle  ne  peut  être  qu9 
V ouvrage  de  Dieu  ,  &.  lui  feul  pefft 
l'opérer  y  par  ce  y  lui  feul  a  pu  nous  créera 
^  peut  /lous  rejfufciter.    Voilà  eiicore 

Pu) 
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coure  coopération  detjionune  ab/ôKU 

ment  rcjetrée. 

Notre  liberté  ,  page  i^j.  n'eft  que 
h  foHVoir  qne  nous  avons  par  la  na-- 
turc  ,  (frf^ffs  la  grâce  défaire  le  bien^ 
Il  die  la  mém^  ckoft ,  page  t%6.  Ce 
H  c^eft  par4à ,  cominde-t-n  >  que  lei 
Commandemens  ne  font  pas  impojphleâ 
s  ceux  fmi  9^one  par  la  Or  ace ,  parce 
fusils  ont  toHJomi  l^  pouvoir  naturel 
de  faire  le  bien^  C^eft  ain/i  qu'au 
homme  chargé  de  chaînes  dans  uaca-^ 
dîot  profond  ,  a  le  pouvoir  de  (è  pro- 
mener dans  la  Campagne  &  par  ht 
Ville  ;  parce  qu'il  a  le  pouvoir  phyfî* 
que  de  mouvoir  fes  Jambes  ,  fi,  elles 
écoienc  dégagées  des  liens  qui  le  re-<. 
tiennent.  Eft-ce  donc  là  être  libre  > 

Enfin  y  après,  ce  déluge  d'erreurs  ^ 
fient  une  ConclufioTi  plus  féditieufè^ 
encore  que  tout  l'ouvrage* 

INSTRUCTION  Théologie 
ijue  en  forme  de  Catechtfme  fur  les: 
promeffes  faites  a  l'Eglife  ;  ou  Vott 
traite  principalement  de  rohfcurcijfe-^ 
ment  de  la  vérité  >  &  ou  l-on  répond 
aux  principales  objeBio^s  ,  fait  des: 
Proteftans  ,  foit  des  Partifans  de  lut 
Bulle  Unigcnîtus.  j4  Utrecht  xjzjv 
în-  II.  dç  iJJ.p^ges* 


/" 


Les  Proteftans  foûtiennent  qu'il 
peut  arriver  que  l'Eglife  enfèigne  des 
erreurs.  Les  Catholiques  au  contraire 
font  intimement  perfuadés ,  qu'il  ne  (è. 
peut  jamais  faire  que  le  Pape  &  ie 
très  grand  nombre  des  Evêques  auto- 
rifènt  une  dodrine  contraire  à  la  foi. 
L'Auteur  de  VlnfiruBion  Théoiogique 
prétend  ici  prendre  un  milieu;  &  et 
milieu  ,  eft  de  dire ,  que  le  Pape  &^ 
le  très-grand  nombre  des  Evêques  ne 
font  pas  l'Eglife  ;  qu'ils  peuvent  enfej- 
gner  l'erreur ,  &  que*  la  vérité  peut 
être  concentrée  dans  le  petit  nombre. 
Il  a  bien  fallu  que  les  Janfçniftes  en 
vinflènt  à  cette  extrémité  ;  n'ayant 
qu'un  Evêque  dans  leur  Seâie  ,  où  en 
feroient-ils  ,  s'ils  n'afluraient  hardi- 
ment ,  qu'il  n'eft  nullement  nécelïàire 
d'en  avoir  un  grand  nombre  ,  &  que 
la  grande  &  très-graude  autorité  vifî- 
ble  peut  tomber  dans  l'erreur  ?  Mais 
qu'eft-ce  qu'un  parti  qui  en  eft  réduit 
là ,  &  qui  np  peut  plus  avoir  d'autre 
règle  de  fa  foi  ,  que  l*ç(prit  parti-» 
eulier  \ 

C'eft  pourtant  à  foûtenir  cet  étran- 
ge fyftême  qu'eft  confacrée  toute  cette 
brochure  .  dont  l'Auteur  a  mis  fous 
un  poinç  de  vue  tous  les   pernicieux 

xuj 
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principes  &  toutes  les  conféquences  er- 
ronées ,  dans  une  analyfc  aflèz  lon- 
gue ,  qui  commence  à  la  page  Z/VJ .  Se 
qui  réunit  tout  le  venin  qu'il  avoit  r^-^ 
pandu  dans  (on  Ouvrage. 

I  NSTRUCTIONS    Theolo^ 
{iâfufs  âe  M.  Nicole. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  de* 
M.  Nicole ,  à  l^occafion  de  fes  Eflais  de: 
Morale ,  on  doit  s'attendre  à  trouver 
bien  des  erreurs  dans  les  différentes 
hiftruétions  qu'il  a  publiées..  Par 
malheur  pour  lui ,.  on  ne  fera  point 
frompé  dans  cetce  attente  ,  car  fes: 
InfirnEl'ions  font  encore  pires  que  fo& 
JÊjfais. 


rNSTRVCI  ON  S  Théolog. 
^  Morales  fur  les  Sacremens  ,  par  fet$ 
M,  Nicole  ;  i,  tomes/  ^  la  Haye  ^. 
chfdi  Adrien Moetjens  lyip.approuvés 
en  1 698.  par  M.  Gcrbais ,  &  en  1 700., 
par  MM,  Blampignon  ,  Hideux  &: 
d'Arnaudin  ,  fameux  Approbateurs  de 
mauvais  livres. 

•  Tom.  I.  chap.  12»//  n'y  a  cjue  l'a^ 
moHr  qui  appartienne  a  la  Loi  tiou- 
velle.  D'où  il  faut  conclure  que  la 
crainte  de  Dieu  iî  fort  recommaudéê. 
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dans  l'Evangile  ,  la  Fai  &  l'Efpérancc 
ne  font  point  du  reflbrt  de  la  Loi  non* 
veile. 

Dans  la  quatrième  Inftrudlion  de  ïss^ 
Pénitence  ,  ch.  8r  on  fait  cette  dcman-^ 
de  (  c'eft  la  quatiième*  )  Tous  ceux  k 
qui  la  çrace  donne  quelque  dejtr  de  fe 
convertir ,  n^en  ont-ils  j?as  le  pouvoir  f 
Rien  fans  doute  n'étoit  plus  aifê  que 
de  répondre  à  cette  Queftionr  II  ny 
avoit  qu'à  dire  que  ces  hommes  en^ 
avoient  url  véritable  pouvoir  ,   &   que* 
c'étoit  leur  faute-»  s'ils  ne  fe  convertit- 
foient  pas^r  Voici  donc  la  captieufe  ré-* 
ponfe  que  feic  Nicole  :    Si  ces  dejirs^ 
font    encore  foibles ,    ils    ne    mettent 
l*an^e  que  dans  Vetaf  ou  S.  Augufiin 
dit  y  que  la  nouvelle  volonté  qu'il  avoit 
reçue  de  la  Grâce  de  Dieu  ,  rfétoit  pas' 
encore  capable  de  furmonter  celle  dw  ' 
péché,  fortifiée  par  une  longue  habitude. 
C'eft   dire    a(fcz  clairement    que  ces . 
hommes  n'ont  point  le  pouvoir  de  {•' 
eonvertit-.     Ainfi    penfbit    Quefnel   , 
quand  il  difoit-  que  fans  la  grâce  ef^ 
ficace  y  non-feulement  on  ne  fait  rien  , 
mais  on  ne  peut  rien  faire.   Seconde^ 
Propofition. 

Ihid.  Demande  fïxième..  Le  langa^ 
ge  par  lequel  on-  dit  qsion  ne.  peut  pap 
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certaines  chofes  câmmandees  ,  efi  '  il 
SHtorifé  dans  l^Egtife  f  Réponfe.  Le 
Concile  de  Trente  l^anterife  formelle'^ 
ment .  • . .  &  il  n'y  a  rien  de  fins 
commun  dans  les  Livres  des  SS.  PP^ 
^  fur-tout  de  «S*,  jiugufiin ,  ijue  ces 
fortes  à'exprejftons.  Ceci  cft  pour  jufti- 
fier  la  Propofition  d*Arnauld  ,  &  la 
première  des  cinq,  de  Janfënius  :  c*e(l^ 
auflî  ce  qu'a  '  prétendu  le  P*  Qucfncl 
dans  fès  neuf  prcniières  Propc^rîons,. 

Ihid,  ch.  II.  Réponfe  première  à  la 
quatrième  Demande.  Lét  crainte  > 
^uoicfue  bonne  en  elte-^mème  y  tfeflr 
qu'une  difvoJtti§n  Judaïque  .'■  car  lét 
crainte  fait  les  Juifs  ,  comme  ta  cha^^ 
rite  fait  les  Clfrétiens.  Ne  voilà -t- il 
pas  les  Propofitions  J3,  &  éj.  de 
Quernel  ?  Un  Baptife  eft  encore  fous: 
la  Lûî  j  comme  un  Juif  i  /il  accomplit 
ia  Loi  par  la  feule  crainte.^,  *.  Lafeule^ 
charité  fait  les  aSiions  chrétiennes 
chrétiennement. 

Ibid^  Réponfe  neuvième  à  la  mè^me 
Demande,  //  eft  néceffaire  que  la  Con^ 
trttion  naiffe  de  V amour  de  Dieu  ,  afin- 
que  les  œuvres  quelle  produit  ^ne  foient 
pas  des  œuvres  de  ténèbres.  Etrange 
4^îiîon  î  Quoi  !  les  œuvres  qu'un  pé- 
chcjar  p^icenc  fait  par  la  crainte  (ur^ 
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naturelle  de  l'Enfer  ,  comme  les  Priè- 
res ,  les  aumônes ,  les  rcftitutions  >  les 
réconciliations ,  &c.  font  des  œtivres  de 
ténèbres  l  ce  font  des  péchés  !  Le  bon 
fèns  &  la  raifon  ne  réclamentrils  pas 
également  contre  une  fi  dangereufe 
Doétrine  f 

Tom.  1.  Inftn  8.  ch.  ii.  Réponfè  à 
la  quatrième  Demande.  J.  C.  dit  Ni- 
cole, nd  été  fWetre  parfait  (jh  après 
fa  RéfurreBion.  Que  veut-il  dire?  & 
quel  fens  raifonnable  donner  à  de  fi 
indécentes  expreffions  3 

IL 

INStRUCTIOKtS  Théolog. 
^  Morales  fur  le  premier  Commande-' 
ment  du  Décalogne  ,  ^c,  far  feu  M. 
Kicole.  A  la^  Haye ,  chez,  AdriètK 
Moetjens  17 19.  Livre  approuvé  par 
M.  Bigres  le  14.  Septembre  1708. 

Tome  I .  De  Taniour  de  Dieu  com- 
me juftîqc  >  art.  8.  Ort  doit  reçannohre 
que  par  nous  -  mêmes  ,  nous  ne  ff  au- 
rions faire  autre  chofe  qut  pécher, 

Ch,  1.  de  la  Crainte.  Ceux  qui  s^abf 
tiennent  de  faire  quelque  péché  par  la> 
feule  crainte  de  la  damnation  y  ne 
font  pas  exempts  du  péché  qu'il  j  a  k 
Kte  rapporter  pa^  tintes  fesoBians  a 

P  vj 
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X)/V« ,  çfr  à  fCàgtr  pas  par  prîncïper 

d* amour  de  Dictt  aânel  oti  virtuel  jp 

car  une  aSiion  faite  par  la  crainte  der 

peines  ,  na  pas  l'amour  Ae  Dieu  pour 

principe ,  ^  par  confequent  efi  defec* 

tueufe. 

Ihid.  Demande  troîfLème,  ^^/x  cet-^ 
te   crainte  de  Dieu  /  quoique  firvile  y* 
n^efi-elie  point  bonne  abfcUiment  ,   ^ 
n'a-t-elle  point  quelques  utilités  ?  Ré- 
ponfe  ... ...   Elle  empêche  roeuvre  txti^ 

rieur  è  du  pèche ,  ^  par  A  a ,  xclle  rend  te 
fiché  motndre.     On  rcconnoît  ici   ter 
langage  de  Jan{enius'&  Quefiiel.  Ni- 
cole a'admet  aucune  aâion  exempte: 
du  péché  „  que  celte  qui  eft  feice  par 
jtn  motif  d'amour  de  JDieu.  OhÇtvvér 
Mn  Commandement    de  Dieu  par  le 
feul  motif  furnaturel  de  là  crainte  de- 
tEnfer  ,    ou  de    l'Eipérance,    Vertu- 
Théologale,  c'tft  pécher. 

Tom.  i.Inftr..8.  de  l'a  'Charité  en- 
vers foi-même,  Sèâ:."  î .  ch.  3. Répbh- 
fe  à  la  huirième  Demande.    La  Grâce, 
dit  Nicole ,  n'èfi  autre  chôfe  que  V'a^ 
mour  de  Dieu,  Par  conféquent  lé  pé- 
cheur n'a  point  de  grâce.      ' 

Ihid,  Ch.  9.  Répon(è  à  la  cînquièrhc^ 
Demande.  La ,  grâce  ....    n^e^  autre: 

éipfe  que  l*amokr  dé  U  vérhl^ 
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Ihid.  Sc£t.  1.  ch.  6,  Réponfè  à  la: 
féconde  Demande^  Tontes  nos  aSlions^ 
doivent  être  rapportées  a  Dien  ,  ç^ 
être  faites  par  l^imprejjion  de  [on 
amour.  C'eft  encore  ici  ,  comme  l'on 
voit ,  l'erreur  mille  fois  repétée  fur  la- 
charité. 

Seft.  I.  ch.  G.  part..  5.  art.  i.  Ré*- 
pon(e  à  la  quatrième  Demande.  /.  C.^ 
a  été  le  feul  qui  ait  foffjfert  comme  in-' 
noeent  z  aucun  des  autres  ne  peut  s\at^ 
trihuer  ce  privilège.  La  Sainte  Vierge 
n'éroit  donc  ni  pure,  ni  innocente,, 
puifqu'elle  a  été  ,  fur-tout  au  pied  de* 
la  Croix ,  percée  d'un  glaive  de  doub- 
leur. 

Ibid.  On  ne  foujfre  rien  en  èe  monà^ 
que  Von  n^ait  mérité  par  fes  péchés  ,  ^ 
qui  ne  foit  le  remède  de  ces  mêmes  pé" 
chés.  Ceft  la  70*^.  Propofition  de 
Qùefiiel  :  Dien^  n'^affiige  jamais  les^  in- 
nocens  ;  "&  les  affliSiiôns  fir'Vent  tow 
jours  à  punir  le  péché,'  ûu^ù  -ps^rifirr 
le  pécheur.  C'eft  la  71^.  de  Baïus  :: 
Toutes  les  affiiflions  des  Jufies  font 
def  châtimens  de  leurs  péchés.  Princi- 
pes généra^ux  ayantes  exprès,  pour 
tei'iiif^  lîrgl6îte  de  Marie  j  car  les  hé- 
rétiques S:  fur-Côut  les  Janféniftes  , 
comme  nous  l'avbiis^  déjà  ^û  ,  font  les. 
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ennemis  nés  de  la  Mère  de  Dieu. 

Jbid,  ScSL  X*  ch^p.  }•  part.  i.  arc  J* 
Demande  deuxième.  On  prétend  que 
la  lefture  de  l'Ecriture  Sainte  >  &  mr- 
tout  du  N.  T.  eft  pour  tout  le  monde 
de  droit  ^  que  cette  leébire  eft  auffi 
néceflàire  pour  la  nourriture  de  l'ame> 
que  le  pain  pour  la  nourriture  du 
corps  'y  que  les  Supérieurs  £ccléiia{^ 
tiques  ne  peuvent  la  défendre  qu'aux 
efprhs  mal  tonmés ,  qui  en  abufènt , 
&  qui  la  pro&nent  9  comme  les  Mé-» 
decins  défendent  le  pain  aux  malades  > 
mais  que  la  défendre  aux  autres  >  c^eft^ 
vouloir  dominer  fur  leur  fei  ;  e*efife 
vouloir  fervir  de  leur  déférence  four 
leur  ruine.  Telle  eft  aum  laDoârine 
de  QuefneL  V Ecriture  Sainte  eft  U 
lait  du  Chrétien ....  //  eft  dangereux 
de  l*en  vouloir  fevrer  . .  • .  Ceft  interdi-* 
re  l'ufage  de  la  lumière  aux  enfans  de 
lumière  9  ^  leur  faire  [ouvrir  une  effé^ 
Ci  d'excommunication. 

IIL 

INSTRUCTIONS    Théoto^ 

gîques  (fr  Morales  fur  l'Oraifon  Domi^- 

nicale ,   (jrc^  far  feu  Mi  Nicole.  ^ 

Paris  ,  e^  fe  vend  a  Bruxelles  chez. 

£jsgene-Henrj  Frick^ 
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Inftrudtion  cinquième  j^  ch.  $,.  Réw 
ponfe  à  la  feptième  Demamle..  Nohs 
v^avons  pas  le  ponvoir  de  demander 
à  Dieu  fan  ajfifiance-  y  a,  moins,  cft^it 
ne  nous  fajje  vrier^  Ainfî  le  cpmman- 
demenr  de  prier  cft  impoffible  à  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  la  grâce  efficace 
qui  fait  prier. 

Inftrudlion  feptième  j  ch.  é*  Répon^ 
fe  à  la  feptième  Demande»  Dieu  veut 
fauver  les  t. lus  ,  comme  faifant  tous- 
enfemble  un  Corps  çjr  uni  Société  qui 
€fi  rEglife^  Et  à  la  page  fuivante  r 
VEglife  comprend  les  Saints  vivans  (jr 
les  Saints  morts.  C'eft  définir  l'Eglife 
comme  a  fait  Quefnel  d-^ns  les  Propa- 
Étions  72.7}.  74*  75  -  7  ^  /  7*  78.- 

Inftrudion  quatrième  ,  ch..  2..  Ré- 
ponfe  à  la  prenûère  Demande*  Lr 
Peuple  y  dit  Nicole,  coopère  avec  U 
fritrtk  l'oblationde  ce  Sacrifice.  Le 
même  Autnir  dans  (es  Inftruétions.  fiir 
le  Décalogue  ,  ch.  4.  De  la  Charité  en- 
vers foi-mème ,  Réponfe  à  la  douzième 
Demande ,  avoir  dit  r  Toiâs  les  Chré^ 
tiens  font  aujft  des  Prêtres  ,  pMifqti^iU 
ont  le  pouvoir  de  s'offrir  ....  en  £unif^ 
fant  au  Sacrifice  de  J.  C  (fr  *»  lefa^ 
crifiant  lui-même  avec  les  Prêtres. 
Ceft  fur  cette  fiatteufe  idée  qiic  ks 
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femmes  Janféiiienncs ,  ont  grand  (biff 
de  prononcer  ayec  le  Prêtre  les  paroles 
de  la  Confécratiort  ,  afin  de  fupplécr 
à  fbn  défaut  ^  au  cas  q^'il  ne  fut  pas 
en  état  de  confacrer.. 

IV. 

INSTRUCTIONS  Théolo^ 
piques  (^  Morales  fur  le  Symbole  par 
Ai.  Nicole,  A  la  Haye  ,.  che^.  Adrien 
Moetjens  y  17 19..  deux  tomes^  UAp- 
probation  de  M.  Bigres  eft  à  la  fin  da« 
iccond  tome,  en  date  du  9^  Août  1705.. 

Le  premier  volume  eft  employé  tout 
entier  à  expliquer  le  premier  article 
du  Symbole  ,  &  à  établir  (bus  ce  pré- 
texte l'héréfic  Janfénicnne  ,  en  forte 
qu'on-  pourroit  l'intituler  :  VAugufiift 
d*Tpres  mis  en  François. 

Nicole  y  cnfcîgne  la  réprobation 
pofitive  r 

Qu'il  n'y  a  que  deux  Amours  ,  d'où 
naiflènt  toutes  nos  adfcions  ,  la  cupidi- 
té &•  la  charité  : 

Que  les  Commandemens  de  Dieu- 
fbnt  impoffibles  au  Juftc  même ,  lorf- 
qu'il  ne  les  accomplit  pas. 

Que  la  liberté  de  notre  état  confiftc 
dans  l'exemption  de  contrainte. 

Que  l'ignorance  invincible  n'exçufe. 
joint  da  péché  :. 


îNSi      risr.s.       jijj 

Que  Dieu  ne  veut  fauver  éternel- 
ment  que  les  (èuls  Elus ,  ôCque  J.  C^ 
n*eft  mort  pour  le  fakit  éternel  d'au- 
cun reprouvé,  &c. 

Voici  entr'auores  5  une  Propofitioît. 
bien  écraiige^  Elle  efl  tirée  du  pre- 
mier tome  ,  Seâ:.  5.  de  la  Grâce  &  de 
la  Prédeftination,-  Cliap.  4.  Dieu  ,  dit- 
Nicole  ,  a  fait  par  fa  feule  volonté- 
cette  efroj/ahle  dijférence  entre  les  nns^ 
^  les  autres  (  les  Elus  ^  les  Réprouves.  )• 
L'afïreux  langage  !  fi  ïa  feule  volonté 
de  Dieu  a  fait  la  différence  qu'il  y  a; 
entre  les  Elus  &  les  Réprouvés  >  ceux- 
ci  n'y  ont  donc  contribué  en  rien  d^ 
feur  part  :  c'efl  donc  Dieu  feul  qui  as 
feit^en  eux  le  péclié  ,  l*d?ftînation: 
dans  le  péché,  &  les  terribles  fuites  dit 
péché  :  en  quoi  confifte  V'effrojaUe  àif-^ 
férence  dont  il  s'agit* 

Qii'on  réunifie  à  préfent  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  les  Eflais  de 
Morale  &  fur  les  Inflruéttons  de  Nico- 
le, &  l'on  conviendra  que  dans  cette 
multitude  de  volumes  ,  les  erreurs  font 
fî  entaflees ,  qu'il  n'efl  aucun  Supé- 
rieur Eccléfiaftique  ,  ConfelTeur ,  ou 
Directeur  ,  qui  puifle  en  confcience 
les  laiflèr  entre  les  mains  des  perfbnv- 
xies  qui  leur  foncfbumifes.. 


«■  * 
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I NSTRUMENTUM  Ap^ 
fellatlonis. 

M.  l'Evêque  de  Dole  par  fort  Man- 
iement du  ij.  Septembre  171 8.  dé- 
fendit de  lire  &  retenir  ce  Libelle  ,  &c. 

Voyez  jiEle  d'appel  ,T,  i  *  p.  2  j . 

INTRO  DUlTJON  abrégée 
4  r intelligence  des  Prophéties  de  VE^ 
criture  par  l'ufage  (juUn  fait  Saint 
Paul  dans  VEpître  aux  Romains ,  (^c. 
81.  pages  în-ii,  en  lyji. 

Un  des  points  principaux  de  cet 
Ouvrage ,  eft  d'enfeigner  qu'une  infi- 
délité &  une  défeûion  générale  dans 
HEglifc ,  précédera  la  converfion  des 
Juirs  ,  converfion ,  qui  fera  une  œuvre 
étendue  &  de  durée ,  &  qui  par  con- 
{equent  précédera  de  long-tcms  la  fin 
du  monde.  A  la  faveur  de  ce  fyftême  , 
il  eft  libre  au  Parti  d'afïurer  que  cette 
défection  prétendue  générale  commen- 
ce dès  -  à- préfent.  Et  c'eft  pour  cela 
qu'ils  ont  annoncé  en  effet  la  venue 
d'Elie  ,  &  que  le  Sieur  Vaillant ,  de 
Troycs  ,  s*efl:  donné  pour  tel  ;  qu*ils 
ont  prédit  la  converfion  prochaine  des 
Juifs ,  &  que  pour  la  hâter ,  ils  ont 
envoyé  des  Députés  à  la  Synagogue 
de  Metz. 
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JO  ITR  Evangéliéjue  ou  trois  cens 
foixante-Jix  vérités  ,  tirées  de  la  Aio^ 
raie  du  Nonvean  Tèflament ,  &c.pour 
fervir  de  fujet  de  Méditation  chaâfiH 
jour  de  V Année  ;  recueillies  par  un 
Ahhé  régulier  de  V Ordre  de  Saint  Ah'- 
gufiin  f  pour  l'ufage  de  fes  Religieux^ 
A  Liège  id^t). 

Dès  la  troifième  page  y  on  trouve 
cette  Propoficion  condamnée  dan& 
Quefnel  :,  Il  n*j  a  de  bonnet  œuvres 
que  celles  que  r homme  reporte  à  JDietê^ 
pat  lacfharité. 

A  la  page  j  lô.  On  lit  cette  Propod- 
tîon  faulTè  &  injurîeu(c  à  l'Eglifc  j^ 
que  les  Fidèles  doiveiit  lire  l'Ecriture 
Sainte»  toute  ensière  (jr  dans  toutes 
fes  parties. 

Voyez  ci-defl&s  ce  qui  a  été  dît  fur 
les    Inflru£tions  Chrétiennes^ 

JOURNAL  de  M.  de  S.  Amour  * 
de  ce  qui  s^efi  fait  a  Rome  dans  l*af* 
faire  des  cinq  Proportions  y  En  i66z» 
in-folio  ,  de  578,  pages  ;  avec  un  Re- 
cueil de  Pièces,  de  i86.  pages. 

Ce  Journal  fut  compc^é  par  MM.^ 
Aniauld  &  de  Sacy ,  fur  tes  MémoirefS: 
qui  leur  furent  fournis  par  MM.  de 
Lalane  &  de  S*  Ani^our  3,  leurs  Députés» 
à  Raine» 
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Il  contient  une  relation  fort  détaffl- 
léc  de  tout  ce  que  les  Janféniftcs^ 
•voient  fait  en  France  &  à  Rome  , 
pour  la  défenfe  de  leur  Doctrine  :  c'cft- 
a-dire ,  depuis  la  naifïànce  de  cette 
héréfie   jurqu*en  l*Année  ï6éi. 

Le  Roi  Louis-le-Grand  ayant  fait 
examiner  ce  Livre  par  plafieurs  Pré-» 
lats  &  Docteurs  ,  leur  rappon  unani- 
me fut  :  Que  rherejie  de  J^nféninf 
était  ouvertement  fontenué  (fr  renouvela 
lée  darts  ce  Journal  :  Que  les  Auteurs 
ffr  l^s  Défenjeurs  de  cette  SeBey  étoienr 
extraordinAtrement  hués  >  tfr  les  Doc^* 
feurs  Catholiques  chargés  d'injures  r 
Que'  les  Papes  ,  les  Cardinaux ,  les 
Evèefues  ,  les  DoEleurs ,  les  Religieux 
y  et  oient  traités  avec  un  mépris  ^  une 
impudence  insupportable  :  en  forte  que 
ces  Livres  étoient  dignes  des  peines  que 
les  Loix  décernent  contre  les  Livres 
hérétiques.  Sur  cet  avis  le  Roi  rendit 
en  (on  Confeil  le  4.  Janvier  1 664.  un 
Arrêt ,  qui  condamna  ce  Livre  à  être 
brûle  par  la  main  du  Bourreau» 

Le  Journal  de  S.  Amour  fiît  auflî 
condamné  à  Rome  le  18.  Mars  1664, 

Louis  de  S.  Amour  ,  Dodleur  de 
Sorboime  eft  mort  en   1687. 


^ 
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JOITRNAL  (  NoHvem)  des 
Sfavâns.    A  Louvain  ,  chez  Gilles. 

On  y  foûtient  l'héréfic  condamnée 
dans  le  cas  de  Confcicnce. 

JOURNE'E  Chrétienne,  oh  l'on 
trouve  des  règles  tour  vivre  faintemenp 
dans  tous  les  états  &  dans  toutes  les 
conditions.  1750.  A  Paris  che?  Det 
prez.  iu-i2. 

Il  y  a  un  autre  Livre  très-Catholi- 
que &  excellent ,  intitulé  :  Journée  du 
Chrétien ,  imprimé  chez  Guerin  ,  & 
thez  Bordelet.  Celui  dont  il  s'agit  ici 
ti  çouv  titre  :  Journée  Chrétienne,   &a 

Jjour  Auteur  un  Janfénîfte  mort  dans 
on  héréfie  ,  nommé  Paccori  ,  Diacre 
du  Diocèfè  du  Mans, 

JUGE  MENT  des  SS.  PP.  fur 
les  Proportions  condamnées  dans  la 
Confi.  au  8,  Septembre  1713.  contro 
le  N,  T.  avec  des  Réflexions  Morales. 
Seconde  édition,  (frc»  pages  160.  eo 
Janvier   1714, 

Il  avoic  été  imprimé  auparavant 
dans  un  ordre  un  peu  différent  ibu^ 
ce  titre  : 

La  Confiitution  Unigçnitus  en  ^hm 
fre  colomnes ,  ^c. 


^ 
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JUG  EMENS  dts  Sçavan^ ,  % 
volumes. 

Nous  l'avons  déjà  dit.  On  peut  en 
deux  manières  infpirer  l'erreur  aux  Fi- 
dèles y  foit  en  avançant  des  choies  con- 
traires à  la  foi  ;  foit  en  louant  fans  au-« 
cune  reflriâion  les  Auteurs  qui  ont  en« 
feigne  des  dogmes  pervers.  ^ 

M.  Bailler  (  Auteur  du  Livre  que 
nous  examinons j  T.  i,  p.  19 3.  fait  un 
grand  éloge  de  Port  -  Royal ,  où  il 
n'oublie  pas  M  de  S.  tyran ,  T.  4.  p. 
561.  il  recommence  encore  une  fois 
l'cloge  de  Port-Royal ,  qui  tient  près  de 
trois  pages. 

T,  4.  p.  565  ,  &c.  il  confâcre  lé. 
pages  à  vanter  la  perfbnne  &  les  Ou- 
vrages de  M.  d'Andilly.  Il  ne  manque 
pas  enfuite  de  parler  de  l'Evêque  d'An- 
ger  &  du  Dodeur  Arnauld  j  mais  à 
regard  de  celui-ci ,  B^illet  ne  dit  pas 
un  mot  du  célèbre  Décret ,  par  lequel 
ce  Do(5teiir  iiit  chafle  de  la  Sorbonnc 
^vec  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
ligner  la  Cenfure  portée  contre  lui.  C'é- 
toit  cependant  un  Jugement  de  Sça- 
vans  ,  que  celui  de  la  Sorbonne  ,  lorf^ 
u'après  un  féricux  examen  elle  cen-i- 
Ura  la  Lettre  d' Arnauld  ,  comme  con- 
tenant Hne  Fropojîtion  téméraire  ,  im'^ 
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pie  y  hlafphematoire  ,  fr4ppee  d^anatjoè-^ 
me  ô*  hcréticjHe. 

M.  de  Sacy  eft  encore  un  des  grands 
Héros  de  Baillée.  Son  tloge  tienc  ij. 
pages  entières  j  T.  4.  p.  595. 

Pour  M.  Hermant ,  il  eft  encenfé  à 
différences  reprifes  >  T,  i.p.  3^04.  t,  3. 
p.  5x4.  t.  4.  p.  616. 

M.  de  MarfiUy  vient  à  fon  tour,  t.  4. 
p.  609.  &  le  fameux  P.  Gerberon  eft 
célébré  >  T,  },  p.  5  3 6. 

Si  l'on  trouve  mauvais  qu'il  prodî* 
gue  ainfi  Ton  encens  aux  Janfëniftes  » 
fa  réponfc  eft,  T,  i.  p.  95*  c^tlejan" 
fénifme  efi  une  heréfie  imaginaire.  Il 
demande  qtfon  lui  definijfe  ce  que^  c'efi 
qne  la  focieté  des  Janfénifies  ,  qu'il  s 
pris  long'tems  pour  une  chimère  a  /4- 
<jHelle  on  a  attaché  un  nom  de  SeSe , 
qui  eft  rejette  de  tout  le  monde,  Pro* 
pofition  condamnée  par  l'Aflcmbléc 
de    1700. 

Baillet  en  parlant  de  Grotîus  ,  T.  j. 
p.  41  o.  dit ,  <yx*avec  les  Itfmîères  natU" 
relies  qu'il  avoit ,  il  ne  mafiquoit  que  la 
grâce  viBorieufe.  Mais  quoi  ?  Grotîus 
outre  les  lumières  naturelles  ,  n'avoit- 
il  pas  encore  la  Grâce  fufïifante  ?  Bail- 
let ne  tient-il  point  de  milieu  entre  les 
lumières  naturel lei  ^  &  h^ace  viHo'*  * 
rieufei  ^ 


•  V 
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Vayez  ce  que  nous  avons  dit  de  te 
dangereux  Auteur,  fous  la  lettre  D^ 
dans  le  long  extrak  que  nous  avons  jfkk 
de  fbn  Livre  de  Ja  Dév$tion  a  La  faim e 
yierge.  Tom.  i-  p.  401, 

JUGE  ME  NT  €t]uitabUfur  Us 

^ontefiations  fréfentts ,  fvffr  éviter  les 

JHgeniem  téméraires  ^  criminels  ,  tiré 

de  S.  AHgHJUn.  A  Paris ,  ^n  Novembre 

2664^ 

Voyez  (bus  la  lettre  F,  le  FaSum 
four  les  Religidéfes  de  P.  R.  p.  I49, 

JURE  {  De  ^ntlquo )  PrAshyu^ 
rorum.  en   167&. 

L'auteur  eft  le  Doikeur  Boileau , 
^ui  pour  fè  cacher  ,  prit  le  nom  fup- 
pofê  de  FontaÎHS. 

.  //  efi  dair  ,  ("dit-il ,  page  31.)  far 
tes  A 51  es  des  Apôtres  ^  ^su  faint  Fatd 
commande  a  l*EHife  de  garder  les  Or^ 
Àonnances  des  Tr êtres  co,mmt  celles  des 
EvèijHesoH  des  Apôtres.  C^efi  pourquoi 
lU  DoÈleur  de  Sorbonne ,  Auteur  de  la 
^erjton  du  NoufV^au  Tefiam^nt  imprimé 
A  Mons^  d^  qui  pUin  d^une  éloquence 
douce  ,  nette  ^  non  variable  ,  exprime 
*  toujours  les  penfées  de  Dieu  d'une  ma^ 
nière  qui  les  égale  ,  a  traduit  ces  mots 
de  faint  Paul  d^une  fa^on  qui  me  fait 
flaijir.   Confirmans  Ecclefias,   prseci- 

piens 
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jfieiis  cuftodirc  praecepta  Apoftolorum  Se 
Scniotxxm^ordonnant  de  garder  Us  règle* 
mens  des  Afotres  &  des  Prêtres. 

Mais  1°.  n'eft-^cc  pas  faire  injure  à 
l^Epifcopat  que  de  précendre  égaler  ainfi 
les  Ordonnances  des  Prêtres  à  celles  des 
Evêques  ?  1®.  De  telles  louanges  don- 
nées à  la  verfion  de  Mons ,  (  vcrfiort 
condamnée  par  le  Pape  &  par  les  Ar-- 
chevêques  de  Paris  )  ne  font  elles  pas 
téméraires  &  fcandaléufès  \ 

Autre  Propoficion  attentatoire  à  la: 
jurifdidion  &  à  la  dignité  Epifcopale  ? 
Un  EvècfHe  n*efi  foint  antrement  Jugt 
À^un  Prêtre  que  d^un  autre  Evique. 
(page   n-) 

On  voit  psur-làque  dès  1678.  les 
Janféniftes  étoient  déjà  Prefbytériens. 

JU S  EccUfiafticHm  Univerfum  ^ 
par  M.  Van-Efpen  ,  Dofteur  de  Loi*- 
vain,  3 ,  vol.  in  fol.  1 7 1  o,  à  Bruxelles. 

Zegers  Bernard  Van-Elpen  ,  né  à 
Louvain  le  9.  Juillet  16^6.  eft  le  grand 
Cafiiifte  du  Parti.*  Ceft  Itû  qui ,  de 
concert  avec  le  P.  Quefhei ,  ht  cette 
horrible  décifion  dont  nous  avons  par>. 
lé  :  Que  le  Clergé  d* Hollande  p(wvoh 
en  bonne  confcience  s^adrefftr  atix  S$^ 
perieurs  Protefians  four  avofr  un  Vi^ 
faire  Apofioliqne  à  fon  gré ,  &  pour 
Tome    IL  <2. 


r 
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fuire  interdire  (jr  rejetter  ceux  que  U 
^afe  Icfér  avait  donnés. 

Il  s'eft  d'ailleurs  décridité  dans  l'efl 

prit  de  tous  les  Catholiques ,  par  fon 

attachement    à    TEgliie     fchifmatique 

d'Utrecht  &  par  d'autres  Ouvrages  fuC. 

pefts ,  qu'on  ne  doit  lire  qu'avec  bien 

des  précautions.    Tels  font  le   Traité 

fur  le  Droit  EccléJîafiitfHe  entier,  Dip- 

fertâtion  Canonique  de  la  propriété  des 

Religieux  dr  de  la  Jimonie  pour  l'en^ 

trée    en   Religion.  A  Louvain    16^4, 

jBarrière  Canonique  contre  les  ^xemp-* 

fions. 

Enfin  ce  qu'il  a  écrit  (ur  le  {acre  d^s 
^vêques  &  fur  leur  Jurif<ii£tion  con- 
rentieufe,  obligea  le  Rcûeur  del'Uni-^ 
verfité  de  Louvain  de  rendre  une  Sen- 
tence contre  lui ,  par  laquelle  il  l'inter- 
dit à  Divin is  ç^  afunBionibus  Acade^ 
micis.  Ceft-là  ce  qui  détermina  Van* 
Efpen  à  fè  réfugier  dans  la  Province 
d'Utrecht ,  où  il  eft  mort  à  Amersfort, 
Je  iS^Oélobre  1718.  dans  la  83«.au- 
liée  de  fon  âge.  On  ne  doit  donc  le  re^ 
garder  que  comme  un  Canonifie  flétri , 
fentencié  ,  apoftat  ,  ç^  mort  dans  la 
révoltç.  (  Inftruûîon  dogmatique  fur 
Ja  Jurifdiûion ,  par  ]S/l.  rArçhevêquç 
id'Efnbrup,  ) 
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JUSTIFICATION  de  lamé- 
moire  de  jML  Pierre  Codde  Archevêque 
de  Sehafie  ,  f^ic^ire  Apojf^ique  dam 
les  Provinces  Unies  ,  contre  un  Décret 
de  Phtquijition  du  i^.  Janvier  171  !• 
en  deux  parties  ,  1 7 1  !•  iu-i  !•  de  148, 
pages.         ^        ,     , 

Voyez  fous  la  lettre  A  ,  Divers 
Abus  (jr  nullités  ;  cfrc  fous  la  lettre  C, 
Caufa  CoddMna  ;  fous  la  lettre  D  > 
Defenfio  pia  memoriét.  ,  (frc. 

JUSTIFICATION  {La)  de 
MM*  les  Curés  de  Paris  y  contre  la  lettre 
de  M.  f  Archevêque  ,  au  Roi  ,  en  date 
du  8.  Février  i7}0. 14.  pages  in-4^. 

M.  L'Archevêque  de  Paris ,  ren- 
dant compte  au  Roi  de  l*état  où  il 
avoit  trouvé  fon  Diocèfe ,  s'étoit  plaint 
à  S.  NL  de  vingt-cinq  Curé  sréfradai- 
res  qui  avoîent  ofé  lui  écrire  une  lettre 
înjurieufe  à  TEglife  &  à  {es  décifions, 
C'eft  contre  cette  plainte  que  s'élevè- 
rent les  mêmes  Curés  qui  en  étoîent 
l'objet.  Leur  prétendue  Juftification 
cft  un  nouvel  attentat  ,  &  un,  fécond 
crime  qu'ils  ajoutent  au  premier. 

JUSTIFICATION  des  Ré^ 

flexions  fur  le  nouveau  Teftamenty  drc. 

4:omvofée  en   165)9,  contre  le  Problème 

Eccléiiiftique  ,    &cc,   par  feu  Mejfire 

ai) 
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JaccjHes  Bénigne  Bojfuet ,  (^c.  A  Ilflc^ 
1710.  in-ii,  pages  164. 

Si  nous  meuons  ici  cet  écrie  à  la 
fiiîtc  des  Livres  Janféniftes  ,  ce  n'eft 
certainement  pas  que  nous  vouUqxis 
accufer  M.  Boflïict  de  Jar.{2nifhie  ; 
lui  qui  a  établi  des  principes  fi  contrai- 
res à  cette  héréfie.  Ce  n'cft  pas  non 
plus  que  nous  doutions  que  cette  Ecrie 
ne  foit  en  effet  l'Ouvrage  de  ce  grand 
Evêque.  La  chofè  nous  paroît  incon- 
ceftable.  Nous  voulons  feulement  que 
les  leâeui^s  (oient  inftruits  des  ardcles 
(uivans.    , 

1°.  Que  M.  Bolïùet  n'a  pas  publié 
cette  pièce  de  fon  vivant  î  mais  que  ce 
font  les  Janfëniftes  qui  l'ont  fait  imprî* 
mer  après  fa  mort. 

2^  Que  jamais  il  ne  l'a  intitulée  : 
Juftification  des  Réflexions  fur  le  Nou- 
veau Teftament ,  &  que  ce  titre  a  été 
imaginé  par  le  parti. 

y\  Qu'il  l'eut  à  peine  compofee  , 
qu'il  changea  de  fentiment  ,  &  que 
depuis  il  n'en  a  plus  changé  fur  ce 
point. 

4^  Que  le  Parti  fut  inflruit  de  ce 
changement  ;  &  qu'il  n'a  pas  laifïc  , 
par    une    mauvaife    foi    infîgne  ,    de 

prgduirc  l'Ëçxic  du  Prélat ,  comme 
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sll  avoir  perfîfté  dans  Ces  premiers  ièn-i 
timens. 

5**.  Qu^ils  onr  traite  M,  Boflïiet  avec 
le  dernier  mépris  ,  toutes  les  fois  qu'il 
s'eft  déclaré  contr'eux, 

6"".  Que  quelque  refpeâbable  qu'aie 
toujours  été  M.  Boflïiet  pour  fbn  Iça-^ 
voir  5  on  ne  doit  pas  croire  que  fou 
autorité  puiflè  en  aucune  façon  balan- 
cer celle  du  Souverain  Pontife  &  de 
tant  d'Evêques  à  qui  elle  fèroitoppo-» 
fée  5  &  qu'ainfi  on  ne  la  pourroic 
produire  qu'à  pure  perte  pour  le  Livré 
du  P.  Quefiiel. 

7^.  Que  les  £vêques  de  Luçon  & 
de  la  Rochelle  ont  publié  au  fujet  de 
cette  Juftificâtion  ,  une  Inftruétion 
Paftorale  du  14.  Mai  1711.  qu'il  >efi: 
important  de  lire.  On  y  voit  que  le 
Sieur  Willart  dès  le  50.  Janvier  1700^ 
écrivit  au  P.  Quefnel  qu'il  venpit  d'ap- 
prendre que  M,  de  Meaux  parloir  mal 
comme  bien  d'autres  des  quatre  frères  ; 
ç'eft-à-dire  ,  des  4.  romes  des  Réflé-^ 
xions  Morales.  Et  que  l'Abbé  CoiietT 
écrivit  à  M.  de  Meaux  lai-même  en? 
ces  termes  :  On  connoU  des  ferfonnes 
a  (jtii  vous  avez,  dit  que  les  cinq  7V^« 
fofitions  fonf  dans  le  Livre  du  P^ 
Quefnel . . .  Vous   n* aurez,  pas   app^ 

CL") 


\ 
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r^ntment  oublié ,  Monfeigneur  ,  q«e 
vous  avez^  encore  dvoué  depuis  feu  it 
un  Archeveejue  de  l'Ajfemblée ,  tjuc^ 
l*on  trouvoit  dans  ce  Livre  le  fur  Jan^ 
féniftne* 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  di- 
re ,  il  réfulte  qu'on  a  cherché  contre  (a 
propre  confcicnce  à  impofèr  à  la  cré- 
dulité du  public ,  en  imprimant  cette 
çvéïçnàuê  Jufiification  du  P.  Qucfhct 
par  M.  Boflùet ,  &  qu'elle  n'feft  d'au- 
cune autorité. 

Voyez  fous    la  lettre   £ ,    ce    que 
nous   avons    dit  du  Libelle   intitulé  t 
Vains  efforts  des  Je  fui  tes  contre  la  Juf^ 
tifitation  ,  c^c.  Page   1 9- 

JU S  T I F IC  ATÎO  Ndes  RelU 
gieufes  de  Port-Rojal  contre  d'ancien^ 
nés  c^  de  nouvelles  calomnies  ,  i  697» 
in- II.   de   184.  pages. 

C'eft  ici   un  Recueil  de  différentes 
pièces  en  faveur  du  Port-Royal.'  //  ejt 
adrejfé  aux  Monafières  de  la  Vijitation 
des  Provinces  Wallones.  UEpitrc   Dé- 
dicatoire    eft  de  xxvm.   pages.    Elle 
eft  fuivie  d'une  Lettre   aux  Reltgieufes 
de  la  Fifitation  de  Paris ,  fur  la  vie 
de  la  R.  Mère  Louife  Eugénie  de  Fon- 
taine ,,  Religieufe  du  Monaftère  de  la 
Vifttation  de  P  aris ,  rue  S.  Antoine  ^ 
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fffifrte  le  x^^Septembre  1694.  C'eft  quer 
la  Mère  Eugénie  avoit  été  envoyée  à 
Port-Royal  potir  y  rétablii  la  foumiffionf 
&  le  bon  ordre  ,  &  que  la  vie  de  cette 
fainte  Religieufe  eft  femée  de  pluficurs 
traits  peu  honorables  pour  le  Parti. 

On  ajoute  ici  quelques  Lettres  de  SL. 
François  de  Sales,  &  outre  cela  des^ 
Lettres  de  la  Mère  de  Chantai ,  où  S# 
Cyran  eft  plufieurs  fois  traité  de  di^nc 
ferviteur  de  Dieu  ;  de  bon  fervitenr  de 
Dieu.  Expreffions  véritablement  diffi- 
ciles à  excufer  ,  à  l'égard  d^un  homme 
juftcment  frappé  par  les  deux  Puiflan- 
ces,  &  convaincu  par  des  .Interroga- 
toires juridiques  d'une  infinité  d'extra- 
vagances &  d'impiétés  ?  auflî  le  Janfé- 
iiifte  Editeur  de  c€  recueil  ne  manque 
pas  d'en  tirer  avantage  >  page  51. 

Vient  enfuite  V image  abrégée  de  l'étai 
(fr  de  l'effrite  des  Religieufes  de  Portr 
Royal ,  compofée  en  i66$.  far  M.  Ar^ 
na$dd  ,  Doiieur  de  Sorbonne.  Après 
quoi ,  on  trouve  une  Lettre  de  M.  lï- 
vêque  d'Angers  (  Arnauld  )  une  autr» 
de  M.  Nicolas  Pavillon ,  Evêque  d'A- 
Icth ,  fur  le  Formulaire  ,  &  une  Requête 
des  Religieufes  de  Port-Royal  au  Roi. 

On  apperçoit  dans  la    plupart   d© 
ces  pièces  cette  duplicité  &  cette  maifi^ 
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vaife  foi ,  qui  fait  le  caraékère  /pécr* 
fique  de  la  Sede  JaiîfènicnHe.  Voyez 
plus  haut  y  Afologie  pêur  Us  Religieux 
fes  de  port'-RojaL  FaRumpûftr  les^Reli^ 
gieufes  de  Part-RoyaL 

JUSTIFICATION  Au  Droit 
^  de  la,  Catholicité  de  l'^pfel  interjette 
Ati  Cansile  général  de  la  Bulle  Unigc- 
nitus  par  Nojfeigneurs  les  quatre  Eve- 
que  s  appellans  f   1717.  in-ii. 

•  On  a  mis  à  la  tête  de  cette  JuJUfica" 
.  tien  une  Lettre  adreflee  aux  quatre  Evê- 
ques  Appellans.  En  voici  un  tfâit  qui 
donnera  une  jufte  idée  de  tout  l'Ou- 
-vrage.  Il  y  eft  dit ,  page  4.  que  la  Bulle 
.cft  un  monftre  d'erreur  (fr  de  relâche^ 
\ment  :  quelle  efi  uniquement  V ouvrage 
de  ce  prince  de  la  fuperbe  ,  qui  depuis 
le  commencement  ofe  difputer  au  Très^ 
Haut  r égalité  du  Throne  ',  (fr  qui  par 
un  dernier  cjfort  contre  FEglife  toujours 
pure  y  toujours  incorruptible  ,  vient  de 
tenter  d^ exterminer   toute  divinité. .  .  . 
Que  rappel  des  quatre  Eveques  a  coupé 
la  tête  a  ce  monfire.  Sur  quoi  je  deman- 
de ,  fî  Luther  fut  plus  féroce  ,  plus  im- 
pie ,  -  quand  il  donna  à  la  Bulle  de  Léon 
X.  le  nom  de  Bulle  exécrable  de  V Ante* 
Chrift  ?  &  fi  ofèr  dire  d'une  conftitu- 
lion  Apoftolique  qu'elle  eft  l'ouvrage 
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duDiablc  ,  &  qu'elle  tente  d^extermi^ 
ner  tonte  divinité 9  ce  n'eft  pas  enchérir 
de  beaucoup  fiir  les  expreffions  fanati- 
ques de  ce  Moine  Apoftàt  ?  Quelle  cau-*- 
fe  que  celle  de  l*Appel  qui  ne  peut  être 
JHjtifiée  que  par  de  fi  affreux  attentats  ! 

JUS  TIF  ICA  TIO  Ndufilencc 
refpe^ueux ,  ûfi  Réfonfe  aux  InfirHc^^ 
tions  Pafiorales  &  autres  •  Ecrits  de  M.^ 
V Archevêque  de  Çambray. ,  1 707.  trois* 
tomé.in-1 2.  faiÛnt  en  tout  1 394.  pages^ 

Ce  Livre.,  dit  le  grand  Fénelon  ,. 
forte  four  ainfidire  la  révolte  écrite  fur 
le  fronts  f^ouloir  jufiifier  le  Jilence  ref- 
feUueux  que  l^Eglife  a  condamné  avec 
tant  d'éclat  ;  ç'efi  ofer  condamner  la^ 
condamnation  même  qu'elle  en  Or  fro^ 
noncée.  Bouchez,  donc  vos  oreilles  ,  con-^ 
tinue  ce  Prélat  >  en  parlant  aux  Fidèles- 
de  fon  Diocèfe  y  bouche 7i  vos  oreilles 
aux  far  oies  injinuantes  (^flatteufes  dt^ 
Tentateur.  Cefi  le  Dragon  qui  imite  la 
voix  de  J^ agneau^  Lllluftre  Archevê- 
que réfiite  enfuite  ce  fcandaleux  Ou- 
vrage avec  cette  force  de*  raifon ,  cette 
clarté  d'idées  y  cer  grâces  de  langage 
qui  lui  étoient  propres  yfon  Indruàiom 
Paftorale  fur  ce  mjec  eft  du  premier: 
Juillet  1708.  * 

Nous  ne  rapporterons  ici  qu'un  crm 


/ 
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de  la  prétendue  Jmfiijiciuion.  U  iiiHirà 
pour  faire  connoître  coûte  l'audace  de 
ton  Auteur.  Lu  fuffifance  dit  fiUnet 
rtfpeUMtux  ,  dit-il ,  page  249;  dtmeti' 
rera  démontrée  ^nelqut  Bttlle  (*r  qftel^ 
tjHts  Mâademens  ^tion  yHhtit.  C'eft' 
ainll  que  ce  Novateur  efitcmté  fsule 
aux  pieds  toutes  les  déci/îons  du  Saint 
Siège  &  des  £véques,&  endurcît  foa 
cœur  contre  l'Eglife  jufqu'au  point  de 
tejetter  avec  m^ris  toutes  les  SuUt» 
&  tous  les  Mandement  publiés  ou  à. 
publier. 

L'Auteur  de  ce  téméraire  Ecrit  eft 
Jacques  Foujlloux ,  à  l'exception  des 
Chapitres  40.  &  41.  qui  appartiennent, 
de  droit  à  Ivf.  Petît-pied.. 
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LE  CTUR  E  {Delà)  de  VE^ 
eriture  Sainte  ,  contre  les  Pa-- 
radoxes  extravagans  ^  imfies 
de  M.  Malle t ,  ^c.  k  Anvers  ,,  1680V 
pages  3  5^1.^  ^     , 

Les  Hérétiques  [de  tous  les  tems  ont 
eu  fort  à  cœur  de  faire  lire  à  tout  le 
monde  la  Sainte  Ecriture  y  mais  il  feut 
convenir  que  fur  ce  point ,  comme  fur' 
bien  d'autres  ,.  M.  Arnauld  ne  l'a  cédé 
à  aucun  de  fes  Prédéceflcurs.  Ce  qu'il  a 
écrit  en  faveur  de  la  Traduftion  àé 
Mons  ,  &  en  particulier  le  Livre  dont  il 
eft  ici  queftion ,  en  eft  une  aflcz  bonne' 
preuve.  Au  'rcfte  ,  fi  quelqu'un  avoir 
befoin  d'un  Diûionnaire  d'injures , 
cet  Ouvrage  lui  pourroit  être  d'une: 
grande-  utilité,  v^ 

LEONIS  ( Saniii )  magni  Ope-' 

Voyez  la  lettre  O.- 

L  E  TTR  E  adrefée  à  PAmeur  dk 
la  nouvelle  Relation  de  ce  qui  s^ejt  pafi- 
fe  dans  les  Affemhlées  de  Sorbonnè. 

Le  but  de  ce  petit  Livre  eft  de  juC 
iiSer  le  x&fa^  fchifooatîque  qu^bnt  Eût 
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plufieurs  Dodenrs  de  fe  foumcttre  î  k 
Conftitution  UnigenitHs. 

LETTRE  k  Ai.  Ahellj ,  Evi^ 
que  de  Khûdez. ,  toHchémt  fort  Livre  de 
l'excellence  de  U  Sainte  Vierge.'' 

M.  Abtlly,  Prélat  plein  de  fcienca 
i8c  de  piété ,  a  compofé  un  Livre  de 
f  excellence  de  la  Sainte  vierge.  Il  y 
rapporte ,  &  il  autorife  tout  ce  que  les 
Saints  Pères  ont  jamais  dit  de  plus  ma- 
gnifique à  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu* 
Cette  matière  ne  pouvoit  pas  manquer 
de  déplaire  aux  Janfénîftes  j  c'efl:  aufli 
pour  cela  que  le  P.  Gcrbcron  ,   s'éri- 
geant  en  Juge  de  la  Doârine  des  Eve- 
quQS  ,  fait  ici  le  procès  à  ce  Prélat ,  & 
]ie  traite  de   la   manière  la  plus  in]u« 
rieufe 

LETTRE  a   M.  Bercfuet    Tro^ 

fejfeur  en  Théologie    ah  Séminaire  de 

Ferdun,  aufujet  de  la  Thêfe  cjH'ily  a 

fait  fout enir  au  mois  d'Avril   1740.  ^ 

Cologne  1741. 

Le  coupable  (fr  plagiaire  Auteur  de 
ee  Libelle ,  dit  M.  l'Evêque  de  Verdun  , 
dans  un  Mandement  du  10.  Juillet 
.X744,  i'efi  propofjé  de  réunir  dans  un 
ftul  corps'  d'ouvrage  y  des  erreurs  cjue 
les  Papey  Pie  T.  Grégoire  XII L  Ur- 

j^iff  rlll-  Inm(m^  X   Alàandrt: 
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VIL  &  Clément  XL  ont  condamnées  fof 
des  Bulles  acceptées  du  Corps  des  prt^ 
miers  Pafieurs. 

En  c  jiiféquence  le  Prélat  condamne 
Cet  Ouvrage  ,  comme  contenant  des  ^r- 
reurs  (^  des  héréfies  condamnées  dans 
Bditis  y  Janfénius ,  ^  par  la  Bulle  Uni- 
genitus  ,  dans  le  Livre  des  Réflexions 
jMorales  de  Quefnel  ;  comme  renouvela 
tant  ce  qui  a  été  injuftement  &  artifi^ 
cieufement  allégué ,.  pour  foùtertir  c^s 
erreurs  &  ces  héréRes  ;  éluder  ,  ou^^ 
même  anéantir  >  les  condamnations  qui 
en  ont  été  faites  par  l*Eglife  ;  &  corn* 
me  donnant  occasion  %  riorîobflant  ces  c$n^ 
damnations ,  de  renouveller  les  di/pu» 
tes  fur  ces' matières.  Et  défend  fous  pei'^ 
ne  d'excommunication  ,  encourue  par  le 
feul  fait ,  de  lire  ,  communiquer  ,  ni 
garder  ledit  Ouvrage^ 

il  y  a  eu  une  féconde  Lettre  au  &• 
jet  de  la  féconde  Thèfe.  L'une  &  l'au- 
tre ont  été  mifes  à  Rome  au  rang  des> 
Livres  défendus  en  1746^ 

LtTT.RE  a  M^  B:det  DoEleur 
de  Sorhonne  (^  pr étire  du  Séminaire  de 
S.  Sulpice ,  fur  ce  qui  s^efl  paffé  dans 
Vjijf emblée  aé  ha  Faculté  du  5.  Mars 
1717.  A^"  l'Appel  des^  quatre  Evêques. 

:  EÛeivw  pQUYoii;  être  plus  glorieux: 
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pour  M.  Bidet ,  que  les  reproches  qui 
mi  font  faits  ici.  Son  crime  eft  de  s'être 
oppofë  avec  courage  &  avec  zèle  au 
torrent  des  Doâeurs  dans  l'Aflèmbiée 
tumultueufe  du  5..  Mars  171 7.  &  d'y 
avoir  hautement  déclaré  qu'il  rejettoit 
l'Appel  (chifinatiquc  qu'on'ofoit  faire 
au  ftitur  Concile  d'une  Conftitution  déw 
jà  acceptée  par  le  corps  des  Pafteurs  uni 
à  leur  Chef. 

L  E  TTR  E  a  M.  de  Cambrdy 
au  fujet  de  fa  Réfonfe  à  la  féconde 
Lettre  de  M,  l^Eveque  de  S.  Pons  5. 
in  -  1 1.  ^ 

On  {bûtient  ici  l'erreur  cent  fois  ana-^ 
thématifée ,  que  le  iîlence  refpcâaicux^ 
fùfïit  fur  le  fait  de  Janfénius. 

LETtRE  de  M.de'LignyaM. 
VEvèijHe  de  Tournay, 

Ce  M.  de  Ligny  ,  fidèle  Di(ciple  du 
fameux  Gilbert,  fut  envoyé  en  exil  par 
le  Roi ,  pour  Orvoir  enfèigné  à  Douay 
le  pur  Janfénifme. 

On  peut  juger  de  toute  (a  Lettre 
par  cet  échantillon.  On  rendrait  ,  dît- 
à  ,  un  grmà  fervice  a  VEglife  ,fi  Von 
en  exterminait  le  Rofaire  (fr  le  Scapn-^ 
laire,  Propofition  téméraire,  fcanda* 
Icufe  ,  ofFenfîve  des  oreilles  pieufès^: 
&  qui  ne  prouve  que  trop  cette  horrewr 
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Srapie    qu*ont  les   Janféiaiftcs  pour  le: 
culce  de  la  Sainte  Vierge  y  &  pour  tout 
ce  qui  appartient  à  une  ii  iolide  dé*^ 
votion^ 

L  E TT RE  S  à  M.  Gaurdan  ,, 
Chamine  de  S.  yiUor  ,  fur  celles  qu'il 
éi  écrites  à  M^.  Guenon  é*  ^  -M.,  [on: 
Trieur  ,   1704,  in- 12.  pag-  52. 

Les.  Janfëniftes  n^bnt  jamais  pa 
pardonner  au  P.  Gourdan  la  foumif- 
fion  aux  décifions  de  l'Eglifè  ,  &  fon 
zèle  à  in{pirer  aux  autres  la  même  do- 
cilité.. C'eftrlà  ce  qu'on  lui  reproche 
dans  ces  trois  Lettres,  leur  Auteur  eft 
un  Cl  mince  Ecrivain  >  que  fon  Ouvra- 
ge n^a  pu.  nuire  qu'a  la  caufe  qu'il 
défendoit.. 

LETTRE  a  M.  r Archevêque 
d'Embrun  ,,  où  Von  montre  Vimpojtti^ 
re  injîgne  de  fon  Defenfeur ,  touchant 
ha  Lettre  fur  la  confiance  &  le  cour a^- 
ge  qu'on  doit  avoir  four  la  vérité ,  du 
11.  Juillet  1668.. 

L  E  TTr  e  à  M.  Nicole  fur  fon 
•principe  de  la  plus  grande  autorité  v/- 
fible  ,  dont  il  fait  la  vraje  règle  de  foi,. 

Cet  Ouvrage  eft  daté  de  la  folitude 
dé  l'Auteur  le  i.  Septembre  ijiC». 
«ft'  de  12.  pages  în-40. 

Comme  le  principe  de  M.  Nicole 
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fur  la   plus  grande    aucoricé   vifible,  | 

incommoilc  fort  les  Appellans  ,  TAu-  ' 

ceur  de  la  Leccre  prend  un  autre  fyC- 
lètnc  &/donne  à  tous  les  Fidèles ,  pour 
dernière  règle,  le  texte  de  l'Ecriture, 
C'eil ,  Iclon  lui ,  une  règle ,  par  la- 
quelle ils  doivent  &  peuvent  juger  de 
la  Doétrine  >  aue  tout  ce  qui  eft  fur  la 
terre  leur  cnfeigne;  par-là  il  érige  à 
chacun  un  petit  Tribunal  fupérieur  à 
toute  l'Eglife. 

Voici  ce  qu'on  y  avance  page  i(K 
Il  fuffit  four  mon  dejfein  de  vous  a^oir 
montré  ^  ijue  ni  dans  la  Synaçogu^,. 
ni  dans  l'Eglifc ,  la  vraye  re^  di 
Foi  ne  fut  jamais  ce  tjue  vous  appeliez,  . 

la  plus  grande  autorité  vifihle ,  jamais 
les  Juifs  n'en  connurent  d* autres  que 
VEcriture  Sainte. 

S'il  parle  de  la  Tradition  ,  ce  n'eft 
que  foiblement ,  &  comme  un  hom-  j 

me  qui  tient  à-peu-près  fur  ce  point  la 
Doftrine  des  Proceftans.  On  voit  donc  ^ 

que  l'Auteur  de  cette  Lettre  ne  craint 
pas  de  tirer  tout  haut  des  principes  Jan- 
fënieas  les  conféquences  qui  en  fuivent 
naturellement.  Ce  qui  a  déplu  aux 
Appellans  ,  c'eft  qu'il  dévoile  avant, 
le  tems  leurs  intentions  (ècrettes.  Ces 
ÎDtentions  font  de  réduire  tout  àl'e^u^ 
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mcîi  paj:tîculier,  aînfi  que  les  Calvi- 
niftes  i  PEglife  n'ayant  ,  felon  eux , 
quand  elle  ^ft  diiperfee  aucune  auto- 
rité pour  décider  i  &  ne  ie  trouvant 
prefque  )aniais  aflèmblée. 

LETTRE     a    M.   l'Eveque    de 
Treyes  ,  en  Réfonfe  a  [a  Lettre  Pa^fh- , 
yaU  anx  CômmHnaHtés  Religieufes   de 
fon  Diocèfe  y  en  date  dii  13.  Novem" 
hre  1749.  1750.  in- 1 1.  pages  58.' 

M.  l'Evêque  de  Troyes  ,  (  1  oncet  de 
la  Rivière  )  en  fuccédant  à  M,  Bofluet, 
trouva  un  Diocèfe  depuis  long-tems  '  . 
infcétéde  Janfcnifmc.  Le  mal  étoit  fi 
grand  ,  qu'il  ne  fut  pas  permis  au 
nouvel  Evêque  de  le  diffimuler.  Il  fc 
vit  donc  aès  le  premier  inftant  de  fbn 
Epifcopat ,  dans  l'objigation  de  tra- 
vailler fans  refpeA  humain  à  décrui* 
re  l'erreur  &  à  ramener  les.  efprits 
à  l'obéillance  due  à  PEglile.  Toucha 
furtout  de  l'opiniâtreté  de  pluficurs 
Religieufes  ,  il  leur  adreflà  en  No- 
vembre I749,  une  Lettre  Paftorale, 
pleine  d'Inftruâions  fages ,  lumineu;- 
fes,  éloquentes  9  capables  de  faire  de 
falutaires  imprefïîons  fur  d'autres  cœurs 
que  des  cœurs  endurcis  dans  le  Jan- 
fénifme. 

Dès  ce  moment  la  Seâe  irritée  foo» 
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gea  à  décrier  de  tout  fon  pouvoir  VM 
Prélat  fi  contraire  à  fes  intérêts  ,   &  ù 
zélé  pour  les  faintes  décidons  qu'elle 
déteftc.  Elle  chargea  auffi-tôt  fon  Ga- 
zecier   de    répandre  fur    lui  toute  la 
/noirceur  de  ion  fiel  ;  &  celui-ci  ,    ac- 
coutumé à  ces  affreufes  commiffions  , 
a  parfaitement  fuivi ,  &  peut-être  mê- 
me   furpaflë    la    méchanceté    de    fes 
Maîtres»    Dans  fes  NN.  du   ii.   Sej)*. 
tcmbrC'  1750.  il  a  publié   contre   M. 
de  Troycs  les  plus  atroces  calomnies  ^ 
avec  cet  air  hypocrite  que  (çaie  prendre 
tin  fcélerat  du  premier  ordre ,  quand 
'û    veut    plus    mrement  &   plus  pro- 
fondément enfoncer  le  poignard.  On; 
•voit    par-là    ^'exécuter    dé     nouvcaa 
l'exécrable  projet ,  dont  un  Auteur  Jan- 
fénifte    n'a    pas    craint  d'informer    le 
public  ,  dans  des  RtfléxioHs  fur   VOr^ 
donnance  an   17.  Janvier    1732..    ç/ri 
ordonne  que  la  forte  Ah  petit  Cimetière 
de  S.  Me  dard  ,  fera  &  demeurera  fer^ 
mée.  Nous  avons  tâché,  difoic.ce   fa- 
natique  dans  fon   Avertiflèment  ;  noHs 
avons    taché ,  &    nous    tacherons    de 
-plus  en  -plus  d'attirer  fur  les  Eveques 
i^infamie    publique.     En    conféquence 
donc  de  cet  horrible  complot  ,   outre 
les  NN,  EB.  on  répandit  dans  le  pu- 
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blîc  d'autres  impoftures  également 
groflîèrcs  &  faciles  à  détruire.  Ainii 
pendant  que  le  Prélat  amionçoit  à  la 
Cour  du  Rx)i  de  Pologne  les  vérités  , 
de  l'Evangile  ,  il  apprit  que  toute  la 
rage  de  Tenfer  {è  déchâînoit  contre  lui. 
La  conjuration  ne  fe  borna  point 
à  ces  excès.  Le  Parti  jugea  à  propos 
de  publier  en  même  tems  contre  le 
même  Evêque  la  Lettre  qui  eft  l'objjCt 
de  cet  article  j  perfuadé  que  par  des 
coups  fi  vift  &  fi  redoublés  ,  il  intimî* 
deroit  enfin  le  Prélac  Ccft  donc  cette 
Lettre  qu'il  eft  queftion  d'examiner  ici , 
8c  dont  il  faut  montrer  l'infolence  >  le 
ridicule  &  les  erreurs» 

l'  In  so  L  E  N  cr. 

Page  4.  Parce  que  M.  de  Troye» 
accufe  des  Religiecifes  révoltées  contre 
les  décifions  de  l'EgKfe  ,  d'être  dans 
l'erreur  ^  &  qui  ces  mêmes  Rcligîeufes 
aflùrent  faufièment  qu'elles  croyent 
ce  que  l'Egtifê  croit ,  l'Auteur  o{e  par- 
ler ainfî  à  ce  Prélat:  c*cfi  bien  ici  qtiit 
le  faut  dire  :  mcntita  eft  iniquitas  fibî,. 

Page  5.  H  ajoute  :  mais  que  vous 
êtes  neuf  dans  nos  di/j?utes  !  Pour 
nous ,  au  contraire  >  nous  difons  à  cet 
Auteur ,   inveteféte  mdot$em  t  ouï  » 
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Ton  voit  bien  que  vous  n'êtes  pas  nettf 
dans  l'art  de  mentir  ^  de  calomnier  ^ 
de  déchirer  les  oints  du  Seigneur  \  de 
bla{phémcr  contre  l'Eglife  &  fes  plus 
fblemnelles  déciiîons  :  on  voit  que 
vous  avez  blanchi  dans  les  intrigues  , 
dans  les  artifices  ^  dans  les  Rireurs  de 
votre   Se6ke. 

Pages  4.  &  j.  Si  vous  fonvez.  noms 
montrer  ,  dit  -  il  ^  n9us  ffécifier  une 
feule  erreur  ,  &c.  Nous  avons  déjà  ré-^ 
pondu  dans  pluiieurs  articles  à  cet 
indignant  diicours.  On  crie  fans  ceflè 
à  ces  {burds  volontaires  :  ne  fimtenez^ 
vous  pas  ijue  toute  grétce  a  toujours 
l'effet  four  lequel  elle  eft.  donnée.  Foilk 
une  erreur  fpecifiée ,  nommée  indivis 
duelle  :  ne  la  foutenesL-vous  pas  ,  &c. 
Je  la  répète  encore  ici  cette  queftion  : 
n'importe  ,  le  premier  Libelle  de  la 
Se<£te  dira  :  nous  avons  défié ,  jamais 
perfonne  n^a  pu  montrer  ou  fpécifier 
une  feule  erreur  ,  &c. 

LE    Ridicule. 

1°.  Page  5.  Il  eft  ridicule  de  pré- 
tendre juftifier  les  Religieufes  de 
Troyes  ,  parce  que  fous  les  Prédé- 
ceflèurs  de  M.  Poncet  elles  étoient  e;t 
réputation  d'orthodoxie.  Le  Prédécei^ 
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feur  ^  M.  Poncet  (  Boflîiet  )  étoit 
ouvertement  déclaré  pour  l'héréfie  ;  fî 
donc  il  â  été  favorable  aux  Religieufes 
dont  il  s'agit ,  bien-loin  que  'ce  foic-là 
leur  juftification ,  n'eft-ce  pas  au  con- 
traire u,n  des  plus  grands  préjugés 
contre  leur  Dodrinc  &  contre  leur 
Foi  ?       ' 

2°.  Ceft  un  raifonnement  ridicule 
de  dire ,  comme  fait  l'Auteur ,  (  ibid.  ) 
Les  Religieufès  de  Troyes  crojent 
tout  ce  que  l^Eglifc  croit ,  donc  nous 
ne  {bmmes  point  dans  l'erreur.  Infèn- 
fé  !  on  vous  crie  que  ces  Vierges  folles 
ne  croyent  pas  ce  que  l'Eglife  croit , 
puifqu'elles  font  rebelles  à  Tenfeigne- 
ment  de  l^Eglife  ;  &  vous  allez  met- 
tre pour  principe  de  votre  raifonr^- 
mcnt  abfurde ,  ce  qui  ^ft  précifémeiit 
l'état  de  la  queftion, 

5^.  Il  eft  aflèz  ignorant  &  aflèz  im- 
bécille  pour  affiirer  page  14.  que  ce 
font  les  Conférences  tenues  chez,  M. 
le  Cardinal  de  Rohan  ,  contre  la  pcyr- 
nicieu(e  Inftruâion  de  M.  de  Tours 
fur  1(|L  Juftice  Chrétîenae ,  qui  ont  en^ 
famé  V écrit  que  M.  de  Tours  a  con-^ 
damné  far  un  Mandement.   ' 

4^  Page  1 7.  Il  dit  que  M.  de  Tpurî 
acceptant    ^    foutenam    toujours  U 


I 
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AoElrinc  des  Affcllâns  efi  un  lourd  far* 
deaH  four  les  Zélateurs  de  la  Bulle^ 
Qiielle  abfîirdicé  !  comme  (î  l'on  ne 
fe    déchargeoit   pas    aifémenc  de    ce 
prétendu  fardeau  ,  en  convenant  que 
le  dépit  avoit  troublé  les  idées  de  M« 
de  R^ftignac  \  que  depuis  ce  momenc 
fatal ,  fa  vie  n'a.  plus  été  qu'un  ti(Iu  de 
contradiâions  ^  de  fbibleflès  »  de   paf^ 
fions  »  qui   l'ont  conduit  au  tombeau. 
Dire  donc  que  les  Conftitutionnaires  ^ 
font    fort    cmbaraflcs    du    petfonnagc 
qu'a    joiié   M.  de  Tours ,    c'eft    être 
«uili  ridicule  que    le  Gazetier  de   la 
Sedc  ,  qui  a  prétendu  qu'on  avoit  cm- 
poifonné  ce  Prélat. 

5  ^.  Peut-on  montrer  plus  d'extrava- 
gance qu'en  fait  paroître  cet  Auteur  ? 
à  la  page  44.   Il  y  foiitient  que  Néron  , 
Domitien ,  Caligula  étoient  néceflîcés  à 
tous    leurs   crimes  ;   &  parce  que  les 
Catholiques   aflurent  le    contraire  ,  il 
prétend  que  les  Catholiques  excufent 
de  péché  ces  Empereurs  féroces.  Quoi  ] 
dire  d'un  homme ,  que  fans  nulle  né- 
cefïîté  ,  de  quelque  eipéce  que  ce  foit , 
par  fa  détermination  la  plus  libre ,  la 
plus  dégagée  de  toute  impulfîon  étran- 
gère ,  il  a  commis  un  crime  affreux  ^ 
c'efl  l'cxcufèr  ? 
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Les    Erreurs. 

Pag.  8.  Un  concile  même ,  qui  pren'- 
droit  le  nom  de  Concile  gênerai ,  (^  qui 
enfeigneroit  contre  PEglife  >  //  fau^ 
droit  le  rejetter»  On  ne  doit  donc  pas 
interdire  aux  fimples  tont  nfago  de  lenr 
raifon ,  fmfqH^ils  en  ont  befoin  fout 
difcerner  celui  qui  parle  au  nom  de 
VEglife. 

Ce  Texte  cft  clair  :  il  attribue  fans 
décour  aux  plus  fimples  fidèles  le  droit 
de  difcerner  la  doftrine  de  l'Bglifc  ,  d« 
celle  qui  cft  erronée  ;  le  Concile  qui  eft 
général ,  de  celui  qui  ne  l'eft  pas  5  les 
Evêques  qui  enleigncnt  bien  >  de  ceux 
qui  enfeigncnt  mal.  En  un  mot ,  il  ne 
s'agit  plus  de  la  voyc  d'autorité  5  tout 
cft  réduit  à  la  voye  d'examen  &  de  diC- 
çuffion. 

Page  6.  Se  fuivantes.  Il  canonift  la 
doûrine  de  la  Morale  Chrétienne  fur  le 
Pater  ;  d^  l'InfiruSlion  fur  la  Pénitence 
|)ar  Treuvé  ;  de  l* Année  Chrétienne 
par  le  Tourneux  ;  des  Ouvrages  de 
Nicole  &  de  Duguet  ;  du  Port-Royal , 
&c.  C'cft-à-dire  ,  qu'il  adopte  cette 
prodigieufe  multitude  d'erreurs  dont 
tous  ces  Livres  font  infeûés  :■  car  dit-- 
il>  page  ji.)  Ji  fuis  de  bonne  com^ 


?= 
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fofition.  J* avoué  ,  je  confejfc ,  je  re- 
sonnois  qm  la  Doctrine  des  Livres  de 
Port' Roy  al  efi  frécifément  la  même  que 
selle  des  cent  une  frofofitions  condam^ 
nées  far  la  Bulle  tJnigenitus. 

P^ge  1 4,  iV<?;7 ,  dit-il ,  l^affaire  dn 
P.  Quefnel  n'^efi  Pas  jugée. 

Page  17.  Il  tait  profèflîon  ouverte, 
de  croire  plufieurs  erreurs   de  Quefnel, 
u'il  entaljè ,  &  qu'il  s'imagine  autori- 
cr  fuffifamment ,  par  quelques  pafïàgcs 
mal  entendus. 

Page  41.  Il  prétend  que  pour  être 
libre ,  il  fuffit  d'être  exempt  de  la 
néceffité  de  contrainte  &  de  la  ncceflîtc 
naturelle. 

Page  45.  Le  blafphémateur  s'expri- 
me ainfi  :  Convenez,  avec  moi  que  votre 
Bulle  renverfe  toute  la  Morale  ,  ^ 
anéantit  la  Religion. 

L  E  TTR  E  aM.  VEveque  de  ^'^^ 
^u  l'on  montre  qu'on  ne  peut  recevoir  la 
Bulle  ,  même  avec  des  explications, 

C'cft  ici  l'Ouvrage  d'un  de  ces  Jan- 
féniftcs  rigides  ,  qui  font  porfuadés  que 
la  Bulle  profcrir  cent  une  vérités  ,  & 
qur!  m  explication  ,  ni  modification , 
ne  la  peut  rendre  fuppor table.  Il  eft 
au  contraire  à^s  Janfe;iiftes  mitigés, 
qui -conviennent  que  la  Bulle  a  raifon 

fur 
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fhr  teaucoup  d'articles,  &  que  plu- 
fieurs  Propofitions  font  réellement  très- 
condamnables.  Tel  étoit  M,  de  Béchu- 
ne  Evêque  de  Verdun.  Ceft  ainiî  que 
la  Scâtc  dl  une  vraye  Tour  de  Babel  ^ 
les  uni  prenant  pour  des  vérités  capita- 
les de  la  foi ,  ce  <{ue  les  autres  traitent 
de  pernicieufcs  erreurs. 

LETTRES  Afolcgitidfues pour 
tes  Carmélites  du  Fa^xhourg  S,Ja€c(ucs 
de  Paris.  1 748.  5.  Brochures  in-i  2. 

L'irrégularité  a   été  dans  tous  les 
Hécles  une  fuite  certaine  de  la  défo«* 
tiéiffiince  des  Sidélcs  aux  décidons  de 
VËgli(ê.  Lâ€ornmunauté  des  Carmé-' 
l^tes  de  la  rue  S.  Jacques  en  a  fourni 
4in  crifte  exemple;    Elle  a  oru  depuis 
quelques  années^  que  ce  n'étoit   pas 
TÎoler  les  loix  de  la  dôture  que  de 
pratiquer  (êcrettement  au-deflùs  de  fon 
EgUfb  dans   la  charpente   une  petite 
porte  >  par  ou  les  externes  pouvoienc 
entrer  dans  le   Monaftôre.    Arrêtons- 
iaou$>    &    fitpprîmons  les  réflexions 
•qui  naiilent  naturellement  de  ce  flijet* 
Les  Carmélites  oùt  diflipé  des  fom<- 
încs  confidéraUes',  &  des  effets  très^ 
précieux.  Un  entrerien  fobre  &  frugd 
àc  }o.  Rdigieufes  n'cfl  pas  à'unc  foriS^ 
Tome  IL  J^. 
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grande  dépenlc.  Cependant  le  revcna 
de  plus  de  dix  mille  écus  ne  leur 
fuflSfok  pas.  Elles  enlpruncoicnt  cha* 
que  année  lo.  mille  livres,  quelufage 
ont-elles  fait  de  cet  argent  ?  Dirons- 
nous  qu'elles  en  ont  fècouru  les  pau- 
vres de  la  Paroifle  ,  ou  des  Eccléfîaf* 
tiques  fugitifs  &  mutins  ?  Nous  difbns' 
feulement ,  par  difcrétion,  que  ceux- 
ci  cxcîtoient  plus  leur  pitié  que  les 
autres.  On  ne  reconnoitïoit  plus  par- 
mi elles  cette  piété  vive  ,  cette  charité 
ardente  ,  ce  recueillement  parfait , 
cet  efprit  intérieur  ,  qui  caraûèrife 
(î  bien  les  cnfans  de  Sainte  Therèfè , 
une  direâ;ion  icénébreufe  ne'  leur  en 
avoir  laifle  que  l'écorce,  les  exenv- 
ples  de  cette  Sainte  étoient  oubliés  , 
les  maximes  méprifées ,  (es  Conftitu- 
rions  négligées.  Elles  adoroient  Ter- 
reur ,  le  menfbnge ,  le  fanarifmc.  La 
fédudion  les  avoir  infenfiblement  ré- 
duites à  cet  affreux  étar. 

Leur  nouveau  Supérieur  ,  M.  de 
Bethléem  ,  n'a  pu  fè  le  diiïîmuler. 
Il  étoit  de  fa  religion  d'y  remédier 
promptement.  Mais  quel  travail ,  que' 
de  ranicner  à  leur  devoir  des  filles 
indociles  ,  qui  ie  font  un  mérite  de 
ievir  iado€;ilité.  Il  en  eft  venu  à  bout  ;, 
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il  a  chaiï2  de  cette  maifbn  l'hômmc 
ennemi  ;  &  la  Seùe  au  défefpoir  , 
gémit  dans  les  Lettres  Apologétiques 
fiiT  cette  importante  perte,  &  tient  à  ce 
fujet  les  difcours  les  plus  infenfés. 

i"*.  On  doit  (  dit  l'Auteur  de  ces 
Lettres ,  pag.  1.)  On  doit  cette  jufiice 
aux  Carmélites  dn  FaHxbonrg  ,  (jue  , 
dès  le  premier  jonr  (jue  la  Bulle  Uni- 
genitus  parut  dans  le  Royaume  ,  elles 
la  l'egardèrent  comme  un  des  plus 
grands  fcandales  qu'on  eût  vu  dans 
l'Eglife. 

Sainte  Therèfe  s*afïligeoit  des  maux 
que-  faifoient  de  fon  tems  les  erreurs 
de  Luther  &  de  Calvin  :  &  voici  (es 
filles  qui  en  font  venues  à  ce  degré 
d'aveuglement ,  que  de  s*affli;-er  fur 
un  Décret  de  l'Eglife  qui  condamne 
dans  Quefiiel  les  erreurs  de  ces  héré- 
fiarqiics.  Elles  n*ont  pas  même  atten- 
du que  les  Evêques  eulTènt  parlé  y  des 
le  premier  jour  elles  ont  décidé  que 
la  Conftîtution  ctoit  un  des  plus  grands 
fcandales  ,  ^c.  Mais  dépuis  ce  premier 
jour  l'Eglifè  en  a  jugé  bien  autrement, 
La  Bulle  qui  leur  déplaît ,  a  été  reçue 
authentiquenient  par  le  Clergé  de 
France ,  par  trois  Conciles  ,  par  qua-*/ 
trc  Papes,  par  ifti  confciitement  plusL 
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que  tacite  de  tous  les  Evêqucs  de  1*E- 
.glife  :  Elle  a  été  reconnue  comme  un 
jugement  de  l'Eglife  univerfelle  en 
matière  de  Doârine,  par  la  Déclaration 
de  S.  M.  du  14.  Mars  1 7  3  o ,  &  par 
l'Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat  du  11. 
Février  1741.  Cette  Bulle  fi  refpec- 
cable  en  tout  {èns  par  elle-même  ,  & 
âinfi  revêtue  de  tout  ce  que  l*Egli(è 
&  l'Etat  ont  de  plus  augufte  ,  lèra- 
c-ellc  dégradée  ,  parce  qu'elle  n'eft 
pas  du  goût  dei  Carmélites  de  la  rue 
Saint  Jacques.  La  grande  autorité 
dans  l'Eglifc  de  Dieu  ,  que  celle  des 
Carmélites  de  la  rue  Saint  Jacques  » 
&  de  leur  Apologifte  ! 

z°.  A  la  page  4.  &  j.  on  compare 
M.  de  Bethléem  à  AUlme  qne  crurent 
les  jiffidéens. 

Le  J^nfcnifme  cft  en  poflcflîon  de* 
puis  fa  naiffimce  ,  de  noircir  les  gens 
de  bien  qui  le  réprouvent.  Chez  eux  ^ 
les  Saints  Cyrans  ,  les  Arnaulds  ,  les 
Çilberts  ,  font  les  Elies  &  les  Jean- 
Baptifte.s  de  leur  tems  :  au  contraire 
Pilate  ,  Hérodcs  ,  les  Scribes  ,  les - 
Pharifiens  &  les  Princes  des  Prêtres  , 
£e    retrouvent  dans  les   perfonnes  les 

Îplus    refpcdtables    de    l'Eglile   &    de 
'Etat.  Que  de   fanatifme  dans  toutes^ 
des  figures  l 
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jo.  Page  8.  TApologifte  exalte  fe* 
tïombre  des  Bénédidins  qui  ont  rendu 
&  rendent  témoignage  contre  la  BuUcr. 
Il  feut  lire  là-deflùs  la  troifîéme  par- 
tie de  la  II.  Lettre  Theol.  p.  164t. 
&  1641.  que  nous  avons  citée  dans 
l'article  de  VHifioire  de  U  ConfiitHtion 
en  ce  qui  regarde  la  Congrégation  de 
Saint'  Maur.  On  verra  quels  font  les 
Religieux  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  ,  que  l'Apologiftc  cano- 
nifè  ,  pour  avoir  rendu  témoignage 
contre  la  Bulle.  Les  Montfaucons  > 
les  Conftans  ,  les  Martenes  ,  les  Rui- 
narts  ,  &  plufîeurs  autres  des  plus 
habiles  ,  fe  font  toujours  diftingués 
par  une  fîncèrc  &  parifaitc  foumiffion 
à  ce    Décret, 

U  y  a  encore  dans  ce  Libelle  bien 
d'autre^  chofcs  ,  je  ne  dis  pas  répré- 
henfibles  ,  le  terme  eft  trop  foible*, 
mais  condamnables  ,  mais  détefi:ables> 
U  faudroit  le  traiifcrirc  en  entier  ,  fi 
on  vouloir  rapporter  tout  ce  qu'il  y  a 
de  pernicieux. 

L  E  TT  RE  S  à  un  Chanoine  ifr- 
gulier.  Au  fujet  des  Décrets  fur  U 
DoBrine  ,  faits  dans  le  Chapitre  de 
J745r.  ia    II.  pages   115^. 

Ces    Lettres     font   au    nombre    d<J 
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trois  5  ce  n'eft  qu'anc  pitoyable  répé- 
tition de  ce  qu'ont  publié  jufqu%ijes 
Novateurs  les  moins  fenfes  pour  là 
^éfènfe  du  Baïanifnie  &  du  Janfë* 
ipifme. 

On  n*y  voit  que  blafphémes  ,  im- 
piétés a  calomnies  ,  menfbi^ges  >  invec- 
tives ,  déclamations  féditieufcs  &  fchiC- 
matiques. 

On  n'y  trouve  aucun  raifbnncment 
qui  n'ait  été  mille  fois  réfuté  par  les 
Théologiens  orthodoxes  5  aucune  dif- 
ficulté apparente ,  à  laquelle  ils  n'aycnt 
pleinement   fatisfait. 

Cependant  Hmbécille  Auteur  fc 
flatte  que  cetix  qui  liront  iès  trois^Let- 

^  très,  y  trouveront  des  folutions  aifëes  & 
folides  auxargumens  des  (  onftitution- 
naires.  F'ous  ne  devet.  pas  les  cntindre, 
dit-il  effrontément,  leurs  argumevs  ont 
la  fragilité  du  verre  avec  [on  brillant  y 
^  ne  font  pas  pi  fi  s  propres  a  percer 
ejuune  épée  de  plomb.  C'eft  ce  que 
Saint  Auguftin  difoit  à  Julien  ;  tuorunt 
argumentorum  vel  acies  vitrea  ,  vel 
plumhei  pugiones  Toute  l'habileté  de 
cet  Ecrivain  confifte  donc  à  copier  ce 
que  les  Saints  Pères  ont  écrit  contré 
les  hérétiques  de  leur  tems ,  &  à  l'ap- 
pliquer groflièrement  aux  Catholi- 
ques. 
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.   LETTRE    k  un  Défuté  dn  fe^ 
€ônd  ordre^ 

Le  Père  Quefnel ,  Auteur  de  cette 
Lettre,  prétend  y  prouver  que  le 
Janfenifine  eft  une  illufion  &  un  phan-i 
tome.  Nous  réfuterons  ici  cette  pré- 
tention ,  par  un  autre  écrit  qu^on  a 
trouvé  dans  fes  papiers. 

C^eft  la  Lettre'  que  les  chefs  du 
Parti  composèrent  *  en  commun  en 
1 684.  &  qui  fut  adreflêe  à  M.  Davaux 
Plénipotentiaire  de  France  à  Ratifbon- 
ne  ,  pour  fe  faire  comprendre  dans  la 
Trêve  qui  fut  faite  avec  l'E(pagne  , 
après  le  Siège  de  Luxembourg.  Elle 
commcnçoit  pan  ces  termes  :  Aionfei" 
gneur  ,  le  pourvoir  Jt  ample  ,  &c.  Et  elle 
cft  fignée,v<7/  très'hHmhles  ^  très-obé if- 
fans  Serviteurs  ,  les  Difciples  de  Saint 
Augu^in,  Cette  pièce  exifte  encore 
aujourd'hui.  Elle  fut  trouvée  en  origi- 
nal parmi  les  papiers  du  Père  QueJp. 
nel ,  quand  il  fut  arrêté  à  Bruxelles  ;. 
&  on  l'a  inférée  toute  entière  dans  le 
procès  de  ce  Père  ,  imprimé  par  Por-* 
dre  de  M.  l'Archevêque  de  Malines 
en  1704.  Auflî  le  Père  Quefnel  n'a-r-il  Pag.  i;j#, 
eu  garde  de  la  traiter  de  fuppofitîon 
&c  de  calomnie.  Il  (çavoit  qu'on  étoit 
en  état  de  prouver  le  fait.  Il  fe  contcn- 
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te  de  dire  dans  VAnéUemie  de  la  S'en^ 
tence  de  M.  de  Malines^  qu'on  n'avoir 
jamais  eu  def&in  de  pubÛer  cette  Itc- 
cre  ;  que  ce  lafeft  dans  le  fond  quHuie 
pure  badinem  qui  n'a  jamais  été  faite 
que  pour  fc  divertir.  Efpéce  de  juC- 
tificarion  aufli  fingulière  que  la  piéce^ 
même  qu'il   prétend  excufèr. 

Dans  cet  infoleuc  écrit  Ui  Difciûfes 
de.  Saint  Augufi'w  marquent  à  M.  Da-f 
vaux  les  huit  conditions  fous  lefquel- 
les  ils  fouhaitent  d'être  compris  dans 
la  trêve    générale.    La    première    eft 
qu'il  leur   fera  permis  de    fe  juftificr 
par  de  bonnes  Apologies.  La  i^..  que 
•S.  M.  fera  fuppliée  de  faire  cellcr  les 
voyes  de  fait  &  l'ufage  des    Lettres 
de    Cachet   ,  qui  décrient  fa  Juftice. 
La    3^.  qu'il  leur  accordera  une  am- 
niftie  générale.   La  4^.  que  les  Difci- 
ples  de  Saint  Auguftin  ne  lui  deman- 
deront jamais  aucun  Bénéfice.  La   5^. 
qu'ils  travailleront  à  convertir  Ics.Hé- 
réticiucs  par  de  bons  Livres  qu'ils  corn- 
poferoi'jt.  La  6f.  qu^ils  fou  tiendront  de 
toutes  leurs  forces  la   grâce  de  J.  C. 
prêchée  par    Saint  Paul  &    expliquée 
J)ar    Saint    Auguftin.    La    7^.    qu'ils 
s'oppofèront  au  coui:s  de  k  mauvaiie 
^Po(3:rine.  La  8^  que  Sa  Majcfté  leux 
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permettra  de  fè  bien  défendre  &  cju'ct. 
le  s^obligera  à  punir  leurs  calomnia;»^ 
teurs. 

Telle  eft  la  Lettre  que  les  Janfénîfl 
tes  écrivirent  en  cammun  ,  &  qui 
prouve  avec  la  dernière  évidence, 
'  qu'ils  font  un  corps  ,  &  un  corps  con*. 
fidérable ,  qui  veut  marcher  de  pair 
avec  les  têtes  couronnées*,  qui  pré- 
tend traiter  avec  Ton  Roi ,  &  qui  ofe 
propofèr  les  conditions  auxquelles  ik. 
offrent  d*ehtrcr  dans  une  trêve  gêné-, 
raie. 

LETTRES  a  un  EccUfiafiiqHt 
fur  la  JHJHee*  Chrétienne  ,  (fr  ff^  l^s 
moyens  de  la  conferver  on  de  la  ré^arer^ 
in-jz.  1735.  pages  i<5(5. 

On  dit  que  ce  Libelle  ,  compofé  de- 
douze  Lettres  eft  du  P.  Terrajfon  dç 
l'Oratoire  ,  &  qu'il  avoit  écé  revu  par 
Bourjîer^ 

Quoi  qu'il  en  fait  il  a  été  cenfuré  par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le 
premier  Septembre  1754^ 

Le  but  principal  de  l'Auteur  ,  eft 
de  calmer  la  conscience  des  Seâateurji 
du  Janfénifine  y  fiir  le  trouble  où  peuj; 
les  jettcr  la  privation  des  Sacrcmens. 

Pour  y  parvenir ,  il  entreprend  d'é- 
loigner les  îuftes  &  les   pécheurs  de: 
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Tufage  de  la    Confeffion    Sacramcn» 

.telle. 

Il  prétend  que  la  juftice  Chrétienne 
'donc  le  jufte  vie ,  eft  tellement  ftable  » 
tju'elle  peut  fc  conferver  fans  les  fc- 
cours  extérieurs  ,  que  Jefus  -  Chrift  a 
établis  dans  l'Eglife  ^  pour  foûtenir  & 
accroître  la  piété  des  Fidèles.. 

Il  admet  dans  l'homme  juftifié  une 
efpèce  d'impeccabilité  ,  qu'il  appelle 
morale  j  fur  quoi  il  s'explique  à  pca 
près  comme  les  Difciples  de  Calvin. . 

Il  improuve  comme  inutile  ,  de 
.  même  dangereux  ,  Pufage  établi  dans 
l'Eglifc  de  confcflcr  les  péchés  vé- 
niels. 

En  établiflànt  des  règles  pour  diftin- 
gu^r  les  péchés  mortels  d'avec  les  vé- 
niels ,  il  fait  entendre  que  quelquefois 
on  commet  un  péché  en  matière  grave 
avec  un  plein  confentement  fans  perdre 
la  juftice. 

Selon  lui  ,  quand  on  doute  fi  un  pé- 
ché eft  mortel  ou  véniel  ,  tout  jufte 
cft  Ton  propre  juge  ,  &  n'eft  pas  obli- 
gé de  confulter  (on  Confeflèur  ou  les 
Cafuiftes  i  parce  que  dès  -  là  qu'il  efi: 
jufte  ,  il  a  l'efprit  de  fagefïè  &  de  dif. 
crétion  ,  &  un  pouvoir  fuffifant  pour  fe 
décider  lui-même^ 
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Enfin,  rien  n*cgale  (on  déchaîne- 
ment contre  l'état  préfcnt  de  l'Eglifc. 
A  l'exemple  des  hérétiques  des  der- 
niers fîécles  ,  qui  l'ont  fi  indignement 
outragée  ;  il  la  noircit  fans  pudeur  par 
les  calomnies  les  plus  atroces. 

Les  endroits  les  plus  pernicieux  de 
ce  Libelle  font, 

1^  Lettre ,  p.  39.  &  41.  j 8.  59.  60. 
.     4e.  Lettre ,  p.  74.  75.  79.  J  3. 

9^  Lettre  >  p.  xio,  m»  198.  197.. 
.194.  19J.  lOO» 

11^. Lettre,  p.  161.  i(îi»  264» 
lie. Lettre,    p*    z^S,    xji.     M7» 

i^.  Lettre,  p.  ii» 

I oc.  Lettre ,  p.  zii.  zij» 

1^  Lettre,  p.  11. &  13* 

ibe.  Lettre,  p.  i  ji»  ^5^»  2;^}.  2}4* 

7C.  Lettre,  p.  144.  I4J»  147.  148^. 
i;4. 

6^  Lettre,  p.  130. 

C*eft  de  ces  divers  endroits  que  font 
extraites  les  Z5.  Prôpofitions  que  la 
f  aailté  de  Théologie  a  ccrifurées»  Elle 
les  qualifie  chacune  en  paniculier  avca 
toute  la  fagedè  &  la  modération  poK^ 
(ibles  ',  les  unes  comme  hérétiques  ,  le^ 
autres  comme  erronées ,  rchifmatiqueS), 
&c*  M.  l'Archevêque  de  Sens  a  adopté 
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cette  ceiifure ,  &  l'a  inférée  en  entier 
dans  fon  Mandement  du  premier  Mai 
*735*  ?^^  lequel  il  condamne  les  Let* 
ms  fur  la  JHJiiee  Chrétienne  y  &c. 

Un  fi  af&euK Libelle  rt*avoit  pas. échap- 
pé à  la  vigilance  &  au  zèfc  de  M,  de 
Tencin ,  alcwrs  Archevêque  d'Embrun.. 
Des  le  rj.  Février  1754.  ille  condanv 
na. ,  comme  contenant  des  Maximes  cfr 
des  Propojitions  refpeSiivement  fauffes^ 
ftândalenfes  y  ttmérairts  y  injurienfes 
AUX   H f âge  S   de  VEglife  ,  féditieufesy 
favorables  aux  hérétiques  ,  aux  héré^ 
fiis,  ^  au  fchifme  y  erronées  ^  mim^ 
hérétiques. 

LETTRE  à.  un  Prêtre  de  IVra^ 
taire  ,  au  fujet  de  l'j4jf emblée  de  cette- 
Congrégation  9  indiquée  an  11.  Juin 
175.}.. 

Cet  écrit  a  été  fupprîmé  par  un* 
Arrêt  du  Confèil  du  premier  Juin  17  j  5, 
comme  un  Libelle  qui  porte  avec  fok 
tous  les>  caraSlères  d*un  Ouvrage  fédi^ 
tieux ,  &  dont  l'\Auteur  s'élève  avec 
témérité  contre  la  Déclaration  du  4^ 
jioHt  1710.  au  fujet  de  la  Conftitu- 
lion  Unigenitui.. 
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LETTRE    OH  Révérend  Père  N^ 

de  U  CangrégMton  de  l'Oratoire  ,  ^^. 

1 747. 

C'eft  un    tx)clm  pcxir    (bulever   la. 

Congrégation  entière  ,  ou.  plutôt:  pour 

l'entretenir  dans   fe  révolte  contre  les 

deux  Puiflànces^ 

LETTRE  astx  RJli^eufcs  de 
Sainte  Marrt  totêchant  la  vit  de  la^ 
Afère  Eugénie^ 

Les  Réligîeufes  de  Port-Royal  s'é- 
tant  ouvertement  révoltées  contre  tou/- 
tes  les  Puillances  EccléfiaftiquEs  &  Sé- 
culières ,  M.  rArchevêquc  de  Paris  leur 
donna  pour  Supérieure  la  Mère  Euge» 
nie  de  Fontaine  ,  Réligicufe  de  Isl 
Yifitation^  Cette  Fille  rcfpeftable  ^ 
afiîftée-  de  cinq;  autres  Réligîeufes  de 
ion  Ordre  ,  travailla  à  chaflcr  de  cette. 
Maifon'le  fchifme  &  l'héréfîe  :  mais  de 
quatre-vingt  Filles:  qui  reftoienc  dans  le; 
Monaftère  de  Port-Royat ,  il  ne  s'en 
prouva  que  douze ,  qui  eurent  de  la 
docilité.  On  a  publié  la-  vie  de  cette 
Sainte  Rélîgieule  ,  mais  comme  les 
Janféniftes  i/y  ont  pas  trouvé  leur 
compte ,  ils  ont  pris  le  parti  de  l'a&- 
taqaer  vivement  par  le  Libelle  dont,  it 
eft  ici  que{Uon«. 
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LETT RES  Chrétiennes  &  Spl- 
titHelles  de  Mejfire  Jean  du  f^erger  de 
Havrannc  ,  Abbé  de  S.  Cyrm.  A  Paris 
1645.111.4*'.  pages  791. 

M.  Arnauld  d'Andilly  eft  l'Editeur 
de  CCS  Lettres,  Il  ne  les  publia  qu^après 
la  moirt  de  l'Abbé  de  Saint  Cyran  y 
Arrivée  en  1643. 

On  trouve  dans  la  Lettre  7 1 .  page 
j  6  8 .  ce  blafphême  étonnant  &  digne 
d'Arius,  JeJus^Chrift  efi  maintenant 
tout  égal  a  fon  Père.  Comme  fi  J.  C 
félon  {a  Divinité  n'avoit  pas  toujours 
^té  égal  à  fon  Père ,  &  qu'il  eût  ja* 
•mais  commeneé  de  l'être  félon  fon 
humanité. 

La  Lettre  95.  contient  un«  héréfic 
èonlamnée  dans  Jean-Hus  &  dans 
Wiclef  ;  fçavoir  ,  que  les  mauvais 
Prêtres  ne  font  plus  Prêtres.  C'efi  k 
VEgiffe  y  dit  S.  Cyran  ,  page  784.  <s:V 
les  corriger  dr  de  les  retrancher^  s'il  lut 
pla/t  ;  ^  alors  ils  ne  font  plus  Prêtres  y 
(^  pajfent  pour  Laicjues.  Il  avoit  avan* 
ce  déjà  la  même  héréfic  dans  fon  Pe^ 
trus  Aurelius ,  à  la  page  3 1 9.  vindi^ 
eiarum  9  édition  de  1646.  Extingui^ 
tur  Sacerdotalis  dignitas  •  .  •  Jimut 
atijue  cafiitas   déficit. 

U  parut  eixfuite  on  autre  tome  de 


p^ 
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Lettres  Spirituelles  du  même  Abbé  , 
où  il  cft  dit  que  les  Juifs  font  les 
feuls  4  qui  les  Prophètes  ont  prêché  le 
falnt  y  ^  a  quij.  C.  a  prêché  P tvan^ 
çile,  Propofirion  fauflc  y  &  dont  la 
fcsiuflèté  eft  démontrée  par  les  deux 
faits  de  Jonas  &  de  la  Samaritaine. 

On  a  donné  encore  au  Public  au 
commencement.de  1744.  deux  autre$ 
volumes  in-ii.  de  Lettres  Chrétien'- 
nés  dr  Spirituelles  ,  qui  n'a  voient  pas 
encore  été  imprimées.  Les  deux  tomes 
cnfemble  ,  (  chif&és  de  fuite  )  coa*- 
tiennent  787.  pages. 

En  1648.  on  imprima  un  petit 
«1-8*^.  intitulé:  Lettre  de  Afejfire Jean 
du  Verger  de  Héivrânne^  Abbé  de  Saint 
Cyran  ;  a  un  Eccléfiafticfue  de  fes 
.amis  touchant  les  difpofitions  à  lét 
Prêtrife. 

Nous  avons  aflèz  fait  connoître 
ce  fanatique  &  bizarre  Ecrivain  ,  lort 
que  fous  la  Lettre  ^,nous  avons  fait 
l'Extrait  >dc  fon  fameux  Livre  intitulé  t 
Petrus  Aurelius..  Il  (ulfit  de  dire  ici 
qu'il  n  y  a  aucun  de  fes  Ouvrages  oà- 
il  n*4ic  (emé  quelques-unes  de  fes  3  z. 
Maximes  >  que  le  Parti  a  fî  hautement 
adoptées  5  &  qui  font  encore  aujour- 
d'hui le  £)ndde  tous  les  Ecrier  de  ces. 


à 
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Mcflîeurs,  TAbrégé  de  lear  Doftrine  SC 
comme  le  coin  auquel  leurs  Livres  foiu 
marqués.  Nous  en  rapporterons  ici  plui^ 
iieurs ,  qui  font  tirées  des  informations 
qu^on  fit  contre  luii. 

I*:.  Que  l'AWolutîon  n*cfï  qu^inc  déu 
claration  8c  une  marque  du  pardon  ac* 
cordé  ;  mais  qu^elle  ne  conféve  jamais 
la  grâce  ,  &  qu'elle  doit  toujoiurs  être 
.  précédée  de  la  fatisfadtîon; 

1® .  Que  fe  Concile  de  Trente  nfa  été^ 
qu'un  Concile  de  Scholaftiques  ,  qui  a. 
feit  grand  tort  à  l'Eglifè  ,  &  corroalpu 
la  faine  DoâTÎnc. 

5°.  Que  la  fréquentation  des  Sacre- 
mens  eft  nuifîble. 

4^.  Qtre  la  Théologie  Scholaftique 
cft  une  Théologie  pernicicufè  ,  qu'il 
fiaudroit  bannir  des  Ecoles  ,  &  qu'on, 
ne  peut  pas  rendre  un  plus  grand  fer- 
•vice  à  Dieu  ,  que  de  travailler^à  dccré- 
direr  les  Jéfuites^ 

^i^.Que  S.  Thomas  y  avec  (on  beau, 
nom  d'Ange  de  TEcole  y  a  ruiné  le 
Théologie^ 

6^.  C^e  les  Curés:  font  égaux  aux 
Evêques. 

7^  Qiic  l'Eglife  de  ces  derniers 
tems  cft  corrompue  dans  les  mœurs 
,&  ^aiîs  la  IWÉtrinc  y  qu'elle  a  coiB- 


>' 
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mencc  à  dégénérer  depuis  le  dîxiéme:^ 
fîécie  5  &  qu'enfin  il  "n'y  à  plus  d'E- 
glifc. 

8°.  Qu^un  Chrétien  peut  rencoicer 
à  la  Communion ,  même  à  l*heure  de 
U  mort ,  pour  mieux  imiter  le  défeC- 
poir  &  l'abandonnement  de  J^  C  par 
fou  Père.. 

9".  Que  Tes  vœux  de  Religion  (bnc 
blâmables. 

1  o'\  Que  l'Oraifon  purement  paflî- 
vc  eft  la  meilleure  de  coures. 

11^.  Que  les  Ëvêques  d'aujourd'hui 
n'ont  plus  l'eiprit  de  Diea  ,.  &  qu'u» 
péché  d'impureté  détruit  l'Epifcopac 
&  le  Sacerdoce. 

11^.  Que  l'^attrition  conçue  par  la 
crainte  de  l^Enfer  eft  un  péché. 
-  M^'  Q.^^^  1^^  Juftcs  doivent  fuivre 
en  toutes  cliofts  le  mouvement  &  l'info 
tind;  de  la  Loi  intcrieui-c  ,  fans  fe 
mcca*c  en  peine  de  la  Loi  extérieure  , 
quand  elle  eft  contredite  par  les  moo- 
vemens  intérieurs. 

1 4"".  Et  qu'enfin  les  fentimens  com- 
muns ne  font  que  pour  les  âmes.  cora*. 
muncs. 

LETTRE  CircHlairt  aux  Eve* 
€jHcs  de  France  du  z.  Mai  ijx^.an 
fujet  de    la  demande  d'an  Cmcilc  s 


é 
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fropofe  dans  l'Affemblée  Previnciéde 
de  Narbonne  ,  four  juger  Monfieur  de 
Montpellier. 

On  peut  remarquer  dans  la  page  4. 
deux  erreurs  capitales.  1°.  M.  de 
Montpellier  attribue  àPEglifede  fbu- 
mettre  les  Fidèles ,(  par  le  Formulaire  ) 
à  une  croyance  qu'elle  n'a  pas  droîr 
d'exiger;  &  par  conféquent  d'exercer 
for  fes  enfans  un  pouvoir  tyrannique. 

%^.  Il  difpenfe  les  Fidèles  de  ta 
foumiflion ,  a  moins  qu'il  ne  foit  prou- 
vé que  les  Evêques  ont  lu  lé»  Livres 
que  l'Eglifc  condamne  ,  &  qu'en 
même-tcms  Es  ne  déclarent  y  avoir 
Reconnu  les  erreurs  qu'elle  réprouve  5 
&u(}è  maxime  >  qui  annûlleroit  tou- 
tes les  décifions  ,  &  ouvriroit  la  porte 
à  toutes  les  héréfies, 

Qh' importe  a  VEglife  ^  a  l'Etat  , 
(die  M.  de  Montpellier  ,  page  8.  ) 
^H*or2  croye  oh  cju^on  ne  croje  pas  tjste 
JanféntHs  a  enfeigné  cincj  herefies.  „  Il 
yy  importe  beaucoup  à  l'Eglife  ,  ré- 
*  M*  de^,  pond. un  grand  *  Prélat  ,  que  l'on 
Tencin,  ^  condamne  les  cinq  Propofitions 
5,  dans  le  fens  du  Livre  de  Janfënius  , 
>,  parce  que  ce  fens  eft  celui  qui  a 
*,  été  nommément  condamné.  L'Eeli- 
>,  le  a  perfifté  conftamment  à  vouloir 


^ 
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que  l'on  foufaivit  à  la  condamiia- 
5, tion de  trois  Chapitres,.  &  par  -  là 
,3  elle  a  fait  connoître  qu*il  lui  impor- 
.  3,  toit ,   non  -  feulement  que  l'on  con- 
yy  damnât,  telles  erreurs  j  mais  encore 
,3  que  l*on  reconnût    qu'elles  étôient 
„  contenues  dans  tel  Livre.    Qiioique 
3,  .cette    décifion     renfermât     un    fait 
5,  nouveau  ,    elle    n'a  pas  }ugé   qu'il 
.,,  fik  inutile  ;  .&L  en  a    fait  dépendre 
,^,  la  Catholicité,   &  elle  a  cru  qu'il 
:>,  pouvoir    devenir    l'objet    de    notre 
„  créance;. 

Page  9.  Il  fait  entendre  que  l*EgIi- 
fê  pourfuit  depuis,  plus  de  quatre- vingt 
ans  un  phantôme.  Propofition  cenfuréc 
en  1700.  parle  Clergé  de  France^ 

LETTRE  Cire  niait  €  du  Cardin 
nal  de  Npailles  à  fes  Curés  x.àxi  18. 
•Mars    1710. 

Le  Cardinal  conjurp  {es  Curés  de 
ne  s'allarmer  ni  fur  les  explications  qu'il 
venoit  d'adopter ,  ni  fur  l'acceptation 
qu'il  avoit  promifè.  Par  mes  explica-^ 
tions  ,  leur  dit-il, 7 W  mis  la  vérité  à 
couvert  ;  (^  fi  j* accepte  la  Confiait ution  , 
c^^fi-  avec  une  bonne  relation  :  C'eft-àr 
dire,  qu'il  reftraignoît  fon^acceptation 
au  fens  hérétique  qu'il  vouloit  donner 
à  Tes  explications» 


y 
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L  E  TTR  ES  de  r  Abbé  de  flfle 
fur  les  miracles  de  M.  Paris.  Première: 
féconde  &  troifiéme. 

Dans  la  première  Leare  cet  Abbé 
traite  de  perfécution ,  d'injuftice  ,  dc^ 
vexation  Se  de  violence  les  procédaresi 
contre   les  Appellans. 

Les  deux  autres  Lettres ,  également 
fcditicufes  &  hérétiques  ,  furent  flétries 
&  fupprimécs  par  un  Arrêt  du  Conièil 
du  Z4.  Avril  J752..  un  exemplaire  de 
cet  Ouvrage  fut  lacéré  &  brûlé  dan^ 
la  Place  du  Parvis  de  l'Eglife  de  Notre 
Dame  ,  par  l'Exécuteur  de  la  Haute 
Juftîce, 

On  j  trouve  ,  dit  le  Rot  da^is  (on 
Arrêt  ,  tous  les  caractères  des  Libelles 
diff'amatoires  ^  féditieux  ,foit  par  léâ 
licence  c^  la  mal'rgniti  avec  lacjuelle 
V Archevequt  de  la  Capitale  de  ce 
Royaume  y  ejt  attaéjué  témérairement  ^ 
fans  aucun  refyeïi  ni  pour  faverfonne^ 
ni  pour  fa  dignité  ;  foit  par  les  traits 
artificieux  que  V  Auteur  de  ce  Libelle  y 
a  femé  ,  pour  révolter  les  inférieurs 
contre  les  fupérieurs. 

LETTRE  de  l* Auteur  de  U 
DifertatioH  fur  les  Miracles  à  un  dt 
fes  amis  ,  au  fujet  de  Vehje^ion  de 
M^  l'Archevêque  de  Sens    contre  lc$ 
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miracles  des  ^fpelUns  ,  tiré  du  con^ 
€ert  prétendu. des  Eveq$tes  Acceptans  , 
qne  ce  Prélat  reg^de  comme  féiifant 
partie  du  mirofi^  i^oujoufs  fûhj^émt 
de  VEgiife.  1 7.  pages  in-4^.  en  Août 
i73K 

Après  le  jugement  ^uc  tous  les  Eve- 
ques  du  monde  ont  porté  en  faveur  de 
la  Conftitution  ,  e'eft  une  foibie  ref- 
fburcc  pour  les  Novateurs,  que  les  feux 
miracles  qu'ils  ont  publics. 

Le  coïKrert  réel  du  corps  des  pre- 
mière Pafteurs  unis  à  leur  chef  ^  eft  ei? 
^cfFet  une  partie  du  miracle  toujours 
HibAftant  de  l'Egliie  ;  &  ce  miracle 
eft  Tans  comparoîlon  d'une  toute  autre 
efpèce  que  les  preftiges  œs  Appel- 
Uns. 

M.  1* Archevêque  de  Sens  avoît  em- 
ployé contre  eux  cet  itivincibU  argu- 
ment. Ce  qu'on  lui  <x>pofe  ici ,  ne  lui 
fait  rien  perdre  de  (on  avantage ,  & 
laiflc  à  {es  raifomiemenç  toute  leur  for- 
ce &  toute  leur  ioUdité. 

LETTRE  À^  Communion  écrire 
en  Fréinfois  &  ^^  L^tin  ,  k  r^rchevi" 
fue  étUtrccht ,  /i?  J  i .  Juillet  1717.  ^ 
Cette  Lettre  eft  foufcrite  par  trente- 
trois  Janféniftes  de  Nantes ,  Prêtres  , 
Clercs  ,  Moines  de  $.  Maur.,  &:c. 
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Elle  efl:  adreflee  à  M.  Comenic- 
Jean  Barchman  ,  Archevêque  d'U- 
trecht ,  intrus  &:  fchifmatique ,  comme 
reçoit  fon  Prédcceflcur  ,  M.  Stanoven, 

Pkr  cette  Letnre  les  Janféniftes  lui 
déclarent  qu'ils  s'unillènt  à  lui  de 
Communion  ;  &  voici  les  motifs  qu'ils 
en  apportent.  C'eft  qu'il  rejette  la 
Conftitûrioh  Unigenitm  ,  qui  combat , 
difeiit-ils  ,  la  Foi ,  la  Morale  de  J.  C. 
&  la  Difciplinc  ;  &  qu'il  ar  rcfofé  de: 
fîgner  le  Formulaire  qui  caufc  tant  de 
maux  à  l'Eglife.  Dom  Louvard ,  Béné- 
diâiii  de  S.  Maur  ,  eft  l'Auteur  de  la 
Lettre  Latine  ,  fignée  par  plufieurs  de' 
ics  Confrères. 

La  prétendue  Eglife  d'Utrecht  ; 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  n'étoit  pas  (eu- 
Icment  unie  avec  les  Janféniftes  de 
Nantes  \  elle  avoit  un  commerce  inti- 
me avec  l'Evêque  de  Sencz  (  Soanen  ) 
qui,  à  la  prière  du  P.'Quefnel  s'en- 
g?.gea  à  ordonner ,  &  ordonna  effcfti- 
vcment  en  1718.  &  171 9.  les  Tu  jets 
envoyés  d'Utrecht ,  ou  il  n'y  avoit 
point  alors  d'Evêque ,  ni  intrus  5  ni 
légitime.  Cette  Ordination  eft  conf.« 
tatée  par  les  régiftres  des  Ordinations 
du  Diocèfe  de  Senez  ;  &  M.  Corneille 
Jean  Barchman  (  depuis  Archevêque 
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fchifmatîque    d'Utrecht  )     cft  un   de 
ceux  qui    reçurent    de     ce  PréUt   en 
17 19.  La  Tonfure  &  tous  les  Ordres,, 
jufqu'à  la  Prêcrife  inclufivement ,   en 
37.  jours. 

Deux  prétendus  Grands  Vicaires 
d'Utrecht  donnoienc  à  cet  efFet  les 
Dimillbires.  Le  premier  d'encre  eux 
étoit .  M.  Van  -  Hnjfen ,  nommément 
excommunié  par  le  Pape  \  &  ce  qu'il  y 
a  encore  de  fîngulier  ,  c'eft  que  lé  pré- 
tendu Chapitre  d'Ucrecht ,  dans  les 
Dimiflbires  des  Sieurs  BarckitJÎHs ,  & 
F'erkeul  y  donna  V£xtra  temfora;  ce' 
qui  n'appartient  qu'au  Pape,  comme 
perfonnc  ne  l'ignore.  Toutirrégulierst' 
tout  informes  qu'étoient  ces  Dimiflbi- 
res ,  M.  de  Sencz  (  qui  ne  pouvbit  pas 
ignorer  que  le  Chapitre  Ichifmatiquc 
d'Uftecht  avoit  été  nommément  ex- 
communié pa^ trois  Papes)  ne  laifla 
pas  de  les  admettre.  Il  fit  encore  quel-  ' 
que  chofc  de  plus  étrange.  Dans  trois 
de  fes  Ordinations ,  il  ne  célébra  point 
la  Meflè  lui-même  ,  mais  il  la  fit  célé- 
brer par  dé  fimples  Prêtres.  C'eft  aînfi 
que  ce  Prélat  fanatique  (e  mettoit  fans  * 
remords  au-deflus  de  toutes  les  règles. 
Mais  quand  ou  a  pcirdu  la  foi ,  il  n'eft 
plus  de  barrières  que  l'on  ne  franchi(Iè 
aifé^^enc. 
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Cependant,  comme  c'écoîc  pour  les 
Janféniftes  d^Ucrechc  une  chofè  très- 
incommode  ,  de  faire  -traver/êr  toute 
la  France  à  leurs  élèves  ,  pour  venir 
chercher  dans  le  fend  de  la  Provence 
M.  de  Senez  j  le  feul  Ei^ue  qui  vou- 
lût leur  prêter  Ton  inîniAère  ;  M. 
JF^dUer  y  Evêque  <de  Babylone  ,  pour 
lors  retiré  ^  Utrecht  ,  les  délivra  de 
cet  embarras.  Tout  Interdit  qu'il  étoft 
par  le  Pape  &  fiifpens  de  coûtes  Ces 
fonâions ,  il  nliéfîta  point  d'impofer 
its  mains  facrilèges  fur  les  fujets  pré- 
ièntés  par  le  Cfergé  (chifinatique  & 
excommunié  ,  &  il  ne  laiflà  plus  à  M. 
4e  Senez  que  le  mérite  de  la  bomie 
volonté. 

Par  tout  oe  que  nous  venons  de 
dire  ,  on  peut  voir  ce  que  c'eft  que 
cette  Eglife  d'Ucrcdit ,  dont  les  Jau- 
fëniftes  de  Nantes  rechcrchoicnt  avec 
tant  de  zèle  la  Communion. 

LETTRE  di  Dom^Louvard  i 
9fn  PréUt  ,  datée  du  19.  Odtobre 
1717. 

LETTRE  du  même  Dom-Lou" 
vard  à  un  Prélat  ,  du  22.  Février 
1728. 

Dom  Louvard  ,  Bcnédidin  de  Saint 
Maur  y  ennuyé  de  fon  état  de  retraite 

& 
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^  d'obfcuritë  ,  voulut  prendre  l'eflbr  ^ 
àTexemple  de  ^lufieurs  de  Ces  Con- 
fères. Il  s'enrôla  dans  là  Scfte  qui 
brilloit  en  France  ,  &  il  écrivit  à  quel* 
«qucs  Prélats  des  Lettres  fi  féditieufcs  > 
,  que  le  Roi  le  fit  enfermer  dans  la 
«ûftille. 

Ce  Religieux  ,    dans   fa   prcmiètc 
Lettre    dont  on  a  la   minute    de  (a 
main ,  exhorte  en  ces  termes  un  Pré- 
lat ,   à   fe   déclarer   enfin  hautement 
jpour   le    Janfënifmc.   Aujourd'hHi    il 
faut  aller   contre    le  fer  ,  le  feu ,  te 
tems  (fr  les  Princes,  Audacieux  langa- 
ge ,    &  tout-à-fait   (èmblàble  à   celui 
de    Dom    Thierri  ,  qui   ne  craignoic 
cas  de  dire  qu'il  fallait  tacher  de  met" 
*re    nçs  Rois  hors  d'etdt  de    pouvoir 
exécuter  des  injufiiees  pareilles  à  celles 
^hH  avait  éprouvées. 

Dans  la  Seconde  Lettre ,  Dom  Lou- 
vard   demande    qu'on    exige    comme 
vne  chofe  cflèntielle  i**.  Que   la  Bulle 
île  faflè  jamais  loi    dans  l'Eglife  :  %\ 
<^e  l'Appel  demeure  dans  (on  entier  : 
3®.  Que   la  fignature  du   Formulaire 
(bit  abolie  &  ne  ferme  plus  la   porte 
du  Sandtuaire  aux  plus  faints  Miniftres. 
Il  avoît  dit  quelques  lignes    aupara- 
vant ,    cfH^Hne    bonne    ^    rigonreisfe 
Tome  IL  S 
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gtferrt  valait  mieux    qu^un    mauvais 

Accommodement. 

L  ETT RE  de  dix  Eveques  ap 
^oi  ,  du   14.  Mai  1718. 

Pjage  14.  &  15,  Renfermons-nous 
dans  V Europe.'  Rien  de  fi  rare  que  de 
trouver  de  véritables  adorateurs  en 
efprit  (fr  en  vérité.  Le  culte  extérieur 
prend  la  place  de  i" intérieur  :  la  reli- 
gion dégénère  en  fpe^acles  ;  la  piété 
,en  fuperfiition,  ji  peine  cannait^  pn 
Jefus-Chrifi. 

N'eft-on  pas  teinté  de  croire  que 

c*cft  -  là  le   difcqurs  d'^n  Prqteftant  , 

qui  emprunte  le  npm  d'un  Evêquc  , 

.pour  autorifèr  les  inventives  les  plus 

.  outrées  contre  WEglifc  jR,qmaine  ? 

Page  16.  Qui  aurait  jamais  entenr- 
du  parler  de  tous  les  maux  quont 
çaufé  la  fignature  pure  ^  fimple  dn 
Formulaire  &  leiinfraBions  de  la  Paix 
de  Clément  IX,  S'ils  avaient  (  les  Jér- 
fuites  )  de  la  grâce  efficace  les  fenti^ 
mens  que  Benoit  XIII  a  exprimés  dans 
fan  Bref  aux  Dominicains  >  çfr  dans 
la  Bulle  Vïttiofus  ? 

Que  de  cho(es  à  reprendre  dans  ce 
texte  !  1°.  Ce  n'eft  point  la  fignature 
pure  &  firaple  du  Formulaire  ,  c'eft  la 
xtHHsuyçc  opiniâtre  des  Janféniftes  qui 
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eâufé  tant  de  maux.  lo.  Clément  IX. 
^n'a  jamais  donné  à  l^glife  la  fau(& 
Paix  qtf  on  hii  impute  ;  c'eft  ce  qu'à 
fait  voir  évidemment  M.  le  Cardinal 
de  Tenein  dans  fon  Inftruâion  Pas- 
torale du  mois  de  Juillet  17^9.  j^ 
Les  (èntimens  de  Benoît  XIII.  dans 
le  Bref  aux  Dominicains  Se  dans  la 
Bulle  Pretiàfus  ,  n*ont  rien  de  con- 
traire à  la  iîgnature  pure  &  fîmple  dti 
Formulaire  3  &*à  la  Conftitution.  Bien- 
loin  de  -  là  ,  on  ne  peut  s'exprimei: 
plus  fortement  qu'il  Ta  fait  en  faveur 
de  l'un  &  de  l'autre  point ,  dans  le 
même  Bref,  dans  (on  Concile  Romain  , 
&  dans  les  approbations  réïterées  qu'il 
a  domiées  au  Concile  d'Embrun. 

L E  TT RE  de  dâuz.c  Evêques  au 
ijRoi  vontre  le  Concile  d'Èntbrun. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  eft  à 
la  tête.  Cette  Lettre  JRit  renvoyée  en 
^original  aux  niênies  Evêques'  le  19. 
JMars  1718.  accompagnée  d'une  Lettre 
'de  M.  de  Maurepas<>  qui  *lear  marque 
:^ue  Sa  Majefié  tfa  pA  ^u'improttver 
Id  conduite  des  i  x.  Trélais  ,  en  ce^u^its 
f  réfèrent  les  plaintes  J^unfenl  Eveque 
accnfé^^  au  jugement  dei^.  ou  if. 
prélats  ^ui  Pont  unanimement  {con-- 
'^i^^uné,  &  ijuifaui  avoir  vu  les  ABf4s 
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40  Concile ,  fans  avoir  confulte  Uf 
jHgf^  ^  fans  avoir  examiné  le  frocès^ 
///  ne  craignent  point  4f  s'élever  contre 
$ine  jijfçmhlée  Canonique  ,  dont  Us 
fçavfint  que  les  Décrets  ont  été  approu'^ 
n^és  par  les  denx  Puijf^nces, 

A^   refte  ,  cette  Lettre  des   douze- 
Eveque$  a  été  compofée  p^r  BQHrJter,  ; 
ç'eft  ce  que  nous  appreniienc  les  NNt 
)EE,  du  i|.  Oétgbre   >749.    ' 

LETTRE  {Seconde)  de  M. 
^rn^nld  Vocienr  de  Sçrbonne ,  a  un 
J)hc  ^  P^ir  dp  France  ,  pour  fuivre  de 
réponfe  4  plujteurs  écrits  qui  ont  été 
publiés  contre  fa  première  Lettre  fur  ce 
qui  efi  arrivé  a  un  Seigneur  de  la  Cofir 
danf  une  Paroijfç  dç  Par  if  j  a  Paru 

Gç  fut  le  Duc  de  Lîancourt  qui 
donna  occafioii  à  cette  famcufe  Lettre, 
Ce  Seigneur  s'étant  préfènpé  pour  la 
Confeifion  à  S,  Sulpice  fa  Paroiflfe  , 
le  prçcre,  nommé  Picçté  ^  lui  déclara 
qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  l'abfolu- 
çion  que  fous  ces  deux  conditions  : 
la  première  ,  quil  retirât  de  Port^ 
Royal  f^  petite  fille  :  la  fccondLc  , 
qu'il  congédiât  l'Abbé  de  ^ourzcis , 
qui  étoit  encore  alors  dans  le  Parti,,  & 
qu'il  rompît  ÇQUt  çoxno^crçç  ^vec  ççs 

ifleiTieuçsr^ 
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M.  Arnauld ,  déjà  chef  de  la  Seéic  ,^ 
n'en  fut  pas  plutôt  informé  ,  qu'il  pu-' 
btia  une  Lettre  adreflee  à  une  Pcrfon-» 
ire  de  condition  ,  où  il  blâme  fort  la 
conduite  du  Prêtre  Sulpicien  ;  &  com- 
me on  lui  répondit'  fblidemcnt  par 
différens  écrits  ,  il  répliqua  par  une 
autre  Lettre  datée  de  Port-Royal  des 
Champs  5  du   lo.  Juillet    i6ff. 

Or  c^eft  dans  cette  féconde  Lettre 
que  fe  trouve  à  la  page  116.  la  Pro-*^ 
pofîtion  qui  fit  tant  d'éclat  ion  a  vA 
un  jfffie  dans  laperfonne  de  S,  Pierre  ,- 
à  fijHi  la  grâce i  fans  laquelle  on  ne  peut 
rien  ,  a  manqué  dans  une  occafion  f 
m  l'on  ne  feutfds  dire  éfn'il  n^ait 
point  péchés  Cette  Prôpoficiôn  fiit  ceA-^ 
furée  pat  la  faculté  de  Pafîs,  commtf 
téméraire  ,  impie  ,-  blafphématoife  ,- 
frappée  d*anathême  ,  gj*  hérétique  .«^ 
une  autre  Propoiîrion  tirée  de  la  même 
Lettre  ,  &  qui  regarde  le  fait  de  Jan^ 
fènius  5  fut  déclatée  téméraire  ,  fcan^ 
daleufe  ,  injurieufe  au  Tape  ^  au» 
Eveques  de  France  y  donnant  fujet  de 
renouveller  entièrement  la  DoBrine  dt" 
Janfénius  ci-devant  condamnée. 

La    ccnfure   efi   datée    du   dernier 
jour  de  Janvier  1656». 

£u  Goniëquence  ^  M.  Artlaaid    fut 


414         LET.  ^       LBT; 
chaflë-  de   la  faculté  j  Se  depuiLs    ce- 
tems ,   perfbnne  n*y  eft    reçu  ,    qu'il: 
n'ait   fîgné    la  condamnation    de   ce 
Poâeur  :  en  forte  que  cette  cenfurc.» 
ift  toujours  fubfiftante ,  pour  me  fervir  < 
des  termes  de  l'Arrêt  du  Confèil  ren- 
du   le  17.   Avril    1748.    contre   une: 
feuille     Janfénicnne  ,    intitulée    :    le  : 
Tricmphérde .  Af.  jirt^auldn . 

L  ETT RE  S    de  M..   Antoine 
Arnaulà  ,    3o£leuy  de  Sorbonne.  A  •: 
tfançj.  171^,  huit  .volumes  in-iz.  le 
neuvième  eft  de    1743, 

Ceux  qui  ont  lu  ce  que  nous  avons  . 
déjà  dit   fur  M.^  Arnauld ,  compren- 
dront fans  peine ,  que  les  Lettres  d^un  . 
hbmmc  tel  que  lui ,  ne  peuvent  qu'ex- 
primer un  tendre  attachement  à  Jan- 
fënius  &  à  fcs  dogmes  :  une  révolte 
•piniâtre  contre   les  Papes  ^   &    leurs- 
décifions  ;    une    oppofition  invincible 
à.  la  fignature  du  Formulaire ,  &  une 
haine   iipplacable  contre  tous  ceux  qui; 
ont  combattu  fes  erreurs.  C'eft-là  en  , 
effet  tout  ce  qui  réfulte  des  neuf  to- 
mes dont  il  eft  ici  queftion.    Vouloir 
en  extraire  tout,  ce  qui  a  rapport  à  ces  ^ 
quatre  articles,  ce  feiroit  vouloir    co- 
pier  l'ouvrage    prefqu'entier.    Evitons 
un  travail    inutile  j  ôç.  bornons-nqus  - 
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îèî  à  donner  encore  quelques  coups  de 
pinceau  au  porcrait  dii  Dodkcui^,  que 
nous*  n'avons  tracé  qu'imparfàiccmcnt 
&  à  plufîeurs  reprifes, 

M.  -de  Lomènie  ,  dans  fbn  Hîftoîre 
fècrette  du'  Janfênifme  ,  l*a  peint 
diaprés  nature.  •  M*  Arnanld ,  dit-il , 
a  le  cs(rfs  petit ,  ^  rfent  jamais  les 
grâces  en  partage.  Il  rfa  de  vif  qut 
les  Jeux.  Tous  les  autres  traits  de  f on 
vijage  ne  marquent  que  de  la  ftupi- 
dite. . .  Il  a  le  net  ajfiz.  gros  ,  &  d^une 
forme  peu  agréable  ,  les  dents  fort 
laides ,  les  lèvres  piles  :  nul  embon- 
point,  les  mains  fort  petites  ^  lesjam^ 
bes  grêles  f  lès  pie ds^  de  Pjgjnée  :  mais 
fa  tête  efi  fort  grojfe  ,  fis  épaules  lir^" 
g€s  y  &  fa  poitrine  a  proportion  •  j .  • 
Quand  une  fois  il' a  chaujfé' quelque 
chofe  dans  fa  forte  tête  ,  //  revient  dif^ 
ficilement  de  fes  premiers  préjuges ,  e^ 
trouve-  toujours  des  raijons  poHr  les 
défendre. 

Tel  ctoit  ce  fameux  Chef  du  Parti. 
Sa  paflîon  fut  d'être  l'Idole  d'une 
grande  fadion.  Il*  Fut  dans  l'Egli/ê , 
ce  qu'étoit  le  Cardinal  de  René  dans 
l'Etat)  ne  cherchant  dans  la  rébellion 
que  le  perfonnage  de  réfcelle,  Luther 
contre  Rome  &  Vcrfailles  ;  contre  les 

Xllj 
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Papcf  &  le  Roi. ,  c'ëroit  le  point  dm 
vue  dans  lequel  il  vouloir  être  cnvifk.- 
gél  Avec  un  caradtèrc  fi  vaiti  »  on  eft: 
bien  éloigné  de  la  fimplicité  Chrétieii-^ 
ne.  Auflr  la  {èule  idée  de  fe  rétrac-^ 
ter  ,  d'avoir  tort  ,  le  faifoit  fré- 
mir. 

Ce  naturel  dur-  &  altier  le  brouil^ 
loît  fouvent  avec  les  amis.   Oa  l'a  vu. 
aux  prifcs  avec  Nicole  &  Mallebran^ 
che  ;  Pafcal  y,  quelque  tems  avant  de. 
njourir  ,    éprouva  auffi   fa   mauvaife^ 
humeur.    Oeft  que   dans  Arnauld  le; 
cœur  n^voit  pas  de  moindres  défauts, 
aue  Pefprit;  Si  l'un    étoit    rempli   d^: 
wfifance  ,  l'autre  étoit  paîtri  de  haine; 
Si  de  colère.  Sa  bouche  &  fa  plumcL 
iTiftUloicnt  le  fiel    également.    Jamais. 
les  injures  ne  lui  parurent  aflèz  fortes,, 
ni  les  invedkiycs   allez  violentes.    Il  fie 
jjiême  un  Livre,  pour  prouver  géomé-^ 
triquement  que  les- Ecrivains  en  peur 
ve^it  ufcr    fans    fcrupulc  contre  ceuXv 
qui    combattent  leurs    fentimens.    Oi> 
fçait  que  dans  le  cours  de  fa  vie.  il  eue 
un  grand  nombre  d'Adverfaires  j  mais 
ceux  qu'il  a  le  plus  fortement  haï ,  &  ih 
l'on  peut  parler  de  la  forte  ,  le  plus 
folemnellement  ,    ce  font   les  Jéfuites.. 
U.  ^Yoit  hérité  de  toute  l'avcrfiqu  dç: 
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fbn  Père  ^  pour  eux ,  &  de  toute  celle 
de  Janfénius  &  de  S.  Cyran:  de  forte, 
que ,  dans  Pexaûc  vérité ,  s'eftimer 
foi-même  ,  &  haïr  les  Jéfuites-,  c^étok 
Arnauld  tout  entier.  Pour-  Ces  mœurs- 
&  fa  probité ,  l'affaire  de  Perrettc 
Deslyons  a  répandu  quelque  nuagfe- 
fur   fa  réputation. 

Il  étoit  né  le  6.  Février   1^12.    il- 
mourut  le  8.  Août  1694. 

LETT RE  de  M.  Broujfc  Dcc^ 
teur  en  Théologie  de  la^  Facfêlté  de 
Paris  ^  &  Chanoine  de  S.  Honoré  y  d'- 
un de  fes  amis  ,  fur  les  calomnies 
avancées  contre  lui  dans  laJjettred'un' 
Je  fuite  à  un  Seigneur  de  la  Cour ,  du^ 
ir.  Août  ié68i 

La  Lettre  du  P.  Bbuhôurs  à  un  Sei 
gneur  de  la  Cour  fut  écrite  à  l^occa« 
fion  du  N*  Tcftamcnt- de  Mons  ;  & 
pour  prouver  qu^il  y  avbit'  des  Janfé- 
niftes  au  monde,  &  que  ce  n'étoit  pas 
une  in  jure  frivole ,  mais  une  vérité  fé- 
lieufe ,  d'appeller-  hérétiques  ces  McC- 

^  Antoine  AhiaUld ,  Avocat  aU  Parlement ,  » 
fit  le  15»  Juillet  15  M*  un  grand  Pïaidoyé* 
contre  les  Jéfuices.  Ccft  la  Pièce  la  plus  ■ 
bizarre  &  la  plus  atroce  3  Arnauld  perdit' 
fa  caùfe^  &  fon  Plaidoyé  imprimé  fut  con- 
damné par  un  Déçtcr  de  Tlnquifition  ,  le  nerf- 
Novcnibrc  x^ojiu  .'   • 
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fiçurs.  Ce  petit  Ouvrage ,  qui  eft^nir^ 
chef-d'œuvre  ,  déplut  infimment  aux-: 
IntéreflcSi  Ils  publièrent  fur  ce  fu jet  : 
plusieurs  Libelles,  &  cntr'autres  les-: 
deux  Ecrits  qui ,  font  l'objet  de  eette  ar-  - 
ticle  5  &  qui'  aflurcment.  ne.  méritent  r 
pas  qu'on  entre  à  leut.  égard  dans  aun  • 
cun  décaiU  . 

L  E  TTR  E  d(  M.  (krndius  Jdn^  > 
fe^ius^rEvequ^.  d'Tfres. ,  ^  dt .  quel-^- 
ques  antres  ferfonnes  ^  à  M.  jeMr  » 
J)Hver£er  de  Jiauranne  Ahhé  de  Saint  r 
Cjran ,  ^vtc:  der  remarques  bifiori^ues- . 
0r  ThéologiqHes.t.,£ar  Français  du^.- 
Vivier  ;  à  Cofûgne  chez  Pierre, le  jeune-? 
170Z.  ihriz  pfigçs  5*6/. 

Les  originaux  de  ces  Lettres  j  écri-'- 
tes  de  la  maiifcmême  de  Janféiiîus  >  , 
furent .  faiiîs  quand  S.  .  Cyran  fut .; 
arrêté  ,  &  on  les  con(erve  encore  - 
aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  du  1 
Collège  de  Louis  le  Grand.  En  1654,  _ 
le  fieur  de  Preville  les  fir  imprimer.  - 
avec  des  notes  qui  éclairciflènt  le  : 
texte  y  &  qui  font  fentir  toute  la  mau-,- 
vaife  foi  de  ces  Jeux  Héros  du  Parti.  ^ 
Cette  édition  n^étant  pas  du  goût  du  i 
Père  Gerberoh> ,  il  donna  en  1702,.. 
celle  dont  il  s'agit ,  avec  des  remarj^  ^ 
quçs^  une  jiffr^batim  iignée.>  fiar^  - 


§^entin  Collac  Licentié  en  T%éologie\ 
Muni  de  ce  glorieux  fufïrâge  ,  le  P. 
Gerbcron  fe  croit  en  droit  de  toiït  dire. 
D'Un  côté,  il  (è  répand  en  éloges  ou- 
trés de  Baïus  ,  de  Janfénius  ,  de  Saint 
Cyran  &  de  leur  Dodrine  ;  &  dé  l*au- 
tre  ,  en  calomnies  &  inventives  contre*^ 
ceux!  qui  ont  combattu  leurs  erreurs  ; 
voici  un  exemple  fingulier  de  la  manié-  " 
re  dont  il  juftifie  fon  maître  fiir  un  fait  •  ^ 

des  plus  odieux. 

Jatifénius ,  étant  Principal  du  Collège  '' 
de  Sainte  Puichcrie  à  Louvaih,  y  en-  ' 
trètcnoit  un  neveu  de  l'Abbé  de  ^  S.  Cy- 
ran ;  nen  pas  ,  dit-il ,  que  fdjfe  tant  de  Quatfiéitiè'' 
mojens  de  moi-même  qui  n'ai  rien  ;  yf^eurc. 
non  ma  ^ie  ;  m'ais  c'efi  V argent  dn  Col* 
lège  y  qni  efi  en  mej  'mains  qui  permet  " 
bien'  cela  ^  davantage  ;  fans  qu'aux  ^* 
cârffptes  que  férf  rerids  ttfutes  les:  année f,  ^ 
pêrfonnè  du  monde  en  fçache  rien:  Sur  '' 
quoi  le  fieur  de  Preville  avôit  remarr 
que  ,  qu'employer  ^véc  jfî  peu  de  fidé-  - 
lité  les  derniers  du  Collège,  dont  Jan-  - 
féhius   n'étoit   qu'adminrftratèur  j    &  ' 
tromper  ceux  ,  à  qui  '  tous  les  ans  il  ' 
reridoit  (es  comptes ,  c'étoît  un'  tràity  ' 
ui  rendoit  fa  probité  auffi  fii^eélè  que  • 
'aDo6trine: 
Qsic  fait  le- Père  Gerbcron  ?  au^lictà-* 
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de  paflcr  ,  comme  il  auroic  dû ,  con*- 
damnation,  fur  cet  article  >  ou  du- 
moins ,  de.  garder  le  filence  ,  comme. 
il  le  pouvoir;  il  prend  au  contraire  le: 
haut  ton  ;,  il  attaque ,  il  infulte,  il  pré- 
tend que  deA  malignité ,,  o\x  flufidité- 
que  de  trouver  à.  redire  à.une  fi  loiiable* 
conduite  ,  &.  que  tout  autre  quan  Jct 
Juitt  aurait  en  effet  loué  V honnêteté  &/ 
les  bons,  offices  de.  M.  Janfénius. 

Par  ce  feul  échantillon  ,  qu'oni 
juge  de  la  morale  du  Maître,  &  dur. 
bon  fens  du  Difciple  ;  l'un  vole  fon 
Collège  ,  pour  fcrvir  fon.  ami  y.  & 
l'autre  s^emporte  contre,  ceux  qui  ne- 
canonîfènt  pas  une  fi.  honnête  fripone^- 
nerie. 

LETTRE   de  M.VAbbliè  Boffu 
a  un  de  [es  amis  fur  le  Livre  du  Car-^ 
dinal  Sfondrat  intitulé  :.  Nodus  Prac.- 
deftinationis  dllfolutus.   Le  nœud  de  la 
'    Prédejtination  délié*.  A  Paris  >,    chez- 

Boudot. 

Voyez  cî-defliis  (  lettre  D. .)   DoStri-*- 
ne  AuguÇtinienne  duVEgliÇe  Romaine, 
déharraffée  du  nœud  du  Cardinal  S fon^ 

drat  9  &^»- 

Ici  le  P.  Gerberon    attaque  le  Car- 
dinal Sfondrat  &  le  Pape  Innocent.  Xlf.. 
luirmêmc  y  &  il  y.  avance  toutes    fes. 
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erreurs  avec  cette  hardiellè  qui  lui  efE: 
ordinaire.. 

L  £  TTR  E  de  M.  ^**  a  ^. ^^ 
au  fujet  de  S.  Vincent  de^  Paul ,  Jnfii--" 
tuteur  de  la  M/Jfion. 

Voyez  cirrdciliis  ce  que  nous  avons» 
dit  de  la  Confultation  des  dix  Avocats, 
fiir  le  même  fujet.  Cette  Lettre  a  été.' 
condamnée  avec  elle  par  M.  l'Archevê-»»- 
quc  de  Cambray  dans  fon  Mandement: 
du  16.  Janvier  1739. 

L ETTRE   de  Ai...,  a  un  ami' 
de  Province  fur  le  defir  ^u'il  témoigna 
de  voir  une  Refonfe  a  la  Lettre  contre: 
Kj^rt  de.  vérifier  les  Dattes ,  ^c.  4.  Dé—    . 
cembre  lyjo.in  4**.  pages  z.4*^ 
,  Il  parut  vers  le  mois  d'Août  ij$o^ 
une  lettre    critique   contre  l'Ouvrage- 
intitulé  ;  VArt  de  vérifier  les  Dattes.^ 
On  y  démontra'  que  plufieurs.  endroits, 
de  cet  Ouvrage  Cont  marqués  au  coîm 
du  Janfénifmc.-  Oh  releva  entr'àutres. 
une    friponnerie    fingulière    des    Air— 
teurs  ^  lefquels  en  parlant  de  GotheC- 
câlc,  &  n'ofant  dans  le  corps  d'e  leur: 
livre    louer   jufqu-à'  un   certain  point: 
cet  hérétique  ,.  fc  contentent,  de  dire 
que  Gothefcalc  très-ver  fié  dans  les  écrits 
de  S.  Augufiin  ,   s^  et  oit  fervi  de  quel'- 
ijiue-s  exprejfions    un    feu  dures  .  -  ^r». 


mais  que  trois  cens  pages  après  ^  dans^ 
Ufi  Errata  s'cxprifnent  aiiifi  :  Dures ,  •> 
ajoutez  s  four  ceux  qm-ne  font  pas  au 
fait  du   langage 'de  Saint  Paul  (^  de 
Saint  ^u^uJUfi.  ■ 

La  mime  Lettre  les  attaqua  fur  ce 
qu'ils  avoient  ^lit  de  Libère  ,  dHono- 
rius  j  de' Vîdbr  ,  des  trois  Chapitres  ,  ^ 
du  P.  Petau  qu'ils  avoient  ridiculement  " 
confondu  "avec  (on  Continuateur  ,  & - 
fiir  leur  affeûation  à  lie*  pas  dire  un - 
Cé^  mot  de  la  Conftitûtiôn  y  fous  le  ' 
Poi)ti(icat  de  Clément  -XI.  »  tandis  que  • 
fous' celui  de  Clément  IX-ils  faîfoient - 
la^plus  honoraUe  mention  de  la  préten- 
due Paix  fi  vantée  des  Janféniftes.  ^ 

Or  cVft  à  cette  Lettre  que  les  Aiï-- 
t«sdrs  irrîtés^ont  tâché  de  répondre  pat  ■' 
le^  Libelle  Anonyme  dont  il'  s^àgîr.  - 
Mais  bien  loin  de  diffiper  les  juftes  re*  - 
proches  de  Janfénifme  qui  leur'  avôîent  * 
été  faits^  v  ils  donnent  encore  iièu  "J)ar  ' 
ce  libelle  ^  même-  y  At  les  -  regarder  '' 
coriime  les  Janféniftes  les  plus  décidés^  - 
fort  parce  qu'ik  avancent,  page  li,: 
pour  juftifier  la'  doftïîne  du  'Moine  * 
Piédeftinatien  condamné  au  Concile 
de  Kier/y  ;  foit  par  les  éloges  indécens  -• 
qu'ils  donnent  \  page  17.  aux  Poi:t-  - 
Rby^ftcs ,  .qu/ils  appellent  des  u4fires  - 


[ 


L.E'TI.        L  et:'       4i^j  ; 
qmi  ont  brillé  par  la  lumière  de  leur  y 

fat- 

LETTRE  de  M.. ^.  à  un  de  fes^ 

amis  9  en  date  du   30.  Juin   1731- 

IL  s'agit  daiis  cette  Lettre,  du  prc-  - 
tendu  miracle  d'Anne  le  Franc.  On  •' 
tâche .  d'y  infirmer  l'information  à  la-  - 
quelle  on  travailloit  alors  par  ordre  • 
de  M.  l'Archevêque ,  &  par  laquelle  ; 
toute,  l'iiitriguc.  da. Parti  a  été  dé- - 
voilée.. . 

L  E  TTR  E  de  M.Àe.  la  Porte  a  . 
la  Sœur  ^**  Rel/gieufe  aCaftelUne  ,  '.. 
du  16.  Mai  1719;'. 

Ce  .  prétendu 'Grand   Vicaire  de  M  . 
de  Senez  n'a  écrk  cette  féditieufe  Let- 
tre ,  -que   pour  rexciter  les  Rcligieufcs  ■> 
de  Caftellane  à.-,  là   révolte  contre  le  j 
Roi ,  contre  les  Eveques,  .  Se  contre 
toutes    les    Puiflances^  //  faut ,   leur-* 
dit-il  ,    refifier  jufqui    l'effujion    dm 
[ang  aux  Lettres,  de  Cachet  qui  doivent 
les  exiler ,  &  fouffrir  de  fe  faire  traîner^  - 
II:  les  zmxt  9  c^e  :1e  Roi  n" avoit  point 
d^ Autorité  pour  .  les  f dire  -for tir  ^de  la^  i 
clôtura  ,  fans  ta  permiffion .  de  M,  dt.  - 
Senezj  oulafienne.  ,. 

On*  reconnoîtJà  f  dît  M.  de  Toicîn  ,  , 
alors  Archevêque  d'Embrun  ,■  dans  ia  ^ 
fixiémeLeca:e.àM.xieSeaezvp^e3.:}  ; 


fes  expreflîons  qui  forent  employées^ 
par  les  premiers  Èmiflàires  du  Calvin- 
lïifme  dahs  les  difcours  féditieux  quL 
feufïloient  le  fcu-de  la  divifion  &  de  la^ 
révolte. 

Le  Sieur  de  Ta  Porte  pouflè  l'em-r 
pOrtemenD  &  le  fanatifme  jufqu'à  dire 
dans  fa  Lettre  du  19.  Avril  1729.- 
qu-/7  efi  important  de  bien  comprendre^ 
^  de  fç Avoir  que  nous  devons  ahjohy^ 
d'hui  confejfer  la^foi  devant  les  Eve^ 
fues  ,  fur  lès  mêmes  principes  que  les> 
A£artjYs  ont  conféré  la  vérité' devant^  les^ 
Tjfrans,' 

Les  traits  fui  vans  ne  (ont  pas  moins  i 
remarquables.  Dans  fa  Lettre  du  pre- 
mier Avril  il  dit  aux  mêmes  Religieu:« 
fes  ; 

Çu* elles  doivent  regarder  comme  des 

tentations   du   démon   le  défir  (jH'elles 

ont  d'appracher  des  Sacremens  :■ 

Y%-,  Tîiillèt      Qu'elles  peuvent  faire  dire  la  Meffe 

^'^^         chez,  elUs  ,  qpiûiqfi^  leur  Eglifefoit  in^ 

ter  dite  r 

Que  fi  elles  manquent  de  Prêtres  ,, 
elles  pourront  fortir  de  leur  monafière^ 
pour  aller  Vvntendre  ailleurs  :■ 

Qu'elles  peuvent  tranfport^r  le  S.  Sa^ 
virement  elles-mêmes  :> 

Qu'elles  peuvent  s'adminifirer  Ik^ 
(hmmunion*. 
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Sa  charité  lui  fait  cnfuite  fouhaiter* 
Je  s'enfirmer  avec  elles  ;  &  fa  lagefle* 
(icmande  un  (butcrraih  pour  fc  bieir 
cacher  en.  cas  de  vifice.  J*ai  fenfe\ 
Icut  dit-il  dans  la  Lettre  du  1.7.  Dé^ 
cembre  addreHee  à'  la  Communauté  r 
si  vous  m  pourriez,  pas  me  faire  une 
petite"" ceUule  de  votre  Chapelle  de  S. 
François  ,.  au  haut  dstr  jardin  ,  pour 
pQHVoir  m* enfermer:  y  &  vous  rendre 
toud  Us  fervices  qui  déperrdroient  de 
moi  . . .  cette  folitud'e  ne  m^ effrayer oït 
pas.  ^ 

Ce  que  le  Sieur  de  la  Porte  dît  aur 
mêmes  Religicufés  dans^  fa  Lettre  jda 
Li.  Juillet  1719.  efï  encore  plus  étran-^ 
ge.  Il  leur  fait  entendre  que  le  Pape 
tt"a  pas  plus  d'autorité  que  les  autres: 
Evêques.  Il  leur  confeille  de  s'encou- 
rager par  la  lefture  des  bons  Livres  j 
&  les  Livres  qu'il  leur  défigne  ,  Ibnr  ^ 
les  Refiéxions^  Morales  de  Quefnel  : 
ta  Morale-  du  P'ater  r  W  Nécrologue 
de  Port  -  Royal  :  les  Relations-  (fr  lesi 
Gémijfemeyis  :  Ia  vérité  rendue  fenfi^ 
die  :  le  Mémoire  des  quatre  Eveques  :: 
Hhjtrutlion  de  M.  le  CàrMnal  de 
Noailles  de  17 1 9.  les  Lettres^  de  M*  de 
Montpellier  à  M.,  de  Soijfons  :  hs^ 
Memontrançfs  oh  Roi  fur  htEormutàivci. 
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It  devient  Enthoufiaftc  dans  la  lettfc 
du  6i  Juin.    Il  déclare  à  ces  filles  que 
le  petit    troupeauf  dont   elles  font  la 
gloire , .  eft  afluré  de  là  viûôîre  j  qu'il 
verra  tous  fes    ennemis  à  fès  pieds;.- 
qu'il  fait  lui  (cul  tpute  la  forcé  ôt  les 
richcflcs  de  l'Ègli(e  :  il  leur  annonce  ' 
que  le  nouveau  fistpe  prendra  leur  parti; - 
que  rAflèmbléd  du  Clergé  fè  déclare- 
ra en  leur  faveur  ;    qu'on  attend  dc?^' 
jour  à  autre  un  grand  chartgement  ;  * 
&  qû'uncenain  mouvement  qu'il  ap- 
perçoit  dan»  les  Etêques ,  en  eft  un  ga-  - 
rant  afSiréi  - 

Il  leur  apprend  dans  fa   Lettré  da- 
II.  Juillet*  que  l'approbation    que  le 
Pape  Benoît  HII.  a  donnée  au  Concile' 
dïmbrûn',  a  été  fabriquée  en  France.,.^ 
€]He  le  Saint  Père  a  été  obfedé  j  qu^il  avoit 
d€  hons  fentimens  pour  elles  ,  cêr  pour  le  ' 
bon  Parti  :  mais  qu'en  tous   cas  Rome 
qui  eft  le  siège  de  l'unité  y  n^eft  pas  le< 
Siégé    de  la   vérité  ,    dr    ^^^   depuis 
plufîeurs  Jiécles  ellt  enfeigne  de  mau- 
vaifes  maximes. 

Il  ne  faut  pas    oublier  ici  que  les 
lïiftruétibns  Pàftoraies   qui    ont    paru  * 
fous  le  nom  de    ce  prétendu   Grand 
Vicaire  de  M;  dé  Senez ,  ont  été  con- 
damnées avec  celles  •  de  ion  Evêqqe  ,  ^ 


^ 


l^r  un  Bref  de  Benoît  Xllt  du  lé;^ 
Avril  lyzS.  Eadêm.^fcripta,  auditiff 
Kenerabilinm  FF>  noftrornm^  S,  R.  E,, 
Cardinalium  ^^fffff^gfis.,  nec^onplfh" 
rimorHfnTheologorum  Sententiis  >  tam^  - 
quam  temeraria.^  Ebredunenfi  Càncilio^ 
atcfuchmcSedi  injuriof^ ,  fpiritufchifi^ 
rnatiço  ^  héiretico  flena  rejicimns  ^  • 
damnamus  s  diJhiSiè  interdicimus*  acv 
-proh'themus.^ 

LETTREde  M.L.^.àAf.B.,,, 
OH  Relation  cirçonfianciée  d^  '  ce  qui-' 
s'efi  pajfé  au  fujet  du  refns  dés .  SMn-^- 
mens  fait  .a  M^  Coffn  y  Confeiller  a$à^^ 
Châtelet  ;  .far  lé  Sieur  Boêêettin^Çuri: 
de  S.  Etienne  dn  Mont.  .A  Id.  Haye  j^ , 
1751.  in- II,  pages   ^^.         ^ 

\Jn  Ecrivain ,  des-  plus  méprifablcls  ^ 
du  Parti  i  a  publié  ce  Libellé.  Eh*, 
voici  Toccadon.  M.  Côffin  Principal  : 
du  Collège  dèBèauvais,  fï  connu  par - 
ion  attachement  au  Janféiiifine  ,  &  par  *■ 
k  profit  immenfè  qu'il  a  fait  dans--» 
l'adminiftratipn  de  ce  Collège  (  où  il  -. 
a  gagné,  dit^on  ,. plus  de  cinq  censî 
mille  livres)  laiflk  en  mourant  un  ï* 
neveu ,  à  qui  il  avoir  acheté  une  Char-  • 
ge  de  Cpnfeiller  au  -Châtelet. 

Ce   neveu  5  nommé  DanîeL-Cbarles  i 
Qoâu^i  fut.attatiué  dans  le  mois^  d'Oc>  - 
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tobre  1750.  d'une  maladie  dont  Ic  pir^ 
Uic  a  (çu  le  nom  >  la  nature  y  la-  eau«r 
fc ,  &  fes  effets.  Qieïque  daiïgereufir 
qu'elle  fat ,  cette  maladie  ,  on  n'aver- 
tit le  Curé  de  S.  Etienne  du  Mont  y 
que  le  16.  Novembre  17^0.  &  ce  di- 
gne Pâftcur  fe  tranfporta  for  fe*  champ» 
chez   le  malade. 

C'eft  ici  qoie  commence  la  fiiuflè' 
râation  contenue  dans  ce  Libelle  e» 
queftion^  L  es  faits  que  fbn  Auteur 
avance, pages  %  ririi.  17.  34. 3^.  yOi. 
ji«  55.  56.  6 Xr&c.  ne  font  que  faui^ 
fetés  ,  menfonges  ,  calomnies. 

Cet  Ecrivain  Pans  pudeur  ntf  craint' 

jpas  de  dire,  page  i^i^  qu3e  de  fuis  flnr 

de  if^ms,  U  Bulle  y  ce  fanglier  crnct 

de  la  foret  dé  foie  l"  héritage  du  Sei^ne^er. 

H  ajoute  \.  On  fe  fatigue   a  défier  fer 

fauteurs  d- articuler  une  feule  vérité Ca-* 

thoUque   qu'elle  propofe  à  croire  ,   ose' 

une  feule  erreur  qu'ellelveuille  que  l'^on' 

condamne,  A  un  défi  fi  accablant  ^aur 

les    Bullijtes ,    feint  de  réponfes.     Je 

défie  à  mon  tour  qui  que  ce  foie  ,    de^ 

pouflcr  plus  loin  l'effronterie.  Il  n^y  a- 

même    que    le  Gazetier    Jaiifénifte   Se 

M.  Gueret  y  qui  puiflent  la  porter  jui^, 

qu'à  ce  point. 

bh  quoi  1  on  n'a  pas  fait  de  céponfe^ 


L    K 


L  E  T.         L  E  T.         41  j 

3t  ce  défi  infenfé  des  Janfénîftcs  ?  Quoi  î 
les  Supplémens  aux  NN.  EE.  n'ont  pas 
été  remplis  du  détail ,  foit  des  erreurs 
cenfurées  par  la  Bulle  ,  foit  des  vérités 
qu'enfeigiie    ce    faint  Décret  ?  Quoi  ! 
dans  la  Lettre  du  1-èrc  Çorber  de  l'O- 
iratoire ,  qui  fut  imprimée  fur  la  fin  de 
J746.  fous  ce  iiiïti  Lettre  d'un  Pèrc 
de  l'Oratoire  a  un    d(  fes  confrères , 
fnr  la  foum'tffion  aux   dernières  déci^ 
fions  de  l'Eglife  ^  principalement  à  la 
^ulle  Unigenitus  de  Clément  XL  avec 
une  réponji  à  quelejnes  difficultés  non-- 
tellement  frofofées,   Dans  cette   Let- 
tre ,  dis- je ,  page  x.  on  ne  trouve  pas 
la  lifte  des  principales  erreurs  que  la 
Bulle    condamne  !    Quoi    dans    tant 
d'autres    Ecrits    folides  &    inftruftifs 
qu'on  a  compofés  pour  combattre  les 
rcfraékaircs  ,  on  n'a  pa$.  mille  Sc  mille 
fois  repréfènté  &  détaillé   le«  crrcar$ 
profcrites   par  la  Bulle  )  Et  Von   ofc 
encore  là-deflîis  feirc  «n  défi  !  &  l'pn 
ofe  dire  que  ce  défi  cft  dcçàhlant  ^oux 
les  Catholiques  l   S>ç  l'on  pfe   aflurer 
que  les  Cadioliqurs  n'y  pnc  jamais  fait 
de  réfonfts  !  Oh }  qu-il  çft  bien  vrai 
que  l'efprit  d'erreur  ptc  à   ceux  qu'il 
domine ,  non-(èulçment  la  foi  &  la  pro* 
bité ,  mais  encore  la  pudeur.^  Ip  bon 
ièn$  ! 
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En  void  une  autre  preuve.  VAsao» 
:  nyme ,  pfige  14.  ne  craint  pas  d-avan- 
*  cer  que  le  P^pe  Benoît  XIV.  n*a  ja^ 
.  mais  f  élit  grand  cas -de  la  Bklle  ,  ^h*H 
dit  tout  rondement  n'être   pas  de  fin 
tÀil.  'Mais    où  l'impofteur   a^t-il  pris 
/  ce  qu'il  ofe  attribuer  fi  hardiment  au 
Saint  Père  ?  ne  içait-il  pas  au  contraire 
<que  ce  même  Pontife,  n'étant  cfncore 
•jque  le  Cardinal  Lambertini>  à    écrit 
4a  Lettre  la  plus  forte  &  la  plus  éner- 
vgique ,  pour    féliciter  M.   cle  Tencîu 
<^de  tout  ce  qui  a  été  fait  au  Concile 
'd'Embrun,  en  faveur  de  la  Conflitu- 
îtion  ,&. contre  l'Evêque    refraiaairc 
«qui  y  fut  condamné?  ;Eft-<:e4à  ne  pas 
faire  ^r and  cas  de  la  Bulle  ?  Ne  Cçait- 
il  pas  que  Sa  Sainteté  ,  dans  fon  Ou- 
vrage fur  les  Canonifations ,  donne  de 
.grands  éloges  aux  Evêques  de  France, 
«qui  ont  attaqué  &c  confondu  les  (aux 
^miracles  de  Paris  ,   par  lefquels   on 
•vouloit  infirmer  l'autorité  de  la  Bulle  ? 
Ht  fçait-^il   pas  encore  que  dans  les 
itrdis  Jubiles  qui  ont  été  accordés  (bus 
•le  Pontificat  de  Benoît  XIV.  ce  Pape 
a  toujours  déclaré  >  foit  dans  la  Bulle 
même  du  Jubilé ,  foit  dans  des  Brefs 
au  Roi  ,  que  c'eft  une  chofc  évidente 
«que  ceux  qui  font  rebelles  à  la  Confti- 
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;tut!on  UnigenitHS  ^  ne  peuvent  nulle- 
ment participer  aux  grâces  &  aux  fa- 
veurs de    l'Eglife  ?   Eft-ce-là  ,   encore 
,un  coup  ,  ne  pas  faine  grand  cas  de 
la  Bulle  î  Eft-ce  dire  (qu'elle  n'eft  p4s 
defirîhâiU  Mais  finiflbns.  Ceft  trop 
long-cems  parler  d'un   miférable   Au- 
,tcùr  ,    dont  la,  rufticité  ,  l'ignorance  , 
.  ^  la  mauvâi{è  foi  (àutent  aux  yeux  , 
,&  n*mfpirent  pour  lui  &  pour  fôn  LL- 
telle  qjie  mépris  &  que  pitiç. 

LETTRE  de  M.  l'jihbé  Daguet 
41}  M.  de  MantpelUer  au  fnjet  de  fis 
remontrances  an  Roi. 

M.  Duguet,  après  avoir  été  long- 
tems  un  Janfénifte  aflcz  modéré ,  leva 
enfin  entièrement  le  mafque.  Sa  Lettre 
cft  datée  du  15.  Juillet  i7i4*  au  lieu 
de  s'envelopper  ,  comme  il  failbit  au- 
paravant, &c  de  mefurer  fes  expreC- 
fions,  il  y  prend  le  ton  de  M,  de  Witli^ 
du  P.  Gerberon ,  &  du  P.  de  la  Borde  5 
.c'étoit  s'accommoder  parfaitement  au 
caradcre  du  Prélat  à  qui  il  écrivoic 
Il  ne  fe  contente  pas  d'applaudir  c» 
fecret  au  nouveau  chef  du  Parti  ;  fai 
cru ,  Monfeigneur  ,  lui  dit-il ,  q$^ 
la  vérité  que  vous  défendez.  9. exigeoit de 
moi  quelque  chofe  de  plus  ...Et  que 
je  devois  prendre  mime  quelque  farf  S 


'£^  .  /-C'  i  votre  viBoire  ,  in 

. ., ^''.-^Jftmptt  de  mes  fentimem 

kjàonc  M.   Duguct ,   qui  veut 
^iiJpublîc  foie  une  fois  bien  inftruit 
Ijij  fentimens  5  &  quels  font-ils  ces 
ùmem  ?   Ceft  que    le    Janfénifinc 
fitlt  qu'un  vaîn   phantôme  que   l'E- 
Me    combat.    Plus  on    s'efi  efforce  y 
3it-il  page  4.  de  realifir  le  ph^ntome 
du  Jaf$férrifv%e  ,  plus  on  a  démontré  le 
menfonge  (^  l'impofture  y  &  il  ejt  dé- 
formais  indubitable  ,  après  une  inquu 
Jitionji  longue  çfr  fi  ardente ,  tjue  tout 
fe  réduit  au fimple  fait  de  Janfénius... 
On  lui    attribue   des  Propofitions   qui 
ne  font  pas  de  lui.  On  a  réduit  fa  Doc- 
trine a  unfimple  extrait  y&  tn  cela  on 
s  fait  une  choje  inouie^  d*un  très^dan- 
^ereux  exemple.   On  a  fur  ctt  extrait 
très-court ,  très-informe  ,  très-infidéle  1 
condamné  toute  fa  DoBrine. 

Jl  ne  s'explique  pas  moins  claire- 
ment fur  ce  prétendu  phantôme  dans 
la  page  onzième.  Il  ne  fait  pas  façon 
À*y  avancer  que  les  accufàteurs  de 
Janfénius  font  eux-mêmes  perfuadés, 
que  la  grâce  néceffitante  n'eft  qi^une 
€rreHr  abjlraite  fans  fsBateur. 

M.  Dugnet 


\ 


M.  Duguec  poude  la  mauvaife  foi 
&  U  duplicité  jufqu*à  aflîircr  (  pag.  i.) 
que  le  Pape  Glément  XL  n'a  point  coi>- 
damné  le  iilence  refpeâueux  dans  la 
Bulle  Vintam  Domini  Sabaoth  ,  quoi- 
que ce  fôit  là  un  des  grand-s  objets  de 
cette  Bulle  ;  quoique  le  Père  Ger béton 
&  M.  de  With ,  déterminés  Janféniftes, 
ayent  eux-mêmes  reconnu  qufc  la  déci- 
lîon  contre  le  filehce  re(peâ;ueux  étôît 
nette  ,  précife  &  évidente ,  &c  ne  laiC- 
(bit  ni  lubterfuge  ni  reflource.  Ce  font 
les  termes  de  M.  de  With.  Mais  M. 
Duguet  s'entortille  &  s*enveloppe  dans 
un  pitoyable  gàlimathias,  pour  (aù^ 
vèr  le  filence  refpe&ueux ,  de  l'attein* 
te  mortelle  que  loi  a  porté  cette 
Bulle. 

Il  dit  (  page  -5 .  )  que  puifque  les 
autresEvêques  gardent  le  (ilence  quand 
ib  devroîent  pariet ,  ^Uur  devoir  efi  dé^ 
voIh  à  M.  de  Montpellier  ;  (fr  ^fte 
l^EpifcopM  foiiiaire  aont  il  efi  revêtu  ; 
Nblige  à  yarler  (fr  ^  ^gif  ^^  ^^»  de 
rous  fes  Cofffrères% 

Il  eft  imui  (  ajoûtc-t-il  fkns  pudear 

ferfonne 
_  ,  .      ,  t'erfeur  ; 

€fH'il  n*y  a  ni^  chefs  Hi  difciples  -,  éjt^il 
ffjf  a  fas  embre  ârSè^e  en  de  Fd/ttit 
Tme  U.  T 


pag.  6.  )  fme  terf^m^il  rCj-  a  p 
^ui  enfii^gW^H  qui  défende  t\ 
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(^  que  Us  fr cuves  en  font  aujfi  ividtttr 
tes  que  le  Soleil ,  on.  ait  établi. un  Forj- 
mulâtre  four  faire  fgjHfr  a  tout  le  mon^ 
de  la  condafi^nation  d'une  erreur  qui  eft 
xejettée  de  tout  le  monde ,  ^c. 

Une  Lettre  lî  infolentc  liit  fupprî-, 
Tiîée  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  1 1 . 
Novçmbrc  1714.  &  l'Auteur  fut  obli- 
gé de  fe  caçtiçr  :  (a  vie  a  été.  depuis 
iort  agîtjéer  On  l'a  vu  fuçccflîvcmçnr 
en  Hollan4e  ,  \  Troycs,  à  Paris  ,  & 
idans  plufîeurs  autres  Ue^x  difFérens. 
jÇ'pft  à  P^ris  qu'il  eft  mort  le  z  j.  Oc-, 
tpbre  17;}.  .Qlielqvies  années  a^pa ra- 
yant il  (ut  ei\b|ite  apx  perfeo»  dons  des  ' 
Janféi;iiftc$  ,  p^i;çc  q^'il  ^kçixt  dçclaré 
çpnpre  Iç^CptiVi^lApûs.  Nous  apprenons 

cette  anecdote  de  Madame  Mol ,  ia 
niéjce  quia  compofé  fous  fcs  yeux  le 
journal  hiftprique  dçs  Coiivulfions ,  & 
qui  depuis  ^  .éçirit  quelques  Lj^ttres  poiu* 
fa  défenfe* 

;  LETTRE  de  Af.  l'Archevêque 
d*Urrecht ,  fnr  les  Memo^sres  que  la 
Cour  a  fait  faire  four  rendre  odieux  en 
France  >  ér  fufpeSs  à  leurs  Hautes 
Fuijfances ,  M,  d'Utrecht ,  c^  ceux  qui 
lui  font  attachés.  : 

Cc;t  écrit   àt,  Imît  p^gcs    in   40.   a 
po^ir  but  de  juftifier   le  fchifmatiquc 


^ 
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'£Evèquc    de    Babylone  ,    MM.    Pctit- 

:  pied  ,  Blondel ,  Poncet ,  &  Maupas; 

.  Perfonnages     qui    en    effet    a^roienc 

grand   béfoin    de  juftificàtion.  ;    maïs 

qui  ne  la  trouvent  (uremcnt  pas  dans 

l'écrit    A*un    homme   aùffi    coupable 

qu'eux, 

L  ETTR  E  de  M.  ï'Evêéjue  d'An- 
xerre  a  M.  l'Eviijttc  de  Spijf<ms ,  k 
Voccafion  de  ce  ^ue  ce  Préi^  dit  de 
Ini  dans  fa  première  Lettre  à  Mi  /'f - 
veciHe  de  Boulogne  ;  du  ij.  Novembre 
17x1.  in-4^  pages  î  7. 
.  L*objet   de  cette  Lettre  «^hifinatN 
tique  eft  de  fe   défendre  de  l'accufW- 
tion  de  Scbifme  ,  '&  d'en  rejetter  le 
crime  fur  M,  Langaet'  lui-*méme ,  & 
fur  les  autres^EvéqueS'Cacholiques. 

On  y  voit  page  15-  l'héréfîe  favorite 
de  .Quefnel  fur  la  décadence  &  l'aifw 
foibliflcment  de  PEglife.  CV/,  dît  St. 
de  Caylus  ,  un  malheur  attaché  à  Vaf-^ 
foihliffement   fradigieux   des  derniers 
tems  y  qui  font  la  lie   des  Récits- ,  qm 
approchent  des    momens  ou  l^rnicfuité 
doit   être   confommée.  Les  JanfJhiifleg 
ne  font  jamais  fî  contens  que  c^uatid 
ils  décrient  PEglife  préfcntc,  &  qu^s 
annoncent  comme  prochain  le  Juge- 
ment dernier.  Cecce   décadence  pté- 

Tij 
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Cjénduë  de  l'Egli(è  ,  les  aucorifè  à  Ci 
révolter  contre  elle  ;  &  cette  proxîmifdf 
iuppofée  djLi  Jugemeiic  dernier  &  dc^ 
retour  d'|£lic ,  les  confirme  dans  leijr 
fjlinatirme  >  &  les  j^e  dans  toutes 
fortes  d'Uluiîons. 

M,  de  Caylus  infinue  ,  page  j.  Thé* 
ri^fie .  de  la  graee  néceflîtànte  par  ce$ 
paroles  :  ///  aiment  la  Loi  fainte ,  ^ 
tout  U  bien  qu'elle  leftr  f  réfente ,  ijr 
que  la  IT^^  U  Ht  fait  faire  ^  Ces  Met 
fieurs  luppoilèni:  toujours  que  la  gracç 
feule  fait  tout ,  Se  que  nous  ne  fbm- 
n;>es  que  des  inftrumens  paflîfs  encre 
içs  mains  de  Dieu. 

Cette  Lettre  a  été  condamnée  à 
Rome  ,  comme  pleine  de  Vefûrit  de 
fchifme  ffr  d*héréjie ,  par  un  Décret  du 
14.  Juillet  172  }• 

Il  '  y  a  une  féconde  Lettre  du  même 
Prélat  à  .M.  de  Soiilbns ,  an  fujet  de 
VinfaiHibilité  que  ce  Prélat  attribue 
aux  JHgefnen^  de  Rome,  Elle  eft  datée 
du  i6.  Mai  I7XZ,  C'eft  un  in-4°.  de 
40.  pages.  On  y  apperçoit  aifëment 
le  naeme  efprit ,  qui  depuis  fbn  Appel  j, 
lui  a  diâ:é  cous  fes  Ouvrages. 

LETTRE  de  Monfeignem  VE-. 
njeepte  de  Saint  Pons  a  Monfeigneur 
l' Jirçheveqne  de  Çantbraj ,  m  il  jufii^. 
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fie  les  dix-ntuf  Eveqnes  qui  écrivit entf 
en  1 667.  au  Pape  é*  ^^  Roi  3  &c. 

Répùnfe  de  Monfeignenr  l'Eveqnf 
de  Saint  Pons  a  la  Lettre  de  Monfei-- 
gneur  l*j4rehevêqHe  de  Cambrajf. 

.LETTRE  (  Nouvelle  )  dé  Mon- 
feigneur  PEveque  de  S^  Pons ,  qui  ré^ 
fute  celles  de  Monfeigneur  F^rcheve* 
que  de  Cainhray  i  &c.  1 70^. 

Ces  trois  écrite  onc  été  condamnés 
par  un  Bref  de  Clément  XL  du  1?. 
Janvier  171  g,  comme  contenant  des 
Doctrines  c^  Proportions  faujfei  ^ 
fernicieufes  ,  fcandaleufes  ,  féditieu- 
fes  y  téméraires  yfchifmatiques  ,  f entant 
Vhéréjie  ,  (fr  tendant  évidefHment  a  étiè^ 
der  la  Confiitufion  récemment  publiée 
pour  l'extirpation  de  l'héréfie  Janfi^ 
nienne. 

LETTRE  de  M.  l'Evêque  dé 
Senez,  aux  Rdigieufés  de  ta  f^ijitation 
de  Caflellane  ,  14.  Juin  173 ii 

Le  Piréiat  excite  ici  de  la  manière  la 
plus  forte  &  la  plus  fëduifahte  ces  Re- 
lîgieufcs* ,  à  perfévérer  dan^  le  fchit 
me  &  dans  l'hérefie. 
'  L  E  TTRE  dfi  M.  Petit-pied ,  da^ 
19.  Janvier  1719.  au  fujet  des  Mé- 
moires imprimés  par  ordre  de  la  Coun 

Cette  Lctttc  cft^  de  8.  pages  in  4^' 

T  iij 
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Le    fanatique    Dom     Thierry     dc" 
Tiaixnes  a  donné  occa(k)n  à  la  mani-  - 
feftacion  de  ^  bien  des  m);{lèce$,  tout 
le  Parti   en  a  gémi.  M^  Pîttit-pied  le 
fait. ici  de  Gm  mieux  ^tl  tâche  de  fc 
fouftraire  au    gfrandjjDirt  c[ue  les  pa- 
piers du  MoÎM  ont  répandu  fiir  le^^ 
œuvres  de  ténèbres^ 

LETTRES  de M."^^  Snrein^ 
UrfrcÈéUtùn  dii Séintv  Ecrhnrei yin- 
vx.  pages   3 56»-, 

On    fc  propofe  dans^  cet  éfftit^  de  - 
mpmrer  que  la    caufe  des    Figoriftes  . 
ApDeUans ,  &.  cftUe  des  Pèïca  de  FE-  - 
gliïe  ^  ne  font  qu^une  .rallie  &  même  ^ 
cauic  5  pat  ra.jpp<^t  aixx^  principes   qui  ^ 
regardent,  l'int^rpr'wtioia  des    Livres  . 
faincs%  .  Pour   découvrir  toute  l'impu- 
dence &  tout  le  ridicule  de  cet  ce  prc^ 
î«ntion,  il  fuffit    d'examiner  ici  quct  ; 
cft  l'objet  des  Eigutiftes  du  Paiti. 

Ils  n'ont  d'autre  but  qu>e  d'affermir 
lé  troupeau  Quefnellirfe  dans  l'erreur  ,  . 
le  fchifmc  &  la  révolte.  Ceft  pour  cela 
que  toutes  leurs-  interprétations  figura- 
tives de  l'Ecriture  Sainte  ,  tendent 
uniquement  à  exalter  ,  encenfer ,  ca- 
nonifer  les  difciples  de  Janfénius  &  de 
Qiiefnel  \  à  décrier  le  Pape  &  le  corps  . 
des  .prciniers.  .Pafteurs  j    à   élever    lai  i 
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îtoiivelleEglifc  d^Utrccht,  8t  à  dé^iàti 
Itglife  Romaine. 

Ecoûrons  un  des  pliïi  hAbîlés  maî- 

'ttes  de  cctcà  nfoUVtHé  École.  C*êfl: 
TAbbé  Détemdre.  \\  libii^  àpprèfiA 
<Jue  le  joiif  de  foîr  dfdiftation ,  ert- 
t^e  les  dôiix  éKVâtiôns  de  k  MetTe ,  ; 
Dieu  lui  âitinx^  Hriteftignce  Ûéi  Ecri- 
tures &  te  à6ti  '  dé  '  ïès  iiicéf  préiéir.  Or 
quelles  font  les  mrtiîètes'  de  ce  Dôétcûr 
Figurifte  ?  Seloû  lui  rHifltôîte  des  Mà- 
chabées  étoit  la  figure  d^e  tout  ce  qui 
a"  précédé  ,  accompagné  &  fuivi  la 
d^sftmftibn  de^  Port  -  Royal.  4^.  Cjrun 
eft  reprefenté  par  MathatiaCs  ,  Burcàs 
par  Simon ,  &  jirnojild  par  Judas 
Itlichibée.  L'Aneflè  de  Balàam  ,  fi- 
guré le  Clergé  du  (èconJ  ordre , 
qUe  les  fna'uvaîs  tralcemens  du  premier 
ont  forcé  d'ouvrir  la  bouche  contre  la . 

-  Bulle  Unigenitùs.  Cette  même  Aaefle 
a  voit  figuré  la  mère  Angélique  Ar- 
naud ,  Abbeïïè  de  Port  -  Royal.  Elle 
reprefenté  encore  toutes  les  Religicu- 
fes  qui'  ont  reclamé  contre  la  Conf> 
titution. 

La  pénétration  de  notre  Illuminé 
eft  fi  prodigieufe  en  fait  de  figures , 
qu'il  a  vu  que  la  Promotion  faite  par 
Lbui«  XIV.  après  la  Bataille  d^Hof- 
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chcec ,  dans  laquelle  il  comprit  les  Of«.~ 
ficier^  prifonniers  ,  étoit  l'image  &  la 
figure  de  cette  Promorion  de  Martyrs 
&  de  Confèdeurs  >  que  Dieu  a  (ait  de- 
puis Parriyée  de  la  Bulle,  Enfiii  il 
voit  dans  l'Ecriture  que  le  Prophète 
EUe  doit  Ce  mettre  à  la  tête  des  Con- 
vulfionnaiiies  y  &  commencer  Oi  Mif. 
jfion  avec  ce  digne  Cortège  ,  afin  de 
rétablir  toutes  chofes  en  feH^eur  du 
Quefnellifme.  Telles  font  les  rares  dé- 
couvertes du  ficur  Dctemare.  Bourr 
fier  ion  confrère  &  /on  intime  ami,, 
i/avoit  pas  d'autres  idées  que  lui ,  en. 
matière  de  figyrifme  &  de  convulfior 
nifme. 

Un  autre  fanatîqiie ,  le  Diacre  Paris, 
n'étoit  pas  moins  ùivmit  dans  le  figu- 
rjfme.  Si  on  en  croit  un  des  Auteurs, 
de  fa  vie  ,  //  croyait  voir  dans  tonte 
f  œuvre  de.  la  Confiitutton  ,  VAfofiaJie 
■prédite  yar  Saint  Paul. 9' &  flf^s  an- 
ciennement Crédite  cjr  figf^rée  dans  les 
Anciens  livres.  Il  étoit  auflî  pleinement 
perfuadé  qu'il  faltoit  que  le  Prophê^ 
te  tlîe  parût  pour  réparer  toutes 
choies. 

Un  Dbfteur  auffi  infenfé  qu'eux 
tous  ,  (  le  fieur  le  .  Gros  )  réfugié  en 
Hollande,  a   prédit  dans    des   écri;;s. 
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qu'il  a  dlStés  publiquement  à  Utrechc ,  • 
que  nous  aurons  bientôt  un  Pape  Juif  ,• 
fuivant  ces  paroles  de  Dieu  au  jeune 
Samuel  :  fufchaba  mihi   Soeerdotem 
fidclcm. 

Or  (pour  revériir  aux  trois  Lettres' 
dont  il  s'agit  dans  cet  article)  avancer 
tbutes  les  extravagances  que  nous  ver- 
rions de    voir,   &  mille  autres  qtie 
nous  aurions  pu  rapporter,  eft-ce  être- 
Figurijte ;  (comme  dit  l'Autciit )  éi 
fcns  (^  en  lit  manière  cfuefeuvent  l*ètre 
les  difciflts  des  Afitres  ,  de  S.^  Pajtl 
en  particulier  ,    ér  des  plus  grands' 
Doreurs  de  l*tglife  !  n'eft-ce  pas  plû-- 
tôt    porter  aU   dernier    excès    l'efprit- 
d'impiété  &  de  fanatifmè?  auifî  Dom' 
Thierry  de    Viaixnc^ ,    dit-il  ingénu-- 
ment  dans  une  dé  {es  Lettres   datée- 
de  Rinfwich  le  15*  Avril    1718:  Les' 
Afolinifies  pourront   bien  avoir    lien- 
dans  la  fuite  de  faire  paffer  les  Figtérif--:' 
tes  pour  des  Fanatitjues  ,  ^  des  Millenai-^- 
res  y    des    F'audois  ,  des'difdptes-de" 
Juriesfr 

L' Auteur  ttaité  d'injufiê  Se  de  ca^- 
lomnieux ,  le  reproche  qu'on  fiiir  com-- 
niunément  aux  Figuriftes ,  d'enfëigfter' 
là  défedion  de  l'Eglifc  Chrétienne,- 
comnie  fi  l'EgUfc  de  !•  C  compp{?é*' 
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4a  corps  des  Gentils  jrdevoit  fubir  uflr^ 
fort  pûeH  à.cehii  de  la  Synagogue^  - 
Mais  pour  jullifiei:  cocte^impucation  ,  t* 
iLnç  faôc-iout:  produire  le  fupplémenc 
d'ifaïe  par  rAbbérDuguet  /  &  divers  - 
éorifs  4e>MdGèurs'Soane]iv  Colbert  >  .^ 
Yârlet ,  kiGros:^'. Poncer;  :Dcgeti^  - 

•  Cooime<  letGàâsetiec'  JahfemftcT  eft  c 
fpédalemeotdéTooé.à  la  SeAe^desFi^  - 
Mâteig^s^^  U  *  n'eft  pas  fur^  - 
que  dans  fa  feuille.  dur€.  ^  Oc- .  - 
xçixt  1744.  il  ait  câébré  &  lait  vatoir  r 
4ft  (on.  .mieux,  leoc  <  prétendue  Apo-  - 
logie.  .  "  . 

.1  ETTME  de  M.  Tifter  .rrijt-  - 
imt  Au  JPrJfdidlM  iBléf  y  étmfii^n  de  1 
lé. miracfàUmff gftjérifmdtfmfilf  »  fétr ' ^ 
t'ifttercejflfn  df^.'S.Di/une  Paris. 
.  Cette  Letciie»'a;^eç  toutes  les  décla — 
mations  3  les  invcâiycs  &  Jcs  impô'lPv^ 
tures  qui .  la  compofent ,  n'a    aboi^ti 
qu'à  couvrir  de  coiifafion  fcs  Auteurs.  '• 
c'eft-à*dire^  &  lA.  Tejfier  fous  le  nom 
duquel  on  l'a  publiée  i  &  M.  Pomart 
atiden  Curé  de.  S;   Médard  ,  qui  l'a   > 
coimpo(<^  à  Blois^s  où  il  étolt  relégué    * 
pour   fa  défbbéii&nce  à  I'£gliie  &  au  i 
Roi.   . 

Voici  quelques-unes  des  impôftures  s 
iJont  fourmille-  cet  écrite.. 
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^i^.  Il  eft  faux  que  M.  ^Evêque  de 
Btois  (  de  Caumârtin  )  ait  béiii  Dieu  , 
&  ait  été  tranfporté  à  la  vue  de  ce  pré- 
tehdu  miracle.'  Tout  Blois  fçàit  au  con- 
traire ,  que  ce  Prélat  répondit  à  la  troi- 
néme  députation  qu'on  hii  fit  pour  au- 
toriferle  miracle  :  ne  fne  fOfleXflns  dé 
cette  affaire.  Il  ne  fera  pas  dit  dans  le 
monde  que  l'Evêque  de  Blêis  foUh^re^ 
mier  qui' ait  donné  dans  le pa^eàu des^ 
miracles  de  Paris.  ' 

i^  Il  eft  Êiux  que  M.  "Chartier, 
Gifand  Vicaire  ,  ait  autôrifë  fériéufc- 
ment  le  Miracle.  Il  fe  mocquôit  dç  ML 
Teiïier  ,  &  il  dit  partout  qu'il  n'eût  ja- 
mais cru  que  cet  homme  fut  ajfez.  7&w- 
fU  pour  ne  pas  difiinguer  V ironie  ,  du 
ton  férieùx.  *   . 

3°.  Il  eft  faux  que  les  Certificats  du  * 
Chirurgien  &    de  l'Àpoticaire    foienc  ' 
authentiques,  ils  font  a;u  contraire  fi  fbi*- 
biès ,  &  ils  prouvent  fi  peu',  que  M,   * 
l'eilîer   n*a  pas  ofé  les  faire  paroître.^  ' 
Kldis    ce   qui    achève    de    confondre 
l'impofture ,  c'eft    que  le   Chirurgien  ^ 
(  Manois  )  &    l'Apoticaire   (  Saldmé  )  ^ 
ne*  voulants  pas  qu'on  crût  qu'ils  s'é* 
toîent  prêtés  à  l'irapofture ,  lont  allés  ' 
de    porte    en    porte    déclarer    qu'ils   ' 
n'àvoicrit  ni  cru ,  ni  certifié  Ic'rhuacîe  i  * 
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&  que  leur  atceftation ,  qu'ils  avoienc: 
accordée  à  l'importunité  de  M.  .Teffier^o 
n'aiccftoic  rien  qui  tînt  du  miracle. . 

4**.  U  cftiaux.que  M.  BouOèl ,  Prêtre 
Itlandois  ,  Précepteur  du  fils  >  (bit  un 
fknatique.  On  l'avoir  jufques-là  regar- 
dé comme  un  homme  refpedable  par- 
fit piété ,  fa  modération  ,^  &  fes  mœurs  > 
irréprochables..  Mais  il  eft.  devenu  un 
Ématique  &  un  homme  indigne,  de  (on 
ciraâère  ,  parce  que  prelK.  de  certi- 
fier le  miracle.,  il  a  conftammcnt  refuff 
de  facrifier.  {a  confcience  &  (a   Reli-r 
gion  à  l'impofture  &  à  l'hcréfie.  Je  n'ai 
fds  y  dit-il  ,  quitté  Catholique'  ,   /Vr— 
lande  ma  Vatrie^y  vour  devenir  f anati»- 
^e  en.  France  i 

LETTRE    de-  fluftiurs  Curés  y. 
bénéficier  s  ,  (^    autres    Prêtres  de  là\ 
ville  &  du.  Diocèfe  de  MontfelUeryk 
M,  Georges  Laz,are  de  chayancy  leur' 
JEveque  :  au  fujet  de  fon  Mandement 
du  li  Juillet  ly^i./pour   la  fublica^ 
tion  de  la.  Bulle  Unigenitus  ;  c^   Mé- 
moire' ^pplàgétique  pour  la  défenfe  Aes s 
Eccléjiafiiques  dé  ce  même  Diocèfe  ,^r-- 
cs^fés  dans  leur  foi   far    M.  rEvèquc: 
dans  ce  même  M^^ndement    1744.    /»-' 
4®.  loi.  pages- 
La  lettre  eft  dattée  du    i j»   Aoûr:: 


^741.  On  ajoute  qu'elle  a.  étéfîgnée- 
par  27.  Curés  ,.  Beneficiers  ou  Prêtres^^ 
(qu'on  ne  nomme  pas).  &  qu'elle  a- 
écé  remift- le  i..  Novembre  à  M.  le: 
Promoçeur^  pour  être  présentée-  à-  M»- 
r£vcque.* 

1**.  Ces  Prefbytériens:  ne  font  que; 
repeter  ce  qui  a  été.  dit  cent  fois  par: 
le  Parti,  contre-  l'unanimité  des  Eve— 
qvies  Açceptans  ,,&  contrôles  Genfures^ 
inglobo..  Us  ofènt  vanter  au  c^ontraire- 
l'unanimité  des^i  Oppofans ,  dont  les* 
uns  ontfôûtenu  que  les  ioi..Propon-- 
tions  étoient  loi.  vérités  fondamen-- 
tûles  5  &,  les.  autres,  q\ie  plufieur^/ 
d'entre  elles  étoient  très-mauvai(cs  &- 
très  -  condamnables.  (  M.-  de  Bethunc- 
Evêque  de  Verdun ,  rAppelkm'; ,  )  les^ 
uns  que  là  Bulle  pou  voit  être  reçue: 
avec  des  explications,  (M.  le  GardinaH 
de  Noailles  ;  )  les  autres ,  que  c'étoiD 
une  pièce  déteftable ,  que  nulle  expli-- 
cation  ne  pouvoic^  faire  padèr.  (M.  de^' 
Montpellier.  ) 

1  .  Au  reproche-  qp'on  fait  au  Parti' 
qu'il  cft  fans  C  hef *  &  fans  ^  Evêques^ 
\ts  17.  Miniftfes  Janfcniens  répond ent: 
qu'ils  ont  pour  eux  tous  lesEvêques^ 
Appellans  qui  font  morts.  Par  cet  in-  - 
génieux  moyen ,  ces  Meilleurs  (è  pa£r'- 
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fiait  des  Evéqu£S  vivans  ,  &  réduifenr 
tdut-  le  Corps  Paftoral  aux  feules  om- 
Irfcs  d'une  quiiizâinc  de  Pafteurs  Tré- 
ptflcs.  - 

3***  Ils  prétendait  que  Tàcdeptâtîon 
des  40;  a  été  relative  ;  &  ils  ^'effotcent 
de  le  prouvtr  :  1  °.  Par  le  tiflîi  même 
'des  Mandcmens  où  il  "n'y  a  pas  *  un 
fôil  moc'qui  puiflc  le -ifeitt  (bupçon- 
nèr  :  1°.  par  la  lemt  de  pluîîeurs 
E  vêquêi  à  M.  4e  Dxii  d'Ôrïéans  ,  de 
Janvier  lyTô.  Lettre  faùflè,  {uppbfée, 
dont  la  '  fauflèté'  a  été  démontrée  par 
le'  Cardinal  de  Bifly  ,  dans  fbn  In{l 
trédion  de  lyij." pages  *  12  6.  &  227. 
Ea  un  mot ,  lettré  chimérique ,  qu'on 
a  défié  les  Janfénîftès  de  produire  ,  & 
qttî  ne  fiibfifle  quc^dans  leur  imagina- 
tion. • 

La  Lettre  des  Curés  cft  fui  vie  d'un' 
Mémoire  Apologétique  de  94.  pages. 

LtTTRE  de  flufienrs  Curés, 
Chanoines  ^  autres  Eccléjiafii^ues  du 
Diocèfe  de  Sens  a  M.  leur  Archevêque. 
du  t.  Juillet  1731.  14.  pages  in  4^.  y 
c<5m'pris  l'Avertiflcment  de  8.  pages  en 
•crês- menus  car aûères.   - 

Les  efprits  révoltés  qui  ont  écrit 
cette  Lettre  ,  ont  pour  objet  principal 
diJ^défeiidrc  &  d'établir  la  prétendue? 
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oWigacion-  de  rappprrjr  toutes  fcs  aç-^  - 
tfôns  à  Dieu  par  un  piotif  <ie  Charité.  - 
Cette  erreur,  qui  détruit  toutes  les--- 
vertus  ,  &  qui  élève  fur  kur  débris  la  ^ 
Cmle  charité  >  eft  la  plus^  chère  au  ^ 
Parti  5  parce  qu'elle* -eft  la  plus  fpé-  - 
cieufe  ,  &  qu'elle  donne  à  fcs  fuppots'  ' 
un  plus,  beau  jeu  pour -déployeir  leur  >-' 
éloquence,  &  pour  s'écrier  avec  em-  - 
pl^afe  quijoh  veut  abolir  le  graml  pré- 
cepte de  l'amour  de  Dieu.  • 

Mais  rien  n'eft  plus  aifé  qaede  les  ^ 
confondre;  U  fuffit  pour 'cela  de  leur 
oppofer  •  (împlemcnt   la    Dpâirine   de  - 
l'Eglifê   fur  cet  article.    Elle  enfèigne   * 
1  îndifpenfablc  obligation  d'aimer  Dieu.  • 
Elle  reconnûi^  la  charité  potnc  la  Reine   • 
des  vertus-;    mais  cll6  noUs*  apprend 
que  la  Charité  n'eft  pas  la  feule  ;f ettu  ^  : 
qu'il  y  en' a  d'autres,  coiiime  la  Foi 
&-•  l'Efpérance ,   qui   ont    leur    motif 
propre   <&    diflingué  'de  -  celui  de    la 
charité  5    &    qufe   par  conféqucnt  on   * 
peut  produire  des- ;Aûes  de  Foi  ,  des   • 
Adcs  d'Efpérance  ,  &c.  qui  font  bons-  - 
&^  très-l^ons  i  quoiqu'ils  îl'ayent   pas   * 
pour  motif  la  Charité. 

Voici  quelques  Proportions  du  Lî--' 
bdile  qiiç  nous  examinonss  - 


I. 

Avcrtiflèmenr  , ,  page*  j,.  Nous  lui- 
ééandonnons  volontiers  (  à  M^  Lan« 
^ûitt  ),  la  ConfiitHtion.  Elle  eft' four^ 
lui  y.(jr  il'^fi^  f^r  elle.'  Contr-e  le-  prc- 
ptier  Commandement  du  Decalogue^j 
dans  fa  fortion  la  flHsconJideraUe. 

IL. 

Ibid.»  page  ô.  //  ejt  dont  i/rai  que^ 
Ik  ConfiitHtion  reftraint  le  premier  ^  ' 
li  grand  Commandement.  Quelle  con^ 
fnfion    ffiur     les-   Conjfitutionnaires    1' 
ffiel  feco^rs  pour  les  Appellans  /•  //  efi- 
donc  vrai  quon  en  veut  reftraindre  la  ^ 
mcejjlté  (  de  l'amour  de  Dieu  )  /  Cejt 
donc  le  premier  (^  le  grand  Comman-^- 
dément  de    la  Loi  que    l'on  attaque  !- 
C'efi^k  la  fuhfiance  de'  ce  précepte  que 
l-on    en    veut  /    O    ne    prétend    pas 
moims  que  d'y  faire  un  retranchement 
qfii  le-  réduife  prefqu'a  rien. 

IÏI.« 

Ihià,  Foilâ  de  quoi  il  s'agit:  il 
ne  refte  plus  ni  voile  ni  ohfcurité.  Il 
n'y  a  plus  qu  a  choifir  entre  mon  Ca^ 
techifme  y  ou  plutôt  entre  l'Evangile 
^  la- Constitution.^ 
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IV. 

tcttre  y  page  i  o..  aÎ/  c^efi  une  exreurr 
d'enfei^ner   ^ue   toute  aftion  délibérée 
dont  la  Charité  au  mains  aBuelle  n*efi 
pas  le  frincipe  >.  ^.  un  féché  :  jî  c*efi 
une  erreur,  dé  dire  que  celui-là  pèche  en 
fes  aBiousqui  n'a  pas  la  Charité  Tloéo^ 
lûgale  commencée  ;  il  faut  aujfi  regar^- 
der  comme  une  erreur   de  tenir  pour 
maxime  cjue  les  Chrétiens  doivent  dans- 
toutes,    leurs  aSions  aimer  Dieu^  x^' 
qu'il  n*j  a  point   d'aBion   vertueufe  ,^ 
]i  elle  n*efi  commandée  par  la  Charité. 

Ce  quatrième  article  ,  extrait  dm 
Libelle  dont  il  stagit,  mérite  une  ao- 
tention  particulière,  fl  renferme  troisu* 
Propodtions  qu'on  prétend  fcmblables.. 
Les  deux  premières  font  de  M.  Languec 
Archevêque  de  S€ns>  &  la  ^.  qui  eft  de  : 
l'Apologie  des  Cafuiftçs  a  été  cenfurée- 
par  M.  de  Gondrin  Archevêque  de: 
Sens,  &  par  fèpt.ou  huit  autres  Eve* 
ques. 

Les  Propofitions  de  M.  Languet  (bncr- 
G^.efi  unoi  erreur  d*enfeigner^  que  toutf 
aElion  délibérée  ,.  dont  la  charité  au^ 
moins  oQuellè'  n'ëfi  pas  le  principe- ,  fj^ 
un  pèche» 

Item.  C'^  unej  erreur,  de  dirje.qjn^ 
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€tlHi4a  féche  enfes  Avions  qui  n'a  fks^ 

la  Chanté  Thîéfilogale  commencée. 

La  Propofirion  ccnfurée  par  M.  de 
Gondrin  cft  celle-ci  ;  Ceft  une  erreur- 
de  tenir  four  maxime  que  les  Chrétiens  ^ 
doivent  dans  toutes  leurs  aSions  aimer 
Dieu ,  (!r  q^^H  ^*1  a  point'  d'aBion 
vertueufe  fi  elle  n^efi  commandée  par  la 
fharité. 

Or  les  deux  propôfitibrls  de  M.  Lan- 
guct  font  appuies  par  ce  Prélat  fur  la  " 
condamnation  que  PEglifè  univérfèlle  a 
faite  de  la  dodrine  de  Baïus.  Il  falloir  - 
donc  Cfuppofé  la  cohforrïiîté  des  trois* 
IVopdfitibhs  )  tâcher  de  mo'rîttertontrc 
Wl.   Langdtft ,   que    la   do'dlrîhe    qu'il 
tfàite  d'erreur  ,  n'a:  point  été  réellement 
condamnée  dans  Baïus.'  Mais  l'Aureur  * 
dt  -la  Lettre  ,  fins  ■  avoir  feulement  cf-  ' 
fîiyé  de  réfuter  fur  ce  point  ce  Prélat,  • 
a  le  front  d'oppofer  férieufemenc  l'au- 
torité de  M.  de  Gondrin  &  de  fept   ou 
huit  Evêques  à  celle  de   trois   Souve- 
rains Pontifes  (  le  faint  &  içavanc  Pape 
Pie  V.  Grégoire  XHi;  &-Urbaiii  Vlli.  )  ' 
qui  ont  prbfcrit  la  doftrihe  de  Baïus  ^ 
&  de  tour  l'Epifcopàt  qui  a  applaudi  à 
cette  condamnation.' 

D'ailleurs  ,   compte-t-bn   pour   rien  ' 
l'itttorité  d'Alexandre  V  1 1 1.    qtii  a  -^ 
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condamné  en    1 690.  5 1 .  Fropolîtions  > 
des  JanféniftesT?    Les    Prôpofitions   7.- 
8.  9.   10.  II.   II.  ij.  14.  rj.  rcflèm- 
blent  fore  à  celk  que  M  Langnet  qaa-  - 
lific  d'erreur. 

Nous  ne  difins  rien  ici  de  la  Bulle 
Vnigenitus,    L*Auceur  Tabandonne    à- 
M.    Languet  :  c*eft-à-dirc  ,  qu'il  mé-- 
pri(e  quatre  Papes  qui  l'ont  confirmée  ,  * 
prcfque  côiis-  les  Cardinaux  ,  Arche- 
vêques &  Evêqqes  de  France  ,  qui  y  / 
ont  reconnu  avec  une  cxrrême  joye  la 
Daftrinc  de  TEglife  j  &  tous  les  Eve-  * 
qacs  du  m  jnde  qui  regardent  la  Bulle  * 
comme  la  règle  de  leur  foi  \  &  au  con-  - 
traire  il  veut  nous  affujettir  à  l'autorité  " 
de  M.  de  Gonlrirt  &  de  fept  ou  huit'* 
Evêques.  Fut-il  jainais  précenâon  plus  * 
abfurde  ? 

Mus  nous  ne  (courions  omettre  le  - 
Bief  d'Innocent  XII.  en   1699.  contre  • 
les  Prôpofitions  i.  z.   4.-5.  6.  13.  de 
M.  de  Fénelon.  Le  Pape  .y  décidé  (  dîc  - 
un  {çavânc  ^Prélat  )  que  M  motif  de  ' 

^  M.  de  Saleon  i  Evêûie  d'Agcft ,  depiûs  - 
EVêqae  de  Rhodez  &  cnlake  Archevêque  de  - 
Vienne;  dans  un  Oavragc- qu'il'  à  publié  ta  ' 
171^.  foasce  titre:  Le  f  fiême  entier  dejAJife* 
nius  Ç3*  de<  J^hftnifti  renowvelli  par  ^.fneL  - 
XabiJSéme  Parue  ^  Chapitre  1.  <pag;>45tf>r}««^ 
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f  intérêt  propre  n'efi  pas  incompatiyù 
avec  Vétat  de  perfeÛion  :  Que  dans  cet 
état  #  on  n^  perd  pas  tout  mattf  inté^- 
reffé  de  erainte  dr  d'efférance  :■  Que  ce 
ite^pAs  une  cHofe  contraire  à  cet  état:  y 
de  vouloir fonfalut ,  comme  falut  pro^ 
fre ,  comme  délivrance  éternelle  ,  com^ 
me  récompenfe  de  nos  mérites  ,  commt 
le  plu^  grand  de  nos  intérêts  ,  (frc  Sur 
ce  principe  ^  continué  Nt.  de  Skleon  ,. 
nous     pouvons    raisonner    ainfi.     Une 
0puvre  faite  en  récompenfe  de  La  vie  éter^ 
nelle  ,  fans  fe  propofer    ailueUement 
aucun  motif  de  charité  pure  ^  déjintè-^ 
rejfée  yn*efi  pas  incompatible  avec  l'état 
de    perfection    :    elle    n*efi   pas    con-^ 
traire  a  cet   état   i  le  Pape  Innocent 
XÏL   Pa  décid'é  ,    ^  VEglife  entière 
s^efi  fourni  fe  à  cette  décifion.  Nous  de^ 
vons  donc  ,  a  plus  forte  raifon  ,  dire 
quune  œuvre  de  cette  forte  n'efi  pas» 
un  péché  ,  comme  Janfenius  Vofe  af^ 
nrer. 

Il  efi  vrai  que  défrer  le  Ciel  dans  La 
vue  d^j  glorifier  Dieu  efi  un  aBe^lus 
parfait  que  de" le  défirer  dans  la  vue' de 
fon  propre  bonheur  :  Mais  ce  motif 
intérejfé  ,  quoique  moins  parfait  ,  efi 
nécejfaire  quelquefois  ,  même  aux  plus- 
garfaits  >,   tantôt  pour  j  trouver  de^ 
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furces  contre  la  tentation  ,  tantôt  four 
ranimer  leur  ferveur  dans  le  bien.  Les 
f  lus  grands  Saints  fi  font  fervis  de  ces 
motifs  interejfes,  Cefi  donc  une  erreur 
que  de  vouloir  les  exclure  de  l'état  de 
perfeSion  ,  comme  avcit  fait  feu  M. 
de  Camhraj  d/ins  fan  explication  des 
maximes  des  Saints^  Mais  c*efi  encore  '■ 
une  erreur  bien  plus  groffitre  de  préten» 
dre  comme  Janfenius  (  Qucfncl ,  les 
Curés  de  Sens  qui  ont  (igné  la  Lettre 
en  qucftion  )  qsie  toutes  les  aSiions 
faites  par  de  femblables  motifs ,  foient 
autant  de  péchés  >  &  que  pour  exemp'^ 
ter  de  péché  toutes  nos  œuvres  ,  (^  tous 
tes  mouvemens  de  notre  cœur ,  il  faille 
leur  donner  l^ amour  de  Dieu  pour  motif 
^  pour  principe» 

Or  revenons.  Cette  autorité  du  Pape 
Innocent  XII.  que  M.  de  Saieon  fait 
Ci  bien  valoir  dans  cet  endroit ,  &  celle 
de  toute  l'Eglife  qui  a  ;adopté  (a  dé- 
cifion ,  ne  vaut-elle  pas  bien  celle  de 
M.  de  Gondrin  &  des  fept  ou  huit  Ppé-» 
lats  qui  ont  condamné  une  Propofitîbn 
qu'on  prétend  être  ièmblable  à  celle 
de  M.  Languet  ?  _     .  . 

L  E  TTR  E  (  Seconde  )  des  Cu^ 
rés  y  iChanoines  &  autres  Eccléfafii^ 
que  s  du  Diocefe  de  Sens  ,  4  Ai.  l'Ar^ 
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Acioeviqucy  avec  un .  Mémoire  qu'ils  iii 
.  cnt  prefenté  le .  z  ;  •  Aïars  1751.  pour 
^fervir  de  report fe  à  la^  Lettre  Pafiorah 
qH*il  leur  a  adrejfée  en  date  du  15. 
Août  1 7  j  i .  de  {cpt. pages  111*4°.  pour 
5  les  deux  Lettres ,  &  de  jo.  pages  pour 
^Ic  Mémoire. 

On  trouve   dans  la  Lettre  du  1.5^ 

^Février  173 z.  cette  Propofition,  p.  4^ 

^Si  l'obligation  de  rapporter  toutes  nos 

,  aElions  a  Dieu  par  un  principe  de  chét^ 

rite  au  moins  commencé ,  ejl  une  er^ 

reur  empruntée  de  Luther,  (fr  condamnée 

par  le   faim  Concile  de  Trente  ,    de 

quel  ail  dievons-noHs  regarder  le  ffo- 

rvant   Cardinal  _HoJIus  y  (^    le  célèbre 

;Hejfelius  ?  • .  .  que  devons  -  nous  penjer 

,tn  particulier  de. M,  Nicole  y  cet  hom^ 

me  fi  difiingué  par  les  fervices  qu'il   a 

:  rendus  à  t'Eglije  ,  ^  par  les  excellens 

Ouvrages  de  jMorale  dont  il  l'a  enri^ 

chie  ? 

On  pouvoit  joindre  ^u  célèbre  Hejfc" 
Mus,  le  fameux  Baius  ^  compagnon 
de  Tes  égarcmens.  On  pouvoit  auflî 
ajouter  à  Nkole  cet  homme  Ci  diA 
tinguc  dans  le  Parti  Janfcnifte ,  le 
Sieur  Arnauld  ,  qui  en  a  été  le  ciief 
avant  Quefiiel.  Mais  pour  le  fçavanc 
Cardinal  Hofius ,  Préfident  du  Conci- 
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lie  "de  Trente ,  c'eft  très  mal  à  propojs 
.<jue  le  citent  les  neuf  Curés  pu  Cha- 
noines ,  à  r^xemple  des  quatre  prç^ 
miers  Evêques  AppeUans.  Ce  grand 
Cardinal  eft  bien  éloigné  de  leur  er- 
reur. 

En  effet  il  admet  une  yr^ye  foi  dat\s 
ceux  qui  par  le  péché  mortel  ont  per- 
du la    charité.    Efi  igit^r  vera  fidc^ 
etiam  in  lis  cfui  peccatis  aliquibus  gréir 
vioribns    ebJtriBi    ttnentHr  »  fi  y  tum 
alips  articulas  Fidei  ^  tumfan^am  cre^ 
dant  Ecclefiam  Cathalicam.  (  Confeflîo 
Cathplicae  fidci  Chriftiana^  »  c.  6 1  •  (or 
4io   ce,    rcfto    edit.    Viennenfis    anno 
i j Gi)  H  dit   (  ibid.  )  que  Pefpérancc 
.&  la  charité  peuvent  le  trou^er  dans 
,un   voleur.  jQMemadmQdum  igitttr  ,  fi 
efuis  furtum  ddmifit ,  exclufit  is  ^ml- 
dep»  charitatem. .  ..  fed  iterum  nihil 
impedit    qmminns   in  eo   maneat   ha^ 
bhus  cafiitatis  :  ita  nulla  ^  ratio  (jua 
iwpediat  ^tiominns  tfui  fur  efi  ,  idem 
amijfa  charitate  ,  fidei   retineat  habi^ 
tum  &  fpei.  Il  admet  même,  c.  75, 
^    folio   ce.  XXVII.  rciSto  ,    des  .œuvre? 
.exemptes  de  péché  avant  la  foi ,  fui?* 
vant  la  Doûritic  de  S.  Auguftjn.  Num 
fecum  ipfe  pugnat .  jiugufiinus,  qui  non 
/iiverfis  ,  verum  etiam  eodem  aliquandf 


.4J«  1  ET.  *  î.  ET, 
*$n  locoy  impiiy  hoc  tfi  ,  infidelis  y  ^ 
if9na  ^  non  bon  a  opéra  ejfe  dicit  :? 
Nulla  dijf§nfio ,  nulla  fngna  eft,  Ve^ 
rutn  quod  alicubi  dicit  Angtiftinu^ 
ubi  fides  non  erat  y  bonum  opHs  non 
ff^îjfc  y  nequaquàm  fie  intelligere  vo*- 
hêijfe ,  crcdenius  efi^^  quafi ,  quod  Hét^ 
retici  noftri  ttmporis  faciunt ,  opéra 
omnium  Infidélinm  ejfe  vert  peccata 
JHdicavcrit, 

Dans  la  Lettre  du  premier  Mars 
1 7  j  2.  figjiée  par  6  r .  Prêtres  du  Diocè* 
fe  de  Sens,  page  6^  on  lit  ces  paroles  > 
ïnfiruits  par  notre  Catéchifme  de  l*im^ 
portante  obligation  que  la  charité  nous 
impofe ...  de  faire  tout  en  efprit  d*a^ 
tnour  e5*  de  dharité . . .  plufieurs  d* entre 
nom . . .  ont  ^ . .  foutenu  . .  •  qu'il  n^y  h 
point  de  bon  fruit  (  c*eft-à-dirc,  d'adtioîi 
exempte  de  péché  )  qui  ne  naijfe  de  la 
charité ,  oh  parfaite  ,  ou  imparfaite  , 
OH  achevée  ,  ou  commencée. 

Qiiant  au  Mémoire  ,  il  a  pour  titre  : 
Mémoire  de  plufieurs  Curés  du  Diocèfe 
de  Sens  . , .  touchant  l'obligation  de  rap^ 
porter  toutes  nos  aUions  a  Dieu  par  le 
motif  de  la  charité. 

Voici  quelques  -  unes  des  Propor- 
tions erronées  dont  ce  Libelle  eft  rem- 
pli. 

l. 
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Page  4*  si-.. .  le  précepte  de  rapport 
ter  tout  k  Di^u  efi  fondé  fur  le  précepte 
dg  U  charité ,  il  efi  clair  que  ce  rapport 
doit  couler  de  la  four  ce  même  de  là 
charité  \  &  q^e  nos  avions  rie  font  pas 
faites  comme  DieU  le  commande ^  quand 
elles  ne  font  pas  faites  par  Vimprejfion 
de  cette  divine  vertu.      y  ' 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  cette*. 
î?ropofîtion  &  la  quarance-feptième  de 
Quefnei? 

Il  ' 

N.  1.9.  p.  14-,  Pnîfque ,  feion  lei 
théologiens  9  H  ^J  a  que  la  charité 
hahituelle^ui  donne  le  mérite ,  le  prix 
f^  la  honte  complet  te  a  F  habitude  de  la 
£oi  &  des  autres  vertus  ,  il  ny  a  par 
la  même  raifon  que  Vimprejfion  aStuellt 
^u  virt^eUt  de  la  char tté  qui  rende  les 
^Bes  des  vertus  entièrement  bons  cfr 
txempts  de  toute  faute-y 

Cette  Propofkion  ,  outre  le  pitoya- 
ble raifbni^cment  qu'elle  renferme  ,  eft 
•totalement  fcmblablc  à  la  Propofitioiî 
condamnée  par  Alexandre  WW  Omne 
guod  non  efi  ex  fide  Chrifiianâ  fuvcT'* 
Tome  IL  Y  1 


#■ 


y 


458    .   LET.  LET. 

rtatHrali ,  cfHd  fer  dilcliionem  operarur 
feccatnm  efi. 

III. 

Ihid.  n.  5.  p.  33.  Ici  (  c'cft-à-dirc  , 
dans  la  Thèfe  foùtenuë  au,  Séminaiice 
de  Sens  les  11.&  14.  Septembre  1666, 
en  préfence  de  M.  de  Gondrin  )  tout 
efi  décifif  en  favenr  des  Curés  .  ..on  y 
•pofe  four  principe  qne  tontes  les  actions 
proviennent  de  la  charité  oh  de  la  ch* 
ptdtte. 

L'adifiîrablc  triomphe ,  que  celui 
des  Curés  de  Sens ,  qui  eft  fondé  Ç\x\ 
une  Thèfe  foùtenuë  en  préfence  de  M 
de  Gondrin  !  U  eft  vrai  que  la  Propo« 
fition  de  la  Théfe  a  été  cenfurée  dan: 
Baïus ,  mais  que  leur  importe  ?  Ell| 
a  été  foùtenuë  devant  M.  de  Gondrin 
c'en  eft  aflèz.  M.  de  Gondrin  leur  tien 
lieu  du  Pape  ,  du  S.  Siège  &  de  touD 
l^Ufç, 

IV. 

N.  40,  p.  3  3.  La  Morale  fur  le  Pu 
ter ,  di{ent-ils  ;  efi  devenue  en  (juel<^u< 
forte  propre  a  ce  Diocèfe  par  l^approha 
tion  qu^elle  a  reçue  du  même  Préla 
(  M.  de  Gondrin.  )  cjui  exhorte  les  Cu 
tés  ^  Us  Eccléfiafiic^ues  a  a  s'attachc\ 
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skx  fp^aximes  de  ce  Livre  ,  &  a  s'en 
Jervir  four  l'infiru^ion  des  Pennies  . .  ^ 
la  Doàrine  que  les  Curés  défendent . .  ♦ 
eft  enfeignée  tn  ftufieurs  endroits  .  .^ 
de  cet  Ouvrage  fi  recommandMe  pour 
la  pureté  de  fes  principes  ^  tant  recom^ 
^mandée  par  plufieurs  fçavans  Arche^ 
vèques  é*  Evecftiès  du  dernier fiécle^ 

Voilà  «tn  grand  éloge  de  la  Morale 
Jur  le  Pater ,  mais  des  Curés  qui  opt 
choifi  M.  de  Gondrin  pour  leur  Oracle  , 
peuvent    bien  n'être  pas  connoiïïèurs 
>cn  bons  Livres.    Ils  citent  de  même  t 
en.  1  i.  p.  1 9.  M.  Nicole  :  n.  48.  p.  41. 
le  célèbre    Hcflclius   :    n.  49.  p.  41;. 
llnftrudiori  Paftor^le  de  17.19.  de  M, 
le  Cardiriat  de  Noailles.  On  verra  {bu$ 
la  lettre  M.  ce  cfu^l  fout  penfer  de  la 
Morale  fur  le  Pater  ,  &  ce  qu^en  pen- 
fent  les  fçavans  Archevêques  &:  ave- 
nues de  ce  fiécle. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  id 
•qu'on  trouve  dans  ce  pernicieux  Ou- 
vrage la  Proppfition  fuivante:  Notre 
faim  ne  dépend  point  de  nous  ,-  mais 
4e  Di^ujeid.      - 

.  -  y>  ■     • 

N.  le,  p-  i^.  Pli^ifiue  l'E^lifc  nù 
Jamais  connu  que  âOtsc  principes  des 

Vij 
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Avions  r^ifonnables ,  U  chdriti  (!r  l^ 
fCHfidité  t  il  faut  çoriclnrc  cjhc  toutes 
Us:^  allions  *qm  tCont  fas  U  charité 
pour  principe  ,  fo^t  joHilUes  par  la. 
f^pidne. 

On  voit  ici  que  l'erreur  des  deux 
lanxours  p^cft  p(Mnc  déguiftc  ;  qo^elle 
pA  clairemeôc  éxprirnée.  Mais  cornbiet) 
cft-éllç  contraire  aux  principes  de  S^ 
Auguftin  \  Opfif  efi  ergQ  f  dit  le  faint 
Podeu?:  )  fit  intret  timpr  primo  jppr. 
(jftem  veni^t  charitas^  Tip^or  medtcar^ 
mentum  ;  charitai  ,  f^rtitas  (  Traâ:, 
jj.  ît>  pripiam  Joan.  n.  4.  t.  } .  nov.  edit. 
part,  2.  p,  888,  f,  9.,  lege  numéros  4, 
|.  (n)  Or  un  reniédc  qui  dconduit  à 
la  ianté  de  Pâme  >  qvii  conduit  à  la 
charité  i  vient-il  de  la  charité  ?  Non 
fans  doute.  Vi'entril  de  la  cupidité  ? 
Encor  moins.  Il  y  a  donc  un  milieu 
entre  la  charité  &  la  cupidité  ) 

LETTRE  de  plufieurs  Cnrés  de 
Taris  a  ^.  tArçheviqne  y  d$i  i.  Afai 

Cette   l^ettre  a    été  condamnée    Iç 

remier  Juillet  1751. par  M.  TEvêquç 

^e  Laon  (  la  Fare  )  comme  injurieufe 

H  Corps  Epifcûpal\ pernicieufe  ^  fcanv 

^lenfe  ^^  fAv^rifant  la  rihellion  çont 

•  r<?  h  O^JfitHfipfi  y^iigeiutu?,    . 
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VETTR  E  de  plufieurs  Ctérés  in 
Diocèfe  dt  Nevers  k  Monfeignenr  lenr 
Evèqne ,  k  l'occajion  de  la  Lettre'  des 
Curés  du  Diocèfe  de  Seris  k  AI,  leur 
jércheve^ue  au  fujet  de  l4  Charités 
15.  Novembre   1751. 

LETTRE  des  CUrés  de  la  ri  lié 
de  Troyes  k  AI.  letér  Eve  que  ,  anfujet  , 
^c.   z.  Novembre   1^31^ 

Item.  LETTRE  des  Curés  du  Dio^ 
eèfe  de  Troyes  ,  ç^c.  %$,  NoV.  1751. 

Ces-  deux  Ecrits*  font  une  fuite  & 
une  preuve  de  lâ^  eonfpiratîon  formée 
par  les  J^nféniftes  dans  la'  Pibvincé 
de  Sens  ,  pour  y  établir  les  erreurs  fur 
la  charité  ,  &>  pour  combattre  à  toute 
outrance  les  Inftrudtîons  lumineufes  de 
Mv  l'Archevêque  fur  une  matière  fi 
importante.  Comme  là  Dbâtrine  eft 
ici  la  même  que  dafts  lés  deux  Lettres 
dont  nous-  veiions  de  parler ,  noiis  ren- 
voyons le  Leâreut  aux  deux  Articles 
Î)irécédens ,  où  nous  avons  traire  ce 
ujet  avec  aflèz  d'étendue. 

L  ETT R  B  de  quelques  Curés  dé 
Paris  ,  préfentéé  a  Alijnfeigtjèur  VAr^ 
chepèque ,   lé  i } .  ■  Septeni^e    1 7  z  *9\ 

Ceft  ici  un' éérit  également  héréti- 
que &  féditîeuk.  Les  Curés  y  difcht 
que  la  Bulle  a  été  déféra  à  l'Eglife,. 
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&  ils  menacent  d^un  ,  incendie  univers- 
ù\  y  Cl  on  s'avife  de  redter  les  pdavoin^ 
des  AppeUans. 

LETTRE    de  fept  Eveques   k 
Notre  Saint    Père  U    Pape    Irirtocent. 
XIIL  au  [ujet  de  la  BuHe  Unigcnitus.. 
Datée  du  1 9.  Jum  17x1. 

Cetce  Lettre  ^  été  (upprimée.par  un 
Arrêt  du  Confeil  du  19»  Avril  lyxi^ 
Comme  téméraire  y  calomnieufe ,  injn^ 


mijfement  de  la  paix  de  CEgUfe  ,  & 
aux  Déclarations  de  17Î.4,.  &  17^0- 
regiftréei  dans  testes  les  Cohts  Supé-^ 
rieures  du  Royaume  ,  attentatoire  k 
¥  autorité  Rojale  ,  féditieufe  ,  ^  rr»- 
dante  a  la  révolte. 

En  parlant  de  la  Coiiftitution  ,. 
pag.  15;..  &  zo.  dp  cette  Lettre  ,  on 
s'écrie  ;  l'Eglife  Romaine  voudrait^ 
elle  approuver  un  fi  étrange  jugement  l 
Rome  Payenne  n^eut  pu  le  foujfrir^ 
Déclamation  facrilège  v  blafphême  dé- 
teftable. 

A  la  page  2  5»  on  traite,  indigne* 
ment  Clément  X  L  Ce  Pape  ,  qui  a 
yéuni  en  fa  pcrfonne  les  qualités  &  les; 
vertus  les  plus  fublimes ,  &  dont  W 
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mémoire  fera  toujours  en  vénération  & 
en  bénédidion  parmi  ie§  Catholiques. 

Pages  17.  Se  28.  On  fait  un  étalage 
du  nombre  des  Appellans  5  comme  (î 
la  foule  obfcure  des  Clercs  inférieurs  8c 
des  Laïques  qui  ont  adhéré  à  ce  peu 
d'Evêques  qui  ont  appelle  ,  pouvoienc 
ajouter  aucune  autorité  à  leur  Appel. 
Luther,  &  avant  lui  Julien,  Appel- 
lans comme  les  Novateurs  d'aujour- 
d'hui ,  ne  traînoient-ils  pas  à  leur  fuite 
une  foule  fans  compiraifoii  plus  grande? 
en  étoient-ils  moins  regardés  comme 
des  Héréfîarques  ,  dignes  des  anathê- 
mes  de  l'Eglife  ? 

Cette  Lettre  étoit  fignée  en  ces  ter- 
mes :  François ,  ancien  Evêque  de  Tour-, 
nay ,  de  la  Salle.  Jean  B.  Evêque  de 
Pamiers  ,  de  V^erthamont.  Jean  ,  Evê- 
que de  Senez ,  Soanen.  De  Torcj  ,  Evê- 
que de  Montpellier.  De  l'Angle  ,  Evê- 
que de  Boulogne.  De  Caylns ,  Evêque 
d'Auxerre.  Michel  Tilladet  ,  Evêque 
de  Mâcon. 

Un  fi  {candaleux    écrit  fut  flétri  à 

Rome  le  8.  Janvier  1722.  par  un 
Décret  de  l'Inquifition  rendu  en  pré- 
fence  du  Pape.  On  y  condamne  la 
Lettre  des  fept  Evêques  avec  les  qua- 
lifications les  plus  fortes.  Damnamus 

V  iiij 
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ut inJHriofam    ^nam  ^plurimih 

Efifcopis    Cdtholicis     ^    PrdfulibHSc 
GallU ,   (fr  Sedi  AfoftolicA  ,    &  nfi 
fecnnànm  fe  totam  fchifmaticam ,  ^ 
Jpiritu  hdretico  flenam.. 

L  E  TTRE    des  Chanoines.  Regur^- 
tiers  de  t'Abbaje  de  Saint  f^i£lor    à 
fon  E.  M.  le  CardinaLde  Noaillcj  ,en. 
Janvier    I7.17. 

Comme  il  étoît  cflènticl  à  la  Sc£ke- 

de    retenir    dans   fes    intérêts    M.  le- 

Cardinal  de  Noailles  ,  dont  elle  crai-. 

gnoir    l'irréfolution  y    on   ne    ceflbic 

de  lui  adrcflcr  de  toute  part  des   Let- 

ires  imprimées ,  pour  le  confirmer  daiis 

fbn  oppofition  à  la  Bulle,  L  es  Chanoi* 

nés  Réguliers  de  Saint  Yidtor  fe  mirent 

fur  les  rangs  pour  donner  au  Prélat 

des  confeils  d'indocilité  &  de  réfiftan- 

ce   au  faint  Siège.  Comment  y    difent- 

ils  ,    potirrions-nans   crotre    c^ne    dans 

un  tems  o7^  l'on  voit  refpirer  la  liberté 

Evangélicjne  ,    V.    E.    vortlut  prêter 

l'oreille    aux    tempéramens  cju'on    Ini 

propofe  ,   pour  lui  faire  accepter  une 

Bulle    cjue    plujteurs  rarfons  décijtucs 

Cm  fait  juger  jufcfua  prefent  nullement 

recevable . . . .    En  effet  ^  ajoutent-ils  > 

elle  efl  contraire  a  la  foi  ....  elle  ejt  . 

%fintraire  à  la  pureté  (j;*  a.  V excellence 
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dt  la  morale  Chrétienne.  Voilà  donc  , 
félon  ces  Religieux ,  le  Pape  &:  cous- 
les  Evêques  du  monde  devenus  (  en  ac- 
ceptant la  Bulle  )  des  déferteurs  de  la- 
foi  &de  la  pureté  de  la  morale  Chré- 
tienne !  où  donc  eft  à  préfenr  l'Eglife  ?• 
faudra-t-il  dire  avec  Saint  Cyran ,  qu'il  ^ 
n'y  a  plus  d'Eglifè  > 

LETTRE  des  Cur^s  de  Paris  ,> 
(fr  dn  Diocèfe  ,  ^r.  du  15. Décembre' 
1716. 

M.  de  Mailly  ,  Archevêque  de- 
Reims , -a  condamné  cet  imprimé  par' 
une  Ordonnante  du  4.  Janvier  1717.- 
Voici  les  Propofîtions  qu'il  en  a  ex-»" 
traites  : 

Qu*en  remontant  jufqu'aux  prc-- 
miers  fiécles:  de  PÉglife  ,  il  ne  fe- 
„  trouv<îra  jamais  une  Conftitûtion  ^ 
^.{èmblable  à  là  Bulle  Unigenittis. 
Que  loin  de  connoître  dans  cette  • 
Conftication  la  Dôîirine  de  *  leurs  - 
Eglifès  5  ils  ont  la  douleur  d'y  voit 
cette  Dodriitc  profcrite*,  la  (ainté  ' 
sr  Morale  décréditëe  ,  les  règles  4^  la  "^ 
Pénitence  abolies  ,  la  lampe  des  dî-^ 
syvines  Écritures  éreintc  pour  le  cxm^\ 
5>mun  des  Fidèles  ,  les  principes ' de- 
^xla  Tradition  bannis,  la  Juftice  K- 
^>.Wnnocencc   estimées  ^  l'Eglife-  àè- 

V*  y  ^ 
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a,  France  privée  d'un  Tréfor  qu'eBe 
yy  a  po(fêdé  long  -  cems  avec  fruit  y, 
>,  (  c*(îft-à-dire  le  Livre  des  Réflexions 
5>  Morales  )  les  plus  durs  anathêmea 
,y  lancés  indiftinâement  contre  tant 
yj  de  Fropofitions  qui  ne  contiennent 
„  que  ce  qu'ils  ont  appris  de  leurs 
Pères ,  que  ce  qu'ils  ont  cnfeigné 
à  leurs  peuples. 

,>  Que  le  Décret  du  Pape  porte  {ur 
fon  front  un  caraâère  de  Furprifè  ,. 
yy  qui  n^eft  pas  moins  contraire  à  tou- 
tes les  Loix  du  Saint  Siéee  Apoffor 
lique,  qu'oppoTé  i  la  faine  Doo-^ 
,,  trine  ,  &c. 

„  Qu'ils  demandent  à  Dieu  ,  de  ne 
y,  point  permettre ,  que  jamais  certr 
py  Confticution  foit  reçue  ,  puifqu'clle- 
>5  ne  le  peut  ^cre  en  aucune  manière  , 
yy  fans  s'écarter  de  la  {implicite  de  la 
55  Foi ,  (ans  faire  un  mélange  indigne 
de  la  vérité  &  de  l'erreur ,  (ans 
jetter  dans  l'Eglife  une  femcnce  de 
yj  divi(îon  éternelle  y  &  fans  s*éloig* 
yy  ner  de  l'exemple  des  anciens  Défen- 
,y  (curs  de  la   Foi^ 

Toutes  lefcjHelles  Profofitions  ce 
Grand  Prélat  déclare  refpeSUvement  y, 
téméraires  ,  fcandaleufes  ,  faujfes  ^ 
erronées  ,  fchifmatiqnes  ^  hérétiques.  ^ 
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injurienfes  an  S.  SÏige  &  a  rEpifca- 
pat.  Jl  défend  en  conféqnence  ,  fons  pei-' 
ne  de  fnfpenfe  ,  qui  fera  enconrHe  par 
lefeul  fait  y  a  tons  EccUjîaJUques,,.  de 
lire ,  ni  de  retenir  ladite  Lettre  im^ 
primée  oh  manufcrite  :  Et  défend  pa^ 
reillement  a  tons  autres  Fidèles  ,  fous 
les  peines  de  droit  de  la  lire  ni  de  la 
conferver^ 

LETTRE  des  Curés  de  la  faille 
0*  Fauxbourgs  de  Paris  a  M.  le  Car^» 
dinal  ;  du  i.  Janvier  171 7.  in  4**. 

On  lit  à  la  page  4.  les  paroles  fui- 
vantes  :  Nous  prenons  la  liberté  de  re^ 
préfenter  a  V.  E.  que  fi  elle  accepte 
la  Conflit  ution  .,. .  il  faudra  que  nous 
renoncions  au  langage  du  S,  Efprit  y 
a  la  Doctrine  de  nos  pères ,  aux  f aimes 
Infiru£tions  de  S,  Charles, 

LETTRE  des  Religieufes  de  P.  R^ 
des  Champs  à  S.  E.  M,  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  fur  fon  Mandement  du  i  j* 
Avril.  1 709»  efr  fur  une  lettre  quij  ejt 
jointe  'y  attribuée  a  feu  M^  Bojfuet , 
avant  qu'il  fut  Eveque^ 

Le  Parti  qui  avoit  toujours  tâché- 
dé  (aire  accroire  que  M*  de  Meaux  lux 
étoit  favorable  ,  fut  outré  de  voir  une 
Lettre  de  ce  Pçéïat  contre  le  refus  de 
£gner  le  Pormulake»  Un  fécond  fujjsc 

V  v> 
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de  chagrin  pour  ces  MefTîeurs  ,  fut  cfer 
voir  M.  de  Noailles  donner  lui-même: 
cette  Lettre  au  public  avec  un  Mande — 
ment.  Ils  fe  déterminèrent  donc  à  écrire 
fur^ce  fujet  à  S.  E.  fous  le  nom  des  Re-- 
ligieufes  de  P.  R.  L'Ecrit  eft  digne  d'eux . 
c'eft-à-dire,  infolei;t,  captieux, :&  plein* 
.de  fauilètés. 

LETTRE  des.  t rois  Evèqnes  au 
Roi  9  popir  ifii  for  ter  leurs.flaintes  de  : 
V.  Arrêt   du  Confeil  du    5^  i .   Décembre  - 
'  1710.  rendu  contre  le  renoHvelhment 
d* Appel  y  &  contre  le  Mandement  par  - 
lequel  ils  l*jont.pu.bUé.  29.  pages  in-4?., 

Ç'eft  une  efpèce  d^ Apologie  du  Réap— 
pcl.  L'on,  y  inlifte  beaucoup  fur  le  té- - 
naoignage  du  fécond  ordre. 

LETTRE  dei.fept  Evè^ues  an 
Roi  au  fujet  de  r  Arrêt  du  Confeil  d^E-> 
tat  de  S,  Aï.  du  '19.  Avril  1711.  Con^ 
tre  la  Lettre  desfufdits  Prélats  a  Notre 
S.  Père  le  Pape  Innocent  XII L  au  fujet 
de  la  Bulle  Unigenitu^  ,  datée  du  mois 
de  Juillet  1722. . 

i.e   Roi  par   Arrêt  de   Ion  Conseil' 
ddi    19.    Décembre    j  7-2. 3 . .  a    déclaré 
que   cette  Lettre  a  mérité  les  mêmes 
qualifications   qiie  celle  qui   avoit  cté 
ikeflec.  au    Pape    Imiocent.  XilJL. 


cet:      le.t:      ^c^^ 

S'èft«-à-dirc  ,  qu'elle  eft  téméraire  ,  ca^- 
lomnieufe  ,  injnrieHfe  a  la  mér»oir€'dH' 
fen  Fape  ,  an  Saint  Siégf  ,  aux  tvê'^ 
cjHes  ^  a  l'Eglise  de  France  \  contrairt 
à  l'afermijfement  de  lapaix  de  l'EgUfe^^ 
C^  aux  Déclarations  de  1 7,1 4,  cT-  de- 
1710.  Régijir^es  dans  toutes  les  Conrs-^^ 
Supérieures  du  Royaume  \, attentat oit^- 
A  l'autorité.  Royale^ .  féditieufe  &  ten^- 
dame  a  la  révoljte.^ 

^  Les  î  fept .  Evêques .(  page  i  o.  )  avan- 
cent que   le   recueil  des    Mandemens 
(pour  l'acceptation  delà  Bulle  ).^r(?i^-- 
ve  frefcjue.  a.  clique  page  le  défaut  vi^ 
Jihle  d'unanimit^\^Qiuc  cette^  prétention 
eft  étrange  ,  &  qu'elle  eft  aifée  x  con- 
„  fondre  l  „v  L'unanimité  d'une  accepr-    ,.    _^ 
„  tatioa  y  dit-  un  îsrand  Prélat  a  pourrr^^'^zj'^^ 
,,  objet,  le  ppnt.  décide.   Le^^  jtvetjms      ^ 
yy  acceptent    unanimement  uru    Bulle  y 
yx^nand  tous  acceptent  précifément  ce 
yyqui  a  été   décidé  par  cette    ^tUlc^ 
,f  Le^'  point     décidé    dans    la    Bullt- 
,,  Unigeniftts ,  eft  la.  condamnation-  dn* 
yy.  Livre 'des  Réflexions  de  Quefnel ,  e^' 
3,  des  rai . .  Propojitions  avec  decertai- 
yy  nés  qualifications.  Tous  Us.  Evéqfus' 
y,  ^cceptans.  ont^  condamné  le   Livre- 
nt de    Quefnel   ^    lés     101.    Propofi^- 
„^ums.^,avec^  les  qualififations ^  pot^ 
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„  téesfar  ta  Bulle*  Ce  Recueil  même  de 
yyMaindcmcns  met  fous  les  jeux  de  tout 
,,  rUnivers  la  preuve  triomphante  de 
jy  cette  vérité*  t eut-on  affres  cela  avan^ 
,,  cer  avec  pudeur  ^ue  ces  ASandemens 
^  manifuent  d^ unanimité  ? 

LETTRE  i  Deux)  au  Père  Ame- 
lotte  de  V Oratoire  fur  tes  Soufcriptions^ 

Cet  Ouvrage  cft  de  TAbbé  Lalane. 
Voyez  ce  qui  concerne  cet  Auteur  dans 
l'article  Conformité  des  Janféniftes ,  ^c^ 
Tom.  i.p.  291» 

Il  fout  obfcrver  que  k  Père  Denis 
Amelotte ,  dont  il  s'agit  dans  ce  Li- 
belle y  s'eft  £gnalé  par  (on  zèle  &  par 
iè»  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  la  Foi 
orthodoTce  :  Que  (a  traduâdon  Fran* 
oife  du  Nouveau  Teftament  fut  oppo- 
ec  par  l'EgUfc  à  la  Verfion  hérétique  de 
Mons  5  '  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite ,  &  que  par-là  il  devint  iniiniinenc 
odieux  aux  Janfeniftes. 

LETTR  E  du  Qergé  de  la  Pa- 
roijfe  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  a  AI* 
le  Cardinal  de  Noaitles. 

Le  Clergé  de  cette  Pàroiffè  étoit 
alors  beaucoup  moins  éclairé  qu'il  ne 
l'eft  â  prefcnt.  Voici  comme  il  s'iex- 
prime  en  parlant  à  fon  Archevêque. 

Nous  ne  pouvons  croire  ^lue  F*^  JBr 


i 
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fin  dam  la  difpojttion  de  recevoir  une 
Bnlle  cantre  lacjfulle  le  cri  de  la  Foi  efi 
^général  &  Ji  ferfévérant^  Q*c^  ainfi 
que  ces  Eccléiiaftiq.ues  prenoient  pour 
le  cri  de  la  Foi ,  ce  qui  n'ctoitquc  le 
cri  de  l'erreur  >  du  fchirme  &  de  Thé- 
réfie- 

LETTRE  du  P.  QHefnel  a» 
Père  de  la  Chaife  Confejfeur  d$é  Roi 
in- II.,  pages  60, 

Ce  font  ici  les  plus  fanglans  repro-^ 
ilies  >  les  plaintes  les  plus  vives  &  les 
plus  améres ,  que  l*on  fait  au  Con- 
feflèur  du  Roi.  Le  P.  Quefnel  lui  im- 
pute tous  les  prétendus  mauvais  traito* 
mens  qu'ont  Couffin  Ces  amis,-  On  ne 
manque  pas  d'y  faire  i  l'ordinaire  nxt 
magnifique  éloge  de  ce  que  les  Nova-» 
ceurs  appellent  dans  leur  langage  les 
Martyrs  de  la  vérités 

L  E  TT R  E  du  R.  P.  QHefnel  ^ 
Prêtre  de  l*Oratoire  de  Je  fus  a  M.  Van 
Fufteren  Vicaire  Général  de  M.  T^r^ 
chevelue  de  Malines  y  du  f..  Décembre 
1703.  in^ii.  pages  y 5.    . 

Le  P.  Quefnel  fe  félicite  d'abord 
lui-même  fur  fon  évafibn  des  prifons 
de  Bruxelles.  Il  redemande  cnfuîte  (es 
papiers  à  M.  Van  Fufteren.  U  exige 
de  lui  une  réparation  d'honneur  x  Se 


à 
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danS'touc  le  cours  de  la  Lettre-^  if  îui^ 
parle    avec  la  harJieflè  &-  l'infoleiice 
d'un    criminel  nouvellement   échappé' 
des  mains  de  la  Jufticc  9  &  tout  lier 
de  fa  liberté  &  de  l'indépendance  qu'il 
s^cft  procurées.- 

LETTRE    du-  P.    Quefnel-  atf- 
Roi.  A  Liège  ,  1704.    • 

Les  Emiflaires  du  P.  Qtiefnel  réptan-- 
dirent  cette  Lettre  avec  profufîon  d^ns"^ 
Baris.  Ge  Novateut  y  afliire  S.  M^  àc- 
(on  innocence   &  de  celle   du-  Sieut:-' 
Willartr    Mais  cettc^  procéftàtion    fut- 
fof t  inutile  a  tous  les  «deu^-.  Louis  XIV^- 
connoiflbit   le    génie    &  le    ftik    des- 
Hérétiques ^  &ne  fe  lailTa  poiiK  trom-^- 
per  par  l'hypôcrifie..  Les  honnêtes  gena^ 
rfén  furent  pas  non  plus  fort  touchés. - 
©n  ne  put  fe  perfuâder  ,  qu'il  fût  per- 
mis à  un   Prêtre   de  fortir  de  l*£gli(e; 
par  le  fchifme  &  l'héréfie  j  de  fe  fouf- 
ttaireà  l*obéi(&ncc  du'Roi  par  la  re-- 
bellion  y  de  recevoir  &  d'écrite  des 
Lettres  in jirricufès  aux  deux  Couron-» 
lïes  ,  de    France    &    d'Ëïpagite  j   de- 
fôulever  les  Fidèles  contre  lé  Souvç-; 
rain  Pontife  j  dé  déchirer  la    répurâ- 
tîôn  d'un  grand  Archevêque  (de  Ma-~ 
lîties^  qui  en  l'emprîfonnant ,  n'a^ôît- 
fiiit'  qu'exécuter  les   ordres-  des  'deuat- 
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Kois  ;  &  de  calomnier  enfin  avec  une 
fureur  iiKoncevablc,  tous  ceux  ,  qull 
croyoic  fortement  attachés  à  l'Egîife» 

LETTR  E  dn  P.  QHefnel  aux- 
C^ràindHx ,  Archevêques  (^  Eveque^ 
de  France  ,  ajfemhlés  k  Paris  an  [uje% 
delà  Co>jfiitution.dn  5.,  Janvier  1714^ 
Hi-ii.  pages  44» 

L  E  TTR  E  {Seconde  )  du  P.  QHef- 
nel  at€  fujet  de  U  Confiitution  ,  a  un 
des  Evèques  de  l'AJf emblée  ,  four  lui 
expofer  l'es  fentimens  dn  Pape  S.  Gré-- 
goire  Ui  Grand  ,.  touchant  ce  que  les 
Eviques  doivent  a  lajufiice  ç^  a  Pin-* 
nocence.  Dm  15.  Janvier  aji^.  in  iz.. 
pages  14. 

LE  TTR  JE  du  P.  Quefnei  à  M^ 
V  Eve  que  de  Poitiers. ,  17 16,  pages  57., 
in  12. 

LETTRE  Apologétique  du  P, 
QuefneL  k  At.  VEvèque  (jr  Comte  de 
Beauvais.  ,r  ^c».  ia.  11..  1716.  pa- 
ges I14,.. 

LETTRE  du  P.  Quefnei  à  M. 
le  Car,dinalde  Rohan.JÛM.  ic^Décem-^ 
brc ,  1716.. 

Toutes  ces  Lettres  de  Quefiiel  font 
fières  ,  arrogantes  &  remplies  de  cet 
efprit  hérétique  qui  étoit  comme  rame, 
de  fa. conduite  &.de  toutesc^fes»  démar»- 
ches». 


£ 


474       LE  T.  LE  T. 

Item,  Re*ponse  du  P.  Quefnel  k 
uni  Religieufc  i  au  fujetMH* Inftruc-- 
tien  P^fiorale  des  40.  Evê^ues. 

Le  P.  Quefnel  ofe  avancer  { p.  z.  ) 
que  l^InfirnHion  PaJtoraU  publiée  fous 
le  nom  des  40,  Eveques  >  ep  une  mifé* 
table  pièce  ,  un  Ouvrage  de  ténèbres  , 
entrepris  ^  exécutée  de  mauvaife  foi  ; 
duc^uel  il  ne  faut  faire  aucun  ufage  , 
Ccft  ainfî  que  ce  vieil  hérétique  inful- 
toitàfes  Juges^U  a(Iure,  page  4.  que 
la  Confiitution  efi  telle  ,  qu'il  ne  peut 
y  avoir-  aucune  bonne  manière  de  U 
recevoir* 

LE  TTRE  d'un  Abbé  a  un  Abbé. 
L'Abbé  de  Bourzeys  ,  Auteur  de 
cette  Lettre ,  y  avance  ,  page  j .  en 
termes  formels,  la  première  des  cinq 
fameufcs  Propofitions.  Le  fens  de  ces 
paroles  (  dit-il  )  Dieu  ne  commande 
pas  des  chofes  impojfibles  ,  efi  que  Dieu 
ne  commande  pas  des  chofes  impojjî^ 
blés  a  la  nature  faine  >  quoiqu'elles 
foient  par  accident  impojfthles  a  la  na- 
ture infirme ,  comme  elle  l'cfi  mainte^ 
nant. 

LETTRE    d'un  Albè  a  un  Pré- 
lat  de  la  Cour  de  Rome  ,   1  ^49. 

Le  même    Abbé  traite  ici  la  Cour 
de  Rome  avec  la  dernière  infolcucc 
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"Û  l'appelle  ,^  page  ii,  une  retraite  de 
larrons  ,  latihulum  Utronum,  Il  a  l'au- 
dace d'avancer  que  les  Cardinaux  ^  - 
les  Théologiens  qm  ont  qualifié  les  Pro-^ 
fofimns  déférées ,  n'j  entendent  rien 
four  la  plupart» 

LETTRE    d'un  Abbé  a  un  Pré^ 
fdent. 

Le  méinc  Auteur  (  l'Abbé  de  Bour- 
zeys)  avance  ici,  page  79.  cette  Pro- 
pofition  manifèftement  hérétique  :  Un 
Jufte  peut-être  tenté  d^un  péché  mortel , 
C^  n* avoir  pas  la  graee  de  réffier  à  lét 
tentation  y  ni  la  grâce  memei  de  dtman^ 
der  celle  de  réjijier^ 

LETTRE  d"^un  ami  a  un  ami 
pour  fervir  d'Apologie  aux  Prêtres  de- 
i* Oratoire  d""  Anjou  y  touchant  leur  aUc 
d* Appelle  de  La  Conftitution  Unigenitus: 
au  futur  Concile  généraL  A  Amfi^er^ 
-dam  chez^  Potgieter. 

Le  titre  de  cet  écrit  porte  avec  lui  (a: 
condamnation^ .  Tout-  ce  qui  tend  à  fa* 
vorifer  l'Appel  &  à  combattre  La  Conf- 
litution  ,  eft  condamné  devance  par 
ta  Conftitution  elle-même  ;.  &  la  leÂu- 
îc  en  eft  défendue  fous  peine  d'excom^ 
monicatioa  encourue  par  le  fcul  fais; 
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L  E  TT  R  E  d'un  Avoc4t  y  a  $èm 
Métgijtrat  fur  U  Confiitution  qu^on 
demande  à  Rome ,  (jrc  lyiié 

Rien  n^eft  plus^  injurieux  à  chutes  Icf 
PuiflàiKcs  de  l'Eglifç  &  de  l'Etat  , 
que  ce  Libelle.  Le  Principe  de  PAo- 
ceur  y  à  q.uoi  abôucid^nt  toutes  fes 
preuves ,  eft  que  les  Conftitutions  dc^ 
Papes  eofncre  le  Janfénifme  >  avec  tout 
ce  qui  s- eft  fait  en  France  pour  la  re^ 
ception^  &  pour  l'exécution  de  ces 
**S*  ^'  Conftitutions  >  font  l'ëpoque  fatale 
de:  l^affoibliflcmcnt  de  PEpifcop^t  en 
France  ^  &:  da  renverfemem  de  notre 
ancienne  Difciplinel 

Il  parle  de  même  des  Conftitutions' 
contiîe  le  Livre  de  M.  de  Gambray  ,  ôC 
contre  le  Cas  de  coniciencc  ;  &  il  ajou- 

fttge  icr.  te  ,  que  par  -  là  Us  fondemens  de  n^ 
libertés  parorjfent  fi  ^ùiolemment  ébran'- 
lées  ,  cju'U  nj  a  point  de  bon  Wran^- 
fois  cjui  non  f&it  effrayé.. 

Et  ailleurs  ,  c\\x^on  ne  peut  s^adref^ 
fer  en  première  infiance  an  S.  Sicgt 
pour    définir    ces   fortes    de  quefiions 

Rtge  85.  (  qui     regardent   la  Dodlrine  )  fans 

faire  une  flaye  profonde  .a  nos  libertés, 

C'eft  ,    fous  prétexte    de  conferv^r 

nos  libertés  ,  condamner  ouvertement  y. 

li"*.    Tout    ce    qu'a   fait    Loiiis  XIV. 
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^ndant  plus  de  fbîxante  ans ,  en  de-'  . 
mandant  lui-même  une  partie  de  ces 
Conftitutions  5  en  aùtQrifknt  les  Evê- 
ques  â^rance  à  demander  les  autres  ^ 
en  donnant  (es  Lettres-Patentes  pour 
ks  Faire  recevoir  ,  &  publier  dans  tout 
ion  Royaume ,  (es  Edits  &  (es  Décla- 
rations pour  les  y  foire  exécuter  ;  & 
en  employant  fon  autorité  Royale 
pour  punir  les  infraâeurs.  z^.  Les 
A(ïèmblées  du  Clergé  ,  tant  générales 
que  particulières ,  qui  ont  demandé 
une  partie  de  ces  Conftitutions ,  qui 
les  ont  reçues  toutes  avec  re(pcâ:  ;  qui 
y  ont  applaudi  j  qui  en  ont  remercié 
Jes  Papes.  }°.  Les  Chanccjliers  &  le 
Con(èil  d*Etat  de  {a  Majefté  ,  qui-jont 
drefle  les  Lettres-Patentes ,  les  Edits , 
les  Déclarations  du  Roi  ;  &  les  Arrêts 
pour  les  faire  exécuter,  4°.  Le  Parle* 
ment  de  Paris  ,  dont  les  autres  ont 
fûivî  l-.ex«mplc ,  &  qui  «.  enrégiftré 
CCS  Bulles ,  ces  Lettres-Patentes ,  ces 
Edits  &  ces  Déclarations ,  fans  faire  à^ 
Sa  Majefté  aucune  Remontrance  fur 
Jes  prétenduè's  contraventions  à  nos 
Loix  fondamentales ,  à  nos  libertés  , 
ic  à  notre  di(cipline. 

C/eft  donc  accu(er  tout  .à  la  fois  & 
le  Roi ,  &  toute  l'EgUfe  de  Fraiw*  3  *^ 
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tout  ce  qu'il  y  a  ca  de  premiers  Ma-r 
giftracs  depuis  plus   de  foixante  ans  » 
ou  d'une  extrême  ignorance  ,  ou  d'une 
prévarication    criminelle. 

C'eft  déclarer  que  dans  tous  ces 
Corps,  il  n'y  a  perfbnnc  qui  eut  le 
cœur  &  l^efprit  véritablement  Fran- 
çois ,  puifqu'ils  ont  fait  &  approuviJ. 
coûtes  ces  chofes,  dont  il  n'y  apoint> 
de  bon  François  qui  fte  foit  effrayée 

Ce  reproche  tombe  encore  particu-. 
lièrement  fur  M.  Joly  de  Fleury  ,  ci- 
devant    Avocat    Général ,    &  cnfiiite 
Procureur    Général  du  Parlement    de 
Paris  \    puifque    dans     (cni    Plaidoyé 
pour  l'Enriégifeemeftt  de. la  Conftita*. 
tion  d'Innocent   XIL  contre  le  Livrer 
de  M.  l'Archevêque  de  Cambray^  j  cè> 
Magiftrat  a  établi  par  des  preuves  in*, 
dubitables    les    mêmes    maximes   que 
l'Auteur  du  Libelle  ofe  condamner. 

Il  eft  encore  deux  traits  d'une  auda- 
ce extrême  contre  le  Pape  &  contre  le 
Roi  5  qu'on  ne  peut  fc  difpen(èr  de 
mettre  ici  fous  les  yeux  du  Lecteur, 

L'un  eft ,  que  fins  le  Roi  a  de  réf- 
feBuenx  égards  four  le  S.  Siège ,  plus^ 
'agc  37»  il  donne  des  marques  de  fa  Religion 
envers  le  S^  Siège  ;  (^  plus  nous  avons 
à  .craindre  ;  ^  que  dès  à  préfinr  le  fc*^ 
ril  efi  éminent. 
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L'autre  eft  d'appeller  infolentc  la 
manière  dont  le  Livre  de  Qnefnel  a 
déjà  été  ci  -  devant  flétri  far  le  Bref  Page  44, 
dn  mois  de  Juillet  1708.  qui  en  dé* 
fmdit  la  levure. 

LETTRE  d*Hn  Chanoine  à  un 
Homme  retiré  au  monde ,  (^c.  en 
1710. 

Cet  Ouvrage  compofc  par  un  Ap- 
pellant ,  eft  également  vif  &  injurieux 
à  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 

LETTRE  d'un  Chanoine  de 
Province  à  un  des  Curés  de  Paris  , 
Oppofant  a  l^enrégifl-rement  de  toutes 
Lettres  Patentes  pour  la  Bulle  qui  a 
pour  titre  :  Cankonifatio  B.  Vincentiî 
à  Paulo ,  qui  contient  des  Réflexions 
au  fujet  de  la  Confultation  àt  Mef" 
fleurs  les  Avocats  du  Parlement^  ^ 
de  VAiie  d^oppoRtion  des  vinn  Curés 
de  Paris. 

.    Cette  Lettre  a  été  condamnée  avec 
la  Consultation  des  dix  Avocats*,  par 
M.  l* Archevêque   de   Cambray  >  dans 
fon  Mandement  du  1 6.  Janvier  1 7  3  9.    . 
LETTRE     d*un  DoUr inaire  k 
un  de  fe$  Confrères  ^  au  Jujet  du  der^ 
nier  Chapitre  général  tenu  a  Beaucairc 
au  mois  de  Juin  1744.  in.4^  lo.pag.  : 
L'Anonyme  ,    après     avoir    altéré 
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plufieurs  faits  împortans  qui  -{è  font 
paflës  dans  l^aflèmblée  dont  il  s'agit , 
louffle  de  toutes  fes  forces  le  feu  de  la 
divifion^  dufchifmc&  de  la  tévoltc* 
Il  déclame  en  forcené  contre  les  élec- 
tions Canoniques  qui  s'y  font  feites,  & 
contre  les  Décrets  (alutaires  qui  y  ont 
été  dreflës. 

Quant  aux  Décrets  qui  regardent 
le  Formulaire  de  la  Conftitution^  il 
prétend  que  UConcile  Oecuménique  efl 
faifi  de  ces  deux  frocès.  Il  ne  rougit 
pas  de  dcMiner  pour  canonique  Se  fut» 
penfif,  un  Appel  illufoîre,  ichîfma^ 
tique ,  &  nul  de  plein  droit ,  que  les 
Evêques  de  France  ont  condamné 
comme  tel  y  Se  que  tc^te  l'£gli(è  a  en 
horreur. 

Il  impute  aux  Purletnens  du  Royau- 
me d'avoir  reconnu  pour  légitime  cet 
Appel  ;  eux  qui  ont  enrégiftré  la  Dé- 
claration du  Roi ,  par  laquelle  ce  mê- 
tnc  Appel  efl:  réprouvé  &  déclaré  de 
nul  effet. 

Enfin  ,  il  ofe  faire  valoir  la  Conful- 
tation  des  Avocats  ,  fi  juftement  flé- 
trie par  le  concours  des  deux  Puiflàn- 
ces ,  avec  les  qualifications  les  plus 
humiliantes. 
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LE  TTR  E  S    d'un    Eccléfiaftique 

de  Flandre  a  M^   VEveque    de  i^oif- 

fonsy  c^c.    ^  ..... 

Les   Janfénîftcs  qui  ont  fak  impri». 
tner  ces  Lettres  ,   n'ont  pas  l'honneur 
de  l'invention  dans  l'ufage   qu'ils  ont   ' 
fait  de  la  prétendue  prophétie  du  Car- 
dinal dt  Cufa.  Les  Calviniftes  les  ont-^ 
-prévenus  ch  cela,  domme  en  prelque 
^oute  autre  diofe.  Ils  firent  paroître  en 
1700,  une  traduâion  Frànçoife  du  pe- 
^it  Ouvrage  de  ce  Cardinal ,  accompa- 
gnée  de  Notes ,  imprimée  à  Amfter- 
dam,  chez  Daniel  Pain',  dans  le  def^ 
fein  ,  ou  de  confoler  les  réfugiés  pair 
l'efpérance  du  triomplie    prochain  de 
la  prétendue  réforme  1  ou  de  les  affer- 
mir au  moins  dans  leur  horreur  pour 
4'Eglife  Romaine  ,  en  leur^nontrant  la 
décadence  de  cette  Eglife   prédite  par 
^ln  Cardinal.    Vojex.  les   Journaux  de 
Trévoux  ,  Mars  &  Novembre  1 7 1  j. 

Ce  qu^on  attaque  ici ,  efft  Piufailli- 
tîlité  du  plus  grand  nombre  des  Evê- 
■ques  unis  au  Pape,  Et  en  effet ,  tel  cft 
Thérétique  fyftême  des  Novateurs  de 
*  ce  fîécle  :  que  la  vérité  peut  être  con- 
centrée dans  un  très-petit  nombre  \  qu^ 
le  Miniflère  peut  ceflèr  ;  que .  Pherefîc 
gagnera  un  jour  le  dellîis  5  que  la  vé-  > 
Tome   IL  X 
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rite  fera  opprimée  &  enfevelic  fous  le< 
triomphes  de  l'errejur  j  &  jque  l'apoltâr 
•fie  &  la  révoke  prédites  pajr  S.  Paul  fe- 
ront abfbliunent  univerfelles.  C'cflt 
anéantir ,  comme  l'on  voit  >  les  pro» 
meflès  dç  Jefus  -  Chrift  ;  c'cft  avancer 
.que  PEglife  peut  êjre  invifible  ,  ^c. 
Mais  il  a  bien  fallu  en  venir  là  3  pour 

t*u(lifier  en  quelque  forte  ce  petit  nonv- 
>re  de  révoltés  ^  qui  dans  un  coin  an 
monde  Clu'étieii  y  .oCc  Cs  déchaîner  con- 
tre les  décifion^  dogpaatique^  de  l^£glx& 
juniverfellc. 

Ces  Lettres  font  au  nombee  de  huit; 
la  li^icieme  Çc  le  Méiaaoiils  q^i  y  eft 
jomt ,  ont  4t.  pûgpç^  M-^^  &  pivc  para 
en  1 7 2  8.  on  y  attaque  U  fepfiîème  Lftr«- 
tre  Paftoiale  de  M.  de  Soilioas  ,  ôc  les 
réponfes  qu<:  çc  Prélat  a  faites  aux  trois 
premières  Lettres  du  Flamand. 

Dans  le  Mémoire  l'Anonyme  Janfé- 
nifte  prétend  prouver  que  la  défeâion 
prédite  ne  concerne  pas  (èulefaent  la  foi 
pratique  ,  camme  le  dit  M.  de  Soiflbn^ 
jnais  auffi  la  foi  de  oroyaiiÇe  y  Se  il 
foûricnt  que  cette  défeftion  pr cfque  gér- 
iiérale  eft  compatible  avec  les  piomeflcjs 
faifes  à  l'Eglife^ 
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1 E  TTR  E  d'an  Ecslépftipe  dé 
ftoffrs  à  M,  de  RafiignàC  fon  Arche-^ 
vique ,  (^c.  Du  10.  Imitiï^.  in-4*; 
pages   II. 

L'infolent  Autcut  de  ce  Libelle  fafe 
un  crime  à  M.  de  Râftigîiac^  de  fon  ±è\t 
en  faveur  de  la  Bulte.  P^ê^  êtes  entré 
(  lui  ^dit-il  >  page  iv  )  ddfis  ce  Diocèftf 
four  ainfi  dire  ,  le  fer  ^  le  ftn  à  Id 
main  y  poury  faire  recevoir  "à  éjuelcfkè 
frix  que  ce  f fit  la  CànfiitùtienVmgC" 
nitus ,  unique  ebjet  d^  ^^étre  z^èle.  Fouf 
j  avez,  annoncé  ce  Décret  céfhfHè  une 
loi  de  VEglife  &  dé  tEtdf.  K^us  avei 
foru  b&rnet  tàmes  t;é¥t;4iv,  i9 os  feins  p 
votre  folUcitude  kpHméttre  tom  les  efi 
frits  a  cehê  t4k 

Il  a  le  front  de  diM  s  t^tègt  %.  qu'oii 
ne  veut  pas  faire  etmniHftê  la  Bulle  > 
parce  qu'elle  pofW  airec  elle  fa  réfuta*» 
tion.  Ce  n'eft  f^  te  ftemîèr  JàhfénilA 
te  qui  ait  avalité  cdtrt  aWutdicé.  On  à 
ioiprimé  p^toiK  ce  Dëcrrt ,  on  l'a 
publié  dans  totfs  1«  E^îbcèfts ,  on  l'a 
répandu  avec  profuficm,  oti  l'a  mîi 
^ntre  les  mains  de  tout  le  monde  \ 
deux  ans  même  avant  cette  Lettre  , 
M.  de  Camillj  en  avoit  envoyé  un 
exemplaire  dans  châqde  Doyen'né  dti 
Diocèliè  de  Towrs  ;  &  cependant  Vho 
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çléHaftique  poufllè  ici  l'impofture  ,  ju/l 
qu'à  dire  ,  p,ige  3 .  qu'on  tient  la  Bulle 
cachée  parce  que  fps .  défenfetirs  fe  di^ 
criroient  en  la  menant  entre  les  fnsins 
de  tout  le  monde.  Il  Ikûc  avouer  que 
ce  foncJà  de  ces  traies  qui  caraâérifenc 
bien  le  Parti ,  &  qui  annoncent  à  toute 
la  terre  ce  front  d'airain  que  l'efprît 
4u  menfonge  fçait  donner  à  ceux  qu'il 
infpirç. 

L'audacieux  Ecrivain  reproche  en- 
fuite  à  fon  Archevêque  ,  page  6.  des 
contradiftions  ,  par  exemple ,  de  re- 
garder les  Appellans  comme  Schifina- 
tiques  j  S/C  néanmoins  de  leur  faire  part 
du  Jubilé  >  &  défigner  une  de  leurs 
Eglifcs  pour  lieu  de  ftatîon. 

Il  l'accufe ,  page  8,  de  s* être  occupé 
au  jeu  pendant  le  fervice  le  jour  de  la 
Fête  du  fatnt  Apôtre  de  Tourraine  ; 
&  après  avoir  avancé  cette  calomnie , 
il  s'écrie  ,  que  ce  font-là  les  malheu^ 
reux  fruits  de  la  fatale  Bulle. 

Il  lui  reproche  encore  dans  la  même 
page  d'avoir  un  attachement  public 
JÔ'  déclare  pour  V école  Aiolintenne  \  de 
le^  appellcr  des  hommes  Apofioliejues  , 
fuijfarif  en  œuvres  (fr  en  paroles  ,  &c. 
Sur  quoi  cet  t  cri  vain,  fécond  en  ou- 
irages ,  entre  dans  de  violens  trajtifports 
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cotitte  la  focieté  ,  &  finÎÉ  fa  Lettifé 
par  exhaler  contre  elle  toute  fa  haine.  ^ 

L  ETT  RE  d'un  E^ê^ue  a  un 
Evique  5  ou  Gonfûltdtiân  fur  lé  fa^ 
meux  Cas  de  confcience  ,  ifo^.  in-i2.- 
pages   130. 

Quand  le  Cardinal  de  Noailles  eu< 
condamné  en  1703-  k'décifion  du  fa- 
meux Ca»  dfe  confdence  y  &  que  les 
Dodears  qui  l'avoient  iîgiiée  ,  fe  faieilé 
prefque  tous  retraités  ,  le  P*  Qucfnel 
fit  p4VQÎcre  cette  Lettre.  Il  y  , traite 
ces  Doâ:curs  de  fourbes ,  de  lâches  i 
d'hypocrites  ,  de  .parjures  fiamialeux  g' 
qui^facrifitnt  leur  confcience  a  des  vhH 
humaines.  Il  .  dit  que  pmfqu'ils  Ka-i 
voient  reconnu  •  poUr-  deuT  Chef  ert 
fignant  le  Cas  ,  il  étoit  en  droit  de 
les  traiter  comme  des  défèrteurs.  Il 
ibûtient  (  page  56.  ).  que  cUfh  dégra- 
der la  r ai f on  humaine  ,  que  de  vouléi^ 
impofer:a  Mn  .homme  éclairé  ',  le  joug 
d'une  créance  aveugle  a  V égard  dUnk 
autre  homme ,  dont  la  raifon  efi  auffi 
capable  ^  peut-être  plus  capable  de  fef 
tromper  cjue  ta  fienne.  ■ 

Tournant  enfiiite  le  difcours  (ur  le: 
Cardinal  de  Noailles  ;  iS?if  'nofus  flat^ 
tons  point ,  dit-il.  En  matière  de  rai^ 
fonnement ,  la  Mitre  f^.  la  froffe  nf 
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fpnt  ritn^  Une.  rsifin  croffte  f^  mftrth 
eA  t^HJ^urs  wu  raifort  hm^msine  fujette^ 
H  fe  trpmfer , .  ^  d'autant  flm  f «#  la 
Mitre  é"   U  (Greffe  nsus  engagent  a^ 
t4nt  4ltoçç4tfafipns  difereettes ,  fue  fou^ 
vent,  nous  n'avons  pas  le  tems  d*et$êdier., 
Ceft    mi&   que    ce    Nov^caur    veuc. 
donner    b   cbange    aqx  Gavhc^iques. 
f.ft-il  donc  U:i  qutftion ,.  fi^uil'  Ëvécjue  ^ 
H  dix  ou  vingt  peuvent  &  crompef  ? 
Tout  le  n^ondie  ne  convienMl  pas  qu'ils^ 
le   pfpuvcm  ?    Il  sfagit   de  (c^voir    fi. 
|out  1«  Corps  Epifcopal  uni  à  fon  Chef,. 
qui  eft  k  Pape  3  peut  (ê  tromper  en 
prononçatit    fur   un  làtt  dogmatique.        | 
CcftriàiC^  que  niçnt  tous  les  Gatkoll- 
eues.,    ic  ce  qu'on  ne  peut  avéneer 
laiis  renvar(cr  tous  les  fondetnens  de 
\^  Religion. 

LETTRE  d'un  Afagifirat  ,  oh 
t,en  examina  fi  ceux  ejui  ^t^fi^ent  dans 
Içur  uippel  y  peuvent  isre  aecnfèsd^ im- 
prudence ,  in- 4*^. 

Peut-on  douter  un  moment  que  ce 
ne  foir  une  fouvxiraine  imprudence  ,  & 
une  témérîté^  inouïe  ,  de  préférer  fes 
propres,  lumières  à  celles  de  tout  le 
Gorps  Epifcopal  uni  à  fon  Chef  3  peut- 
•n  fe  diflîmuler  que  l'Eg^ife  difperfée 
î^  parlé?  qu'elle  cft  infailliUe  &  qu'ain-. 
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iï  Tout  Chrétien  n'a  d'autre  parti  à  pt?cn- 
dre  que  celui  de  la  fourni flSoft? 

L  E  TTR  E  d'^n  Philofêfhe  a  M, 
V  Evi^ue  de  Sûijfûns  fur  fan  premier 
\Avertifftmem  171^.  in-«i«  de  près  d© 
100.  pages. 

Ce  Philofophe  prétendu,  eft  un 
très  -  mauvais  Wiilofop^e.  Il  eft  encott 
plus  mauvais  Théologien,  Mais  fur- 
Cout ,  il  ne  doit  point  (t  flatter  d'être 
Catholique, 

L  E  TT  R  E  d'nn  Théologien  a  M.- 
t'EviaMS  de  Soiff^ns,  Par  M.  du 
Saufiois. 

Voyez  dans  l'article  de  la  P^trifé 
rendue  fenjible  ,  et  qut  nous  y  dkonir 
et  cet  Auteur. 

M,  de  SoilTbtis  a  répondu  à  ces  deux 
tettr  es  par  fa  fixiéme  l,ettrc  Pàflbràlé, 
&  le  Théologien  a  répliqué  par  une 
troifiéme  Lettre  en  1 71 3.  de  80.  pages, 
qui  n'eft  pas  plus  (blide  ni  plus  jutfi^ 
cieufe  que  les  précévknres,, 

LISTE    en  Catalogue  des  frinci^ 
pales  erreurs  9   fophifmes  y  calomnies , 
faljificatiom ,  fauffetés  ffr  eontradiSHonP 
ejui  fe  trouvent  dans  les  écrits  de  M\  de 
Soldons.  17x1.  in-4^.  pages  4$. 

C'eft  une  addition  aux  deux  préittii- 
rçs  Leares  d*un  Théologien  à  M.  l'E- 

nij 
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i  l\Eglifs..  5  4.  pages  in-4°.  tlatée 
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vêque  de  Soiiibns  dont  nous  avons  pnr^ 

lé  ci  -  dedus. 

L  E  TX  RE  (  première  )  à  M^ 
VEveejHe  de  Soijfons  fur  Us  promcjfes, 
faites  à  VEglife.  A  paru  en  1719;.  60^ 
Pages  in-4^ 

L  E  TTR  E    (  Seconde  )  a  M.  l'E- 

faites* 

du    !•. 

Septembre    17Z}.  &   n'a  paru  qu'ci\ 

LETTRE  {Troifiéme)  a  M.  de- 
Suif ons  fur  les  fromejfes  faites  a  rEgU^ 
fe ,  ou  on  explique  confinent  VEglife. 
parle  ponr  la  vérité  (fr  reclame  contre 
les  erreurs.  60.  pag.  in-4^ 

Dans  ie  premier  de  ces  Libelles,  oa 
établit  pour  principe;  que  des  vérités, 
très  -  importantes  peuvent  être  mécon« 
nues  ou  combattues  par  le  grand  nom-^ 
bre  ,  &  même  mifes  au  rang  des  er- 
rcujrs  condamnées. 

Principe  erroné  ,  qui  fappe  les  fon-^ 
démens  de  la  Foi  en  détruifant  la  vifibi- 
lité  de  l'Eglife.  Car  fi  le  grand  nombre- 
des  Pafteurs  méconnoît  ou  combat  des 
vérités  très-importantes  à  la  Religion  ^ 
à  quelle  autre  autorité  le  fidèle  aura-t-iL 
recours  pour  être  dirigé  dans  la  con- 
aoiilance  des  dogmes  ,  &  pour  fc  ga- 
rantir de  l'erreur. 
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La  féconde  Lettre  eft  uïi  dévelop- 
pement du^  même  fyftême.  Elle  ôte 
comime  la  première,  un  grand  nom- 
bre -des  premiers  Paftêurs  unis  à  leur 
Chef,  l'autorité  infaillible  que  leur  a 
accordé  J.  C.  &  par  un  étrange  ren- 
verfement  d'idées ,  elle  veut  attribuer 
cette  même  autorité  à  un  petit  nom-^ 
bre  de  difcoles  &  de  réfraàaires. 

Parmi  les  Propofitions  erronées  qui 
font   la  ba(e  de  cet  Ouvrage ,  en  voici- 
deux  également,  fauflès   &  fçandaleu- 
„  fes.  „  Il   peut  arriver  que  des   Ca- 
,,  tholiques    rejettent     des    .décidons' 
yy  faintes  ,  importantes  ,  infaillibles  ,v 
yf  autrefois  reçues  par  les  fidèles  ,  &        . 
V  qu'ils  faiïènt  valoir  au  contraire  des 
5,  Décrets  erronés  ,  comme  s'ils  étoient  s, 

yy  des  déciiions   de    l'Eglife,    Il  peut 
>,  arriver    que  ceux  qui  rejettent   ces- 
y,  décifions  faintes  &  importantes  ,  & 
»  qui  en    font  valoir  de  dangcreufes 
»  &  d'erronées:,  ayent   de  leur  côté  le 
/.  crédit  y  lés  dignités  ,  le  grand  nom- 
„  bre  ,  &c.  On  voit  où:  tend  le  témé- 
raire écrivain..   En  fécouant^  l'autorité ■ 
du  plus  grand  nombre,  il  efpère  (è 
fouftraire  à  toute  autorité  ,  &  réduire-' 
les  fidèles  à  la  feule  voye    d'examen^ 
Se.  à.  l'efprit  particulier. 
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La  troinéme  Lettre  ,  qui   contient- 
la  m£me  L'oékrina  que  les   deux  pré* 
cédentes ,  n'a    paru  imprimée    qu'en 
1731  ;  quoiqu'elle  foie. datée  du  ix.. 
Juin    1714. 

LETTRES   i'fm  Théolorren  4- 
M.  de  Chétrency  Evitfne  de  Afontfcl- 
lier  ,  a  Vùccafon  de  Jfa  rtptm/i  à  M., 
l^EvêijKe  d^An^erre. .  1 74.$. . 

L'Auteur  entreprend  dans  ces  deuiç 
Lettres  démontrer  i».  que  le  Symbole 
de  Rimini  ^oit  impie-  &   hérétique  : 
2®.  que  ce  Symbole  fiit  (bufcrit  par  le 
wès-grand  nombre  dès  Eyêqties. .  L'air» 
&  l'autre  article  font  également  feux  , . 
&•  font  détruits  d'avance  par  l'dnvrage 
même  du  Prélat  contre  lequel  on  ofo: 
^'élever. . 

LETTRE  d'nn  TkMûgién  à  M., 
l* Archevtcftfe  de  Reims. . 

M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims , . 
ayant  cenfuré  en  1677.  le  Miroir  de 
la  Piété  'Chrétienne  ,  fut  traité  par  le 
P.  Gerberon  avec  le  plus  grand  mé- 
pris. Cefi  ,  dif-il ,  cet  enfié  d^^^Ygpteil  ' 
d^it  féerie  S.  P^hI;  ee  DeSbenr  ejnè  ne 
/fait  rien  de  ta  fcienee .  des  Saints  ,  c^ 
ee  pcjfedé  d'nne  maUdie  d^efprit  â^ou 
maijfepft  ks  envies  ,  les  médifàncts  >  les 
f^auvais  foHVçons  ifr  Us^  dlfpHtts  fer* 
ni^iettfes., . 
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LETTRE    d'nn  Théologien  à  Mé 
VEviijHe  de  Me  AUX  ,   touchant  [es  fen-* 
timens^  fa  conduite  a  l'égard  de  Ai*- 
de  Camkray,  A  Tonlouft  1 698. 

Le  Livre  des  Maximes  des  Saines  fur 
la  vie   intérieure  ayanc  été   condamne 
par  le  Pape  Innocent»  XH.  les  Janfënif. 
tes  crurent  avoir  trouvé  l'occafion  fas- 
vorable  d'engager  danj  leur  héréfie  le  - 
fçavant  Archevêque  de  Cambray.  Le- 
P.  Gerberon  lui  cônfeilla  de  diftinguer  ■ 
à  leur  exemple  lè  fait  &  le  droit.  Il  ie 
fitfort  de  montrer  que  l'Eglife  n'avoît  ♦ 
condamné  qu'un  phamome  ,  en  txMi*  • 
damnant  le  Livre  des  Maximes  des  Sts. 
&  pour  commencer  à  engager   M,  de 
Fènelon  ,  il  publia  d'abord  une  Lect  re 
contre  fon  AdverCoire  ,  M.  de  M^aux , 
dont  le  Parti  étoit  mécontent  \  mais  ce 
grand  Homme  ne  répondit  à  cesofees  ■ 
que  par  une  entière  foumiflSon  aux  dé-  - 
ciiions  de  Vt  glife. 

Le  P.  Gerberon  a  avoué  dans  {es  ix\* 
lerrogatoires  quil  jugea  la  ibumiffion  ^ 
de  ce  Prélat  trop  grande  &  indigfi^  dii  t 
rang^qu'il  tenoit  dans  l'EgUie. 


X  V)  ] 
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L  E  TTR  E  d'un  Théologien  à  firp 
étmiytn  4.  pages  in-4°.  da  lé.  Juil- 
let 17J1. 

Ce  libelle  attaque  la  Défenfe  que- 
fait  M.  l'Archevêque  aux  Fidèles  de- 
fonDiocèfe  de  rendre  aucun  culte  re- 
ligieux au  Sieur  Paris ,  &  d'honorer 
(en  tombeau. 

L  E  TTR  E     d'iin   Théologien   tou- 
chant les  yinti'Héxaples  du  Père  Paul: 
i$  Lyon  ,  Capncin.   1717;  in^i  i,  p;  ^4. 
Les  Anti-Héxaples  (bnrun  Ouvrage 
généralement  cftimé  par  le  zèle,  l'éru- 
dition &  lac  foiidité  que  l'Auteur  y  a  fait 
paroître.  Le  Parti  jugea  à  propos  d*y 
uépgndre  par  ce  mifcrable  Libelle ,  qui: 
n'eft  qu'un  amas  des  plus  atroces  inju- 
res que  l'on  puifle  imaginer.. 

L  ETTR  E     écrite  au  Ré  far  Af.. 
PEvecjpte  d'Alet ,   ï  6^4. 

Cette  Lettre  ,  fur  le  réquifitoire  de- 
M.  Talon  Avoc^it  Général ,  a  été  fup^ 
primée  par  un  Arrêt  du  Parlement  du 
11.  Décembre  16^4, 

Ce  Magiftrat ,  qui  ne  doit  pas  être 
fufpe6t  au  Parti  ,  parlant  d'abord- 
des  cinq  Propofitions  ,  dit  <\\x'elles^ 
ont  été  portées  a  Rome  comme  extrat^ 
tits  des  Livres  de  Janfénins  ;  ^f^'il  efi' 
de.  notoriépé pHbliqHeyqtie  lorfju'on  les  a. 
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fffHtenues  ,  elles  ont  été  frincifalemetut: 
appuyées  fnr  V autorité  du  nom  &  dê^, 
Vérnàition  de  cet  Auteur ,  &  fur  Us» 
grandes,  lumières  qu^il  avoit  fuiféesi 
dans  les  Oeuvres  de  S.,  jiugufiin  >  dont 
Les  Sénateurs  éblouis  ,  ou  plutôt  ahufés. 
^ar  l'éclat  du  titre  de  jon  Livrt^  j^ 
prétendoient  avoir  fait  revivre  La  Docr- 
trine  ;  iju*après  néanmoins  cfue  ces  Pro-^ 
pofitions  ont  été  fi  folemnellement  eon-^ 
damnée  S:  y  ^  que  Leur  Défenfe  ne  pou^ 
voit  plus  erre  ni  licite  >,  ni  innocente  » 
on  n  a: pas  laijfé  d*inventer  une  nouvelU 
fubtiUté  pour  en  reveiller  la  difpute^ 
Qu'on  a  partagé  l'autorité  des  Bulles  „ 
dr  le  pouvoir  de  VEglife  ,  ^  prétendu, 
que  la  foumiffion  des  efprits  k  la  déai^ 
fion  des  Papes  ,  quant  au  droit  ^  ne  por^^ 
t'Oit  aucun,  préjudice  ,  &  «^  tiroit  au^ 
eune  conféquence  pour  la.  Queftion  d$k 
fait  ;  qu'ainfi  Vbn  pouvoit  foutenir  x> 
que  ces  mêmes  Propofitions  tant  defoix 
foutenues  fous  les  étendarts  de  Janfé^-^ 
nius  y.  avoient  c^mme  pan  un  art  mor- 
gique  dijpar.u  de  fes  écrit s\ 

M.  Taloir  venant  cnfiiitc  à  la  Let- 
tre de  M.  d'Aiec,  fait  voir  que  le  bue 
de  l'Auteur  eft  de  battre  $n  mine 
Là  Déclaration  .par  laquçlU  /f  Roi 
a.,  ordonné  la  foufcriptian  du-^Eermu^^ 
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Uire ,    d'établir^  comme    un   prhnriflf^ 
certain  que-  rhcrejie  des  Janfénifies  efir 
une  chimère  fans  fondement  ;    &  que 
li   Formulaire    n'étant   ni    l'Ouvrage 
du  Pape  ,  ni  des    Evitjues    ajfemkles' 
dans  un  Concile  i  perfonne  n^efi  oblige 
^J  fottfcrire.    Le  Magiftrat  >- foudroyé  : 
ces  prétentions  avec  beaucoup  de  for- 
ce & .  d'éloquence  ,  &  démontre  qw'ili 
ne  fe  peut  rien  figurer  ,  qui  choque  plus-- 
ifkvertem^ent  que    cette-  Lettre  ,    dr 
V-honneur  dw  S, .  Siège  ,  (^  la  dignité* 
Epifcopale  ^  l'autorité  Royale  ;  que-* 
l^Eveque  ProteSeuv  des  Janfénifies  xd* 
lié  d'intérêt  avec  eux  ,  rompt  toutes  les^ 
mefures  du  devoir  &  du  refpeB  ,  ^ 
piajfe  par-dejfus^  toutes  les  régies  ^  ta^ 
modefiie  (^  de  la  hienféance  ;  que  me*^ 
nufant  d^ânathême   les    Eccléfiajtiques 
de  fan  Diocefe  quifigneront  le  Formu-^- 
laire  ,   //  fonne  le  tocfin  de  la  guerre 
pour   renouveller    un  combat  d'autant- 
plus  dangereux  i  qu'il  s'adrejfe  direc-- 
tement  a  la  piété  ^  à  V autorité  Royales 
qu'en  un  mot,   c^efi  un   Libelle  rem» 
pli  d'erreurs    (^     de    Propofitions   pé-  - 
r/7/^/*/fj  ,  Telle  eft  la  jufte  idée,   quc- 
donne  Mv  Talon  du  fcandaleux  écrit  ■ 
dé.  M..  l'Evêque  ^  d'Alet.-AuOî  fut^a.' 
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ffipptîmé  avec  or  Jre  d'informer  conpre  - 
ceux  qui  l'avoienc  imprimé  ou.  feicim-- 
jjrimer. .  ^ 

LETTRE  S  écrites  far  Leuis  de^ 
Mon  t  ait  e.  a  iftn.  Provincial  M  ffs  amis  ; 
OH   Us  l'tovinciaUs*^  Cologne  ,  (^c^. 

Nous  examinerons  d'^Lbord  cet .  Ou- 
vrage en  lui-même  :jious  verrons  en-- 
ftite  quel  en  .a  écé  le  fore  :  .enfia  nous^. 
{i^rleroas .  de  {on   Auteur. 

Dans  lés  deux?  premières  Lettres  oit- 
ayctaquc  vivement  la  Sorbonnc  ,  &  les, 
Dominicains.   D'^abord   la   Sorbonnc  , . 
«a  plutôt  toute  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  , ,  afleinbléc   par.  las  Ov^- 
dres  du  *  Roi  ;,  en  préfence  du  Chan- 
celier, de  France  ,-cft  traitée  avec  un. 
mépris  ,  avec. des  outrages,  avec. une 
infolcnce  dont    on   n'àvoit   point   vu-. 
jafqu^àlors  d'elcemple»  On  dépeint  les 
Dominicains   comme    des   prévarica* 
ceurs  ,  quii,  pour  conferverleurcrédit  é . 
déguilcnt  leur  Do^rhic  en  madère  de 
foi  ,  &  fontvfemblant  d'àdmerrre  une 
Grâce     fuffifante  ,    quoiqu'ils     fôient . 
perfuadés  -qu-il  n'y  en  a  point.  On  fe 
mocque  de  la  Gisace  quils  admettent.  . 
Qà  die  que  Unr .  grâce  fn^ifante  £fi  ■mm . 
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Grâce  infHffiféùîfe  :   on  les  exhorte  ^ 
&ire  publier ,.  à  (on  de  trompe  ,  que 
temr  Grâce  fnffifante  ne  fuffit  pas. 

Dans  les  treize  Lettres    fuivantes^ 
t'Auteur  fe  rabbac  tmiquement  iur   l^s- 
Jéfuites*  Dans  les  dernières ,;  il  fe  met- 
fur  la  défènfive  ^  &  il  revient  à  ,la  ma- 
tière   de  la  Grâce  qu'il   avoit  aban- 
donnée^ 

IL  fe  déclare  hautement  dans  lai 
troifiénie  Lettre  pour  l'héréfie  qui  fit. 
çha(ïèr  M.  Arnauld'  de  la  Sorbonne.. 
On  ne.  voit  rien  ,  diMl ,  dans  cette 
Fropofition  de  Mk  Arnauld  :  les  Pères- 
nous  montrent  dans  la  perfbnne  de  S.. 
i?ierre ,  un  jufte  à  qui  la  Grâce  >  fans^ 
laquelle  on  ne^  peut  rien  ,  a  manqué  ;; 
ijHi  ne  fiit  Ji  clairement  exprimé  dans- 
lej  pajfages  des  Pères  que  M.  Arnaulek^ 
a  rapportés  ,  que  je  n'ai  vh  perfonne  ,■ 
qui  en  pAt  comprendre  la  différence. 

Au  iurplus  ,  c'eft  le  Libelle  diffa- 
matoire ,  où  la  calomnie  eft  répandue 
avec  le  plus  de  profufion  ,  apprêtée 
avec  le  plus  de  fel  &  le  plus  de  ma- 
lignité ,  &  portée  jufqu'à  l'outrage 
avec  le  plus  de  violence  &  le  plus  de 
noirceur, 

La  partialité  &  l'injufticé  y  éclatent 
à  chaque  page.  On  attribue  aux  Ca*. 
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jfûiÏÏcs-  Jéfixices  ,  comme  leur  apparte-^ 
nant  {pécialement ,  les  opinions  qui 
écoient  alors  les  plus  communes ,  &C 
qu'ils  avoient  puifécs  dans  tous  les  Ca- 
fuiftes  qui  les  avoient  précédés.  Il  eft 
évident  que  tout  ce  que  dit  ià-deflus  la 
malicieux  Ecrivain,  eft  pillé  du  Livre  du 
Dumoulin  qui  a  pour  titre  :  Catalogue , 
OH  dénombrement  des  Traditions  Ro^ 
marnes..  D^aUleurs  les  partagea  des  Au- 
teurs Jéfuites  qu'il  cite  ,  font  ou  altérés 
avec  infidélité ,  ou  tronqués  fans  pu- 
deur ,  ou  interprétés*  avec  la  plus  noire 
Dïéchanceté. 

Voici  ce  que  M.  Racine  penipit  de 
ce  fameux  Ecrit  :  f^ons  femble-t-il  cju^ 
Us  Lcttrer  Provinciales  fo'tent  autre 
fhofe  que  des  Comédies^  U Auteur  a, 
choifi [es  perfonnjuges  dans  les  Couvens> 
{^  dans  la  Sorbonne^  Il  introduit  fur  lot 
Scène  tantôt  des  Jacobins  y  tantôt  des 
Do6lâurs  y  ^  toujours^  des  Jéfuites^ 
Combien  de  Rôles  ieur  fait  -  //  jouef\ 
tantôt  -il  amène  un  Jéfuite  bon  hom-r 
me ,  tantôt  un  Jéfuite  méchant ,  (^ 
toujours,  un  Jéfuite  ridicule  ;  le  mondes, 
en  a  ri  fendant  quelque  t^ms  ,  (^  /ft 
flus  aufière  Janfénifte  aurait  cru  trahin 
ta  vérité  que  de  n\n  pas  rire.^ 

C'eiL  *  là  en  çffet  le  vrai  caraâièrer 
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des  Provinciales.  Outre  l'erreur  ,  Ifïé^ 
téfie  ,  Se  l'impoftur^ ,  qui  y  règiienc  ;:. 
en  peut  dite  que  ce  qui  y  domine  le 
plus  ,  e(t  une  raillerie  pleine  de  fiel  & 
d'amertume.  Il  eft  fur  prenant- après  cela 
que  le  Gazetier  JanTcnifte  ait  amiré  dans 
Ùl  feuille  du  27.-  Février  I744>  que  le 
ten  ffwquerur  n€  convient  tfu'M  celui 
fui  efi  fjfjîs  déins  U  chuèrt  de  Ptfiilence. 
Ceft  bien-là  d'un  (^ul  cratc  faice  le  pro-^ 
ces  à  Pascal.  , 

IL- 

Les  Jeux  Puiflances  coiicoururenc 
Êns  délai  à  foudroyer  un  ii  pernicieux 
Libellé; 

Le  6.  Septembre  1657.  il  fuc  con- 
damné à  Rome  par  Alexandre  VU.  Dnns 
k»  Décret,  ou  fpécifie  chaque  l,etrrc 
norïimé'-Tient  ,  en  commençant  par  !a 
première  ,  &  en  les  marquant  toutes 
lès  unes  après  les  autres  jufqu'à  la 
dernière. 

Le  5 .  Juin  il  fut  profcrit  par  Pin- 
quiiltion  d^'EPpagne  ,,  comme  conte^ 
nant  des  PropofitioHS  hérétrcjues  ,  rr- 
ronées  ,  féditlenfes  ,  fcandaleufes  .• 
comme  étant  une  Apolog'e  de  lit  Daj:^ 
trine  de  Janfeiiltis  >  condamnée  par^ 
l/fe. ,  an  mépris  de^  ceux  tjui  Jui— 
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ttent  les   Ecoles,  des  Thomifies  ffr  des: 
^  Je  fuit  es  :.  comme,  faifant  a   S.  TVomas- 
U  Àerntèrt    injfijiice- ,  ^  tachoirt'  de: 
ferfuader   (jh'U  efi    du  femiment   dfi 
Janfénius  :  enfin  f^arce    qu'en  trahanP^ 
des  matières  de  U  Morale  ,  //  efi  plein 
de  calomnies  contff^  la  Compagnie,  de^ 
Jefus. 

En  France  qudire  Evoques.  &  plu- 
sieurs.  Doâipurs  poïcèrcnt  Gir  ce  Livre 
le  jugement  fuivant.  „  Nous  (b^f- 
,,  fignés-  Députés  du  Roi  pour  juger 
„  d'un  Livre  intitulé  :.  Lettres  Prc^ 
viîiciales  '  de  Louis  Afyntslte  ,  ^r..^ 
apt^s  l'avoir  examiné  avec  foin  , 
certifions. que  les  héréâes  dejanie^ 
nius^  condamnées  par  l'Eglift  font 
foûtenuës.  &  défendues  ,  fbit  dans 
les  Lerrrcs  de  Ij>uis  de  M^y^talte  ; 


y» 

„  foit    dans  les    Notes-  de     William 

9y 


IVcndrôck^  ,  ioit    dans  lés,  Diiquiiî- 
tions   de    Paul    Irmee   qui  y    (bnr 

,  jointes  :   qu*âu   reftc  cela  eft  (î  évi- 
dent, que   pour  en  diiconvcnîr  ,âk, 
faut  ou  n'avoir  point  dû- ce  Livre  y, 
ou  ne  l'avoir  pas  entendu  ;  ou  même  ^. 

„  ce  qui,  eft*  encore  pis,  ne  pas  tenir - 
pour  hérétique  ce  qui  eflS  condam* 
né    comme  tel  par    les  Souverains, 

,^  Pontifes  3,  par»,  le  Clergé  de  Fxance>, 
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y,  ôc  par  la  facrée  faculté  de  Théolo^ 
,9  gie  de  Paris.  Nous  certifions  de 
„  plus  y  que  ces  trois  Auteurs  (bnc 
tellement  accoutumés  à  médire  &  à 
parier  infblemment  >  qu'aus;  fèuls 
Janfëniftes  près  ,  ils  ;ie  mentent 
perfonne  ,  &  n'épargnent  ni  le 
n  Roi  >  ni  les  principaux  Miniftres  de 
„  l'Etat  ,  ni  la  Sacrée  -  Faculté  de  Pa- 
,,  ris  ,  ni  les  Ordres  Religieux  ;  6c 
j>  gu'ainfi  ce  Livre  mérite  la  peine 
>»  portée  par  le  droit  contre  les  Li* 
9,  belles  infâmes  &  hérétiques.  Fait  à 
>,  Paris  le  7.  Septembre  de,  l'année 
M  x66o« 
Henry    de    la    Mothe  ,    Evéque     de 

Rennes. 
Hardouin ,  Evéque  de  Rhodez, 
François ,  Evéque  d'Amiens, 
Charles ,  Lvêque  de  Soiflons. 
Chapelas ,  Cuié  de  Saint  Jacqttes.. 
C.  MoreL 
L.  Bail. 
F.  Jo.  Nicolaï ,    de  l'Ordre  de   Saint 

Dominique» 
M.  Grandin. 
Sauflbis. 

F.  Matthieu  de  Gangi  ,    de  l'Ordre 
des   (/>armes, 

Chamillard. 

G.  de  Leftocq. 
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En  conféquence  de  ce  Jugement ,  le 
Confeil  d'itat ,  S.  M.  y  étant  rendit 
un  Arrêt  le  i  j.  Septembre  de  U  piêmc 
année ,  qui  condamne  les  Lettres  Pro^ 
^inciales  à  être  lacérées ,  (fr  hr niées  a  la 
Croix  du  Trahcir  par  les  mains  de  l'E» 
xécHteur  de  la  haute  Juftice. 

Trois  ans  auparavant ,  le  9.  Février 
•j6j7*  le  Parlement  de  Provence  les 
ayoit  déclarées  diffamatoires  ,  calom- 
nieufes  (^  fernicieufes  au  Public  -,  & 
comme  telles  les  avoit  fait  brûler  par 
la  main  du  Bourreau. 

Pendant  plufîeurs  années  on  com- 
battit de  toute  part  les  Provinciales  par 
un  grand  nombre,  de  très-bons  écrits* 
Le  plus  récent ,  le  plus  connu  ,  &  en 
effet  le  plus  eftimable  ,  çft  la  répoiife 
du  Père  Daniel ,  intitulée  Entretien  de 
Cleandre  (fr  d^Eudoxe. 

IIL 

L'Auteur  des  Provinciales  ,  eft 
Blaizx  Pafcaly  de  Clermont  en  Au- 
vergne ;  né  le  19.  Juin  161  j.  &  mort 
à  Paris  le  19.  Août  1662.  Le  Provin- 
cial à  qui  ^  elles  font  adreflëcs,  étoic 
ion  .beau-frère ,  M.  Perrier ,  dévoué 
au   Parti  comme  lui. 

Pafoal  étoit  un  bel  efjprit  »  grand  Ma- 


.j 
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^hémaricien ,  bon  Phyficien  5  maïs  tf ès- 

ignoranc  en  matière  de  Théologie ,  & 

JLogicien  fi  pitoyable  9  qu'il  fê  contre- 

^di(oit ,  (ans  s'en  appercevoir.  Par  excm^ 

pie ,  dans  Ces  premières  Lettres  il  t&- 

garde  les  Thoniiftes  comme  (es  grands 

adverfaires  (ur  les  matières  de  la  <7race» 

Il  dit   que  les  Th^mifies  fe  hrêmiUent 

avec  U   vdifon  ,   les  Melinifies  ar/ec 

U  foi  ,  (^   fftf  les  feuls  Janfénijtei 

ffav€nt  accorder  U  Foi  avec  U  rai/on^ 

Cependant  dans  fa  dernière  Lettre 
il  foutient  que  les  Jw^fénifkes  font 
iiir  la  Grâce,  du  (enrimenc  des  Tho« 
miftes.  Y  a-t«il  contradiâion  plus 
Tlenfible   &  plus  palpable  ? 

Il  s'embarra({bit  peu  (î  ce  qu'il  avan- 
^it  de  plus  injurieux  au  prochain  ^ 
croit  vrai  ou  «on,  pourvu  qu'il  fut 
tourne  avec  efprir,  La  Marquife  Dfc 
Sablé  lui  ayant  un  jour  demandé  s'il 
icavoit  furement  tout  ce  qu'il  mettoit 
dans  fcs  Lettres }  il  lui  répondît  qu'il 
fe  contentoit  de  mettre  en  -cçuvre  les 
Mémoires  qu'on  lui  fourniflbit ,  mais 
que  ce  n'étoit  pas  à  lui  d'examiner  s'ils 
«tôient  fidèles.  Etrange  morale  !  avec 
laquelle  on  s'aflbcie  aux  plus  grands 
impofteurs  ;  on  eft  complice  de  leurs 
plus  atroces  calomnies  -,  on  les  colore  ces 
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^omrïies  ,  on  les  aflaifonne ,  on  les  ré<- 
ipand  dans  tout  l'Univers ,  &  <:ela  fans 
lcrupule,fans  inquiétude  &  fans  remords. 
Quoique  Pafcal  eut  ainfi  (acrifîé  au 
Parti  toiK  femiment  de  (bi ,  d'honneur 
&  de  probité  ;  il  n'eut  pas  la  confola- 
<ion  de  trouver  dans  ces  Me(fîeurs  des 
<;œuFS  reconnotflàns.  H  eut  même  dans 
la  fuite  les  plus  grands  démêlés  avec 
eux.  U  prétendit  <ju'il$  avoient  varie 
dans  leurs  fentimens ,   on   du  moins 
dans  l'expofition   de    leitrs  fentimens. 
Eux  de  leur  côté  firent  de  lui  un  por- 
trait peu  avantageux.  Ils  dkent  qu'on 
fie  pouvoir  guirts  compter  fur  fort  r/- 
motgnage ,  (jh*U  ne  vojoit  que  far  les 
yeux  à*  autrui  ;  qt^il  et  oit  peu  tnftruit 
des  faits  qu'il  rjipfarte,» .  qu  en   écri^ 
"vant  les  Provinciales  il  fe  fioit  ahfolu^ 
fuent  à  la  bonne  foi  de  ceux  qui  luifour^ 
nijfoient  les  pajages  qu'il  citoit  ,  fans   \ 
les  vérifier  dans   les  ^originaux  ;  que 
fouvent  fur  des  fondemens  faux  pu  in^ 
certains  »  //  fe  faifut  des  fjfiemes  d'i^ 
magination ,  qui  ne  fubfift oient  que  dans 
fon  efprit.  Anecdotes  importances,  con- 
firmées par  les  Janfêniftes  eux-mêmes^ 
dans  un  ^lit  intitulé  :  Lettre  d'un  Ec* 
cléfiafiique  à  un  de  fes  Amis ,  pag. 
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Mais  ce  qui  achève  d'ôtcr  toute-  cré- 
ance à  ce  fatyrique   Ecrivain  ,  c'eft  ce 
oue  die  de  lui  M.  l'Abbé  Boileau  ^  dans 
tes  Lettres  fur  difFerens  lafets  de  mora- 
le &  de  pieté.  Lettre  29.  t.  i.  page  207, 
Vous  ffavez.^  dit-il ,   que  M^   Pafcal 
tivait   de  Fe/prit  ,  fm'il  a  paffc   dans 
le  monde  pour  êtr€  ^n  peu  critifue^  ^ 
\  -qu'il  ne  s*elevûU  guères  moins    haut 
■  quand  il  lui   plaifiif ,    fut    le    Petr 
:  Jliallebranche^  Cependant  ce  grand  ef- 
'  »  prit  croyait  toujours  voir  un  ^îfne  à 
.  .  fon  coté  gauche  ,  (fr  y  f^ifoit    n%ettre 
4tne  chatfe   pour  fe    rafurer.  Je  /fais 
4*Hifioire    d'origin^L    Ses   amis ,  fbn 
Confejfeur  ,  fon  Directeur ,  avoient  beau 
lui  dire  cju'il  n'y  avoit  rien  a  craindre  ; 
que  ce  n'était  tjue  .  des  aliarmes  d'une 
imagination  épuifée  par  une  étude  abf- 
traite  o*  métaphyficjue  ,  il  convenait  de 
tout  cela  av-ec  eux  ;  car  il  n'était  nulle-- 
Tnent  vijtannairt  \   ^  un  quart  d'heur-e 
après  ,    il  fe    cr  eu  fait   de    nouveau  le 
précipice  qui  l' effrayait.  Que  fert-il  de 
.parler  a  des  imaginations  allarmées  / 
^ous  voyeTi  bien  qu'an  y  perd  toutes  fes 
raifons ,  ^  que  l'imagination  va  tou-- 
jours  fan  train. 

Pafcal     étoit   donc  ,    comme    l'on 
voit ,  un  cerveau   blefle  ,    auflî  -  bien 

qu'un 
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qu'un  cœur  ulccré  ;  or  quel  fond  peut- 
on  foire  fur  les  décifions  &  fur  les  ' 
récits  d'un  pareil  Ecrivain  ?  Un  hypo-»; 
condre,  qui  VOToit  fans  ceflè  un  abîme  • 
à  fon  côté  gaucnê,  a  d^û  voir  dans  les  «, 
Livres  des  Cafùiftes  bien  des  çhoi^sil 
qui  n'y  étoient  pas, 

L  ETTRE  en  vers  libres  a  un 
Ami  ,  fnr  le  Mandement  de  M^  VAr^ 
çheveque  de  Paris  ,  fortant  défenfe  de 
lire  le  Nouveau  Tejfament ,  traduit '^ 
François ,  imprimé  à  Mons-. 

C'eft  une  des  plus  infipides  produc- 
tions 4c  la  Sede  »  en  voîci  le  début. 

Puifque    vous  déprez.  qt^ici  je  vjous 

exfoÇe 
Le  nouveau  Mandement  q$ti  fait  de 
V  embarras 
Tout  de  bon  ce  n*efi  pas  grand  chofe  ^ 
Et  cela  ne  mérite  pas 
Que  je  vous  en  écrive  enprofe  , 
Mais  dans  quelques  vers  feulement 
On  peut  examiner  et  nouveau  Man^ 
dément. 

Telle  eftlaPoefiedc  Port-Royal. 

LETTRES  &  Mémoires  de  Vargat 
au  fujet  du  Concile  de  Trente ^  traduits 
en  François  par  M.  Le  Fajfor  1 699. 
Teme   IL  Y 


j 


/^ 
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Cette  traduâioti  a  été  fiûte  par  Le 
Vaflor  »  pour  décrédicer  le  Oindle 
de  Trente.  Ce  iiit  la  leâure  de  ccr 
dangereux  livre ,  qui  fit  naître  au 
(ieur  d$  U  Pillomturg  la  nremière  pen« 
i2e  &  le  défir  d'apoftaiier  ,  comme 
il  en'a  lui-même  rendu  compte  aa 
public» 

LETTRES  &  Mimêires  de 
frimfii  éU  Fardas  ,  d$  Pierre  Mul^ 
9ttfdsp  f^  de  ^ttel^f^amris  EwpÊis 
^EfMgm  9  ttéduup  d$  FEffsffft 
$n  trémfeis ,  féor  M.  Michel  le  Gaffer 
{n*8^^  A  Âmfterdam  1700.  avec  des 
remarques  du  Tradu)â;eur ,  &  réimpri* 
mes  à  Lyon*. 
'  Michel  Le  Va(ibr ,  Prêtre  de  POra* 
tmre  »  né  à  Orléans  »  cft  mort  ApoA 
tac  en  Angleterre ,  en  1 7 1 8. 
.  Ce  Père  »  après  avoir  publié  plu« 
iieurs  bons  Ouvrages  pour  défendre 
la  Religion  Catholique,  quitta  la  Fran« 
ce  en  1695.  &  fe  ^tira  en  Hollande  » 
dans  le  deflein  d'y  faire  profèflion  de 
la  Religion  Proteftante  s  mais  y  ayant 
été  mal  reçu»  il  paflà  en  Angleterre 
dans  la  Communion  Anglicane,  où 
U  publia  fbn  traité  Schifinatique  fur  la 
manière  d'examiner  les  diftcrens^de 
ICcligion^ 
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Le  plus  pernicieux  de  Tes  Ouvrages^ 
eft  fa  craduâion  Françoise  des  Lettres 
de  Vargas  &  de  Malvenda  :  Livre  fore 
autorifé  dans  le  Parti  »  loais  condam- 
né  par  les  Archevêques,  de  .ÇolQgne  ^ 
4e  Malines. 

LETTRE  P^fioralc  de  M.  de 
Montpellier  ,dMio.  O^obre  1 71  $ .  Au 
fujet  du  Miracle  de  l'JicmorrQiJfe  ar^ 
rivé  a  Paris. 

Cjctte  Lettre  Paftorale  a  été  fuppri^ 
mée  par  Arrêt  du  Parlement  de  ^^ys, 
du  i^.  Avril  1716;  Xes  parolçs  4«  cet 
Arrêt  font  remarquables  :  Sous  prétexte, 
de  célébrer  le  miracle  que  le  bras  to$t!tw 
fuijfant  de  Dieu  vient  d'opérer  fous 
nos  yeux  »  on  entreprend  de  pénétrer 
dans  lesfecrets  impénétrables  de  la  Pro^ 
vidence  :  en  ne  fe  contente  pas  de 
remployer  contre  les  excès  les  plus 
énormes  y  condamnables  par  eux  -  mi^ 
mes  y  on  s^en  fait  un  argument  de 
Parti  y  (fr  une  vaine  idée  de  triomphe. 

Il  s'agiflbit  d'un  miracle  qu'on  di« 
foit  avoir  été  opéré  fur  une  nialade'par 
le  faint  Sacrement  porté  par  le  Curé 
de  fainte  Marguerite  (  M.  Goy*  )  Com« 
me  ce  Curé  était  Appellant  >  le  Parti 
prétendoit  que  le  miracle  avoit  été 
opéré  en  faveur  de  la  cauiè  des  AtMpel* 

Y») 
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Uns.  Précennon  téméraire  Se  fchiJIïna^ 
KÎcjue.  jCe  miracle  >  s'il  eft  vrai  >  rendroic 
témoignage  à  la  foi  vive  de  l'Hémor* 
fo&'p  mais  il 'n'en  rendjroic  aucun  au 
Pr£cre  qui  portait  le  iaint  Sacrement; 
Avec  la  mémç  foi,  la  malade  eut  pu 
obtenir  laguérifon  du  ffiiit  Sacrement 
entre  lès  mains  du  plus  mauvais  Vtècre^ 
comme  entre  les  mains  du  plus  ùdnu 

LETTRE,  Circnlmrtif  M.  sU 
3tmtfellhr  à  flujieérs  E^qms  ,  s 
fwetiîfion  dit  projets  jlféwcwm9àem$snt 
§n  tpn  s^étm  Jl4ti  jur  ÉHm^  édUh 
entrer  vers  les  mais  (Jt  Avril  (f  dw  Mai, 
I7Z jf.  Datée  du  a.o.  Juin  ï7ij. 

Tefi^ns^nous-en  4  notre  jiff^l  »  .  dit 
M*  de  Montpellier»  page  j.  cefila 
feule  voie  qui  puijfe  nous  mettre  k  coh^ 
^ert  devant  Dseu  cfr  devant  le  s  hommes, 
Ainfi  ce  Prélat  s*eft-îl  obftîné  jufqu'au 
dernier  fbupîr  à.s*appuyer  (ur  un  Appçl 
fchifmatique  &  illufoire  ,  cenfùré  par 
PEglife ,  déclaré  de  nul  effet  par  la  loi 
du  Souverain  ;  &  par  conféqucnt  crîmi- 
Jâel  devant  Dieu  (fr  devant  les  hommes, 

LETTRE  Pafiorale  du  premier 
Décembre  ty%$.  an  fujet delà f rote f- 
tation  de  M,  de  Montpellier  contre 
ce  4]ui  s*étoit  pajfé  par  rapport  à  fui 
40ns  l^Jjf emblée  d$s  Cler^té^ 
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AU  page  lo.  M.  de  Montpellier  , 
parlant  des  Chartreux  qui  font  allés  i 
Utrccht ,  les  appelle ,  ces  illufires  f$i^ 
gitifs  que  la  crdinte  des  fins  grands 
maux  a\foYcés  de  chercher  nn  az,ile  dans 

*  une  terre  étrangère.  Comment  un  Èvê- 
que  peut-il  aind  fe  dégrader  ,  jufqu'à 
louer  une  troupe  de  Religieux  ApoC* 
rats ,  qui  font  allés  chercher  dans  un 
Pays  Hérétique ,  &  auprès  d'un  Evê- 
que  fchifmatique  &  intrus ,  un  appui  à 
leur  révolte  contre  l'Eglifè  &  contre 
leurs  Supérieurs  légitimes  > 

Cette  Lettre  a  été  iuppriraée  par 
Arrêt  dû  Parlement  de  Paris ,  du  .  i  j* 
Avril  1716.  En  voici  les  termes  :  Oh 
oublie  ce,  que  l'autorité  RojfaU  a  fait 
de  plus  folffpnel  j  foit  au  fyjet  du 

'  Formulaire ,'  foit  fur  la  Qtnffitutioik 
:Unîgei>itus.  0»  Relève  contre  la  Conf-^ 
titutiùn ,  .(jf  il  femble  qu'on  fc  fajfe  uh 
devoir  de  la  combattro^.  On  applaudit 
dans  cette  vue  jufqu'^x  écrits  Us  plus 
outrés,  qui  font  moins  une  jipologifi 
du  fçandale  qu'a  caufé  Ia^  p^fPK  ^^ 
quelques  Religieux  fortis du^Bfiyàume, 
qu'une  déclamation  contre  ia  Cônfiitù^ 
tion  Unigenitus. 


Yiïj 
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"    LETTRES    Jk  M.  d€  Miêm^ 

fiUkr  $  M  M.jU  SêifêHf. 

Lft  première  eft  do  S.  Narcmbie 
iyté.JML  (ecûnde  do  8.  Décembre  ;  U 
troilièmedu  j.Ianrkr  1717.  i  l\xca-» 
lion  do  noradeo^éréi  P^  dans  la 

triéttie  do  5.  Mars  1717.  kdnqiiieme 
tRii7i8.  41. pag^iti-4^  '  .  ^ 
"  Ces  Lettres  >  comme  toi^  les  Oo- 
Yitges  de  M.  Colben,  -ne  'te^îMot 
i^  le  lanfêmfme.  -fi  ^eu  vettt  4Eiu:-toQt 
ao  Formulàite  3,  tpitàtfk'i  VtSlt  ^Spé 
hiWixièyie  lltf^eori  ftis.'  H  dit  ('dSuis 
^  <}àâtriètne  Letttè ,  fàjgjt  tj^  )  ^^ 
TA  iîgtté  /4if/  JfMvrirré  ^U  fitifiit. 
m  poavôh  a^ec  ,|>llis^ë  Jtttidr  ^^É&et 
arftatit  <le  tôa$  ks  écri^  qtd  'oitt  ^  pàti 
feûS  fôft  îtùth:  ' 

il  y  à  ëfitôï^  ûhe  ké^ftde  M*  de 
Aohv^Wkt  \  M.  dé  Soiflbns  >  do  <x  8. 
Jufltet  1^1 1.  ^  d*autfès  .Lettres  ao 
même  Prêtât  »  devMu  Aithevêqaede 

ri!  y  a  de  même  phifieurs  Lettres  4e 
iÀ.  de  Montpellier  à;  M.  de  Mar&iilc. 
Kous  n'entrerons  pas  dans  le  détail 
de  tous  ces  écrits.  Le  nom  qui  eft  ^l 
leur  tête  annonce  les  erreurs  qu'ils 
contionneuL 


■^ 
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Item.  LETTRE  ^de  M.  de 
Montpellier  à  M.  VEveque  de  Babj^ 
lone  iîr  ^  M.  le  Grês ,  avec  la  Réfonje* 

LETTR  E  à  N.  S.  P.  le  Pape 
Clément  X  IL  17 JJ. 

Charles-  Joachim  Colbert,  qui  a 
adopté  tant  d'éaits^ft  mort  le  8.  Avril 
X738.  dans  la  71^  année  de  fon  âge, 
&  la  41^  de  Çoïï  Epifcopat  »  fans  avoir 
donné  aucune  marque  de  réfipifcence 
&  de  retour  à  Pobciflànce  qu'il  de- 
voir à  l*Eglife,  &  qu'il  lui  avoit  fi 
long-tems  &  fi  (candaleurement  re« 
fufée. 

LETTRE  Pafierale  de  M.  de 
Montpellier  y  du  ^i*  Décembre  17x7- 
t9iftre  mn  Mandement  de  M.  de  Car" 
f^ffonne. 

Tel  efi ,  dit  M.  de  Montpellier  ,  h 
malhewr  du  tems  oh  nous  vivons  9  ^ue 
Von  fait  confifier  la  piété  à  bannir  de 
VEglife  les  Ouvrages  les  plus  propres  a 
Vj  entretenir,  La  vérite^^^méeonnuë  , 
méprifée ,  contredite  par  cemx'-mêmef 

Îfui  font  chargés  de  Penfeigner.  Ltçlî- 
è  Romaine  eft  donc ,  félon  ce  Prélat , 
une  Babylone ,  où  il  n'y  a  plus  que 
confufion  &  qu*errcur.  Un  Miniftre 
de  Genève  k  reconnoîtroit  dans  ce 
difcours  féditieux  &  fanatique. 

Y     •••m 
luj 
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LETTRE    Ta^orét  de  M.    de 
MontftUier  au  Clergé  &  aux  Fideles^ 
de  fort  Diocèfe  ,   au  fujet  d*Hn  écrit 
réfandu  dans  le  public ,  fous  le  titre  , 
d'InfiruElion  Pafiorale  de  M.  l*Evèéjue 
de  Marfeille  ^  (Ir  condamnation  à*Hn 
Livre  intitulé  :    lylorale   Oirétienne 
rapportée  aux  Inftmftions  qu€  Je(us- 
Chrift  nous  a  données  dans  t'Oraifbn 
Dominicale  ^  &c.  Du   3.0.   Décembre 
1718. 

L'Auteur ,  dans  cet  écrit. ,  &  depuis- 
la  page  11.  jufqu'à  la  page  15.  parle 
avec  fî  peu  de  précifion ,  &  \xCe  de  tant 
d'expreffions  équivoques  ,  qu'il  donne 
nn  juftç  motif  de  le  foupçonner  d'avou 
voulu  infinuer  ^  que  tout  aâ:e  qui  n*cft 
pas  amour  de  Dieu  eft  péché  ^  ou   du 
moins   qu*il  n'y  a  point  d'autre  aâe 
furnaturel  &  chrétien  que  cet  amour  , 
ni  d'autre  grâce  aftuelle  ,  que  celle  qui 
nous  excite  à  le  former. 

Page  j  1.  &  51.  Le  Pape  et  oit  revêtu, 
comme  les  autres  de  l* autorité  de  Jefus-» 
Çhrifi  (  il  eft  queftion  de  là  Bulle  Uhi^ 
genitus  )  mais  elle  ne  lui  avoit  pas  ete 
donnée  pour  l'employer  contre  Jefus^ 
Chrifi  même.  Peut-on  blafphêmer  plus 
fcandaleufèment  contre  le  Vicaire  de 
J.  C*  &  cpntre  une  décifion  de  l'Eglife  ? 


^ 
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En  général,  il  faut  convenir  quer 
M.. de  Montpellier  à  étrangement  abu*- 
fé  de  la  patience  de  l'Eglilc  j  qu'il  n*à 
point  mis  de  bornes  à  fes  déclama*' 
lions ,  à  {es  invedives  &  à  (es  injures  ^. 
&  qu'aucune  vertu  >  aucun  fanâuaire 
n'ont  été  à  l'abri  des  traits  fatyriques- 
&  envenimés  de  Cà  plHme^ 

LETTRE  ieîM.de  Mentpellitr 
au  Roi.  Du  1 9.  Juin    1718^! 

On  n'a  guèrc$"  vu  d'Ouvrage ,  oi 
l'emportement  &  la  fureur  régnent 
davantage ,  &  où  les  cxpreffions  (oient 
moins  mefurées  que  dans  celui-ci.  L'ob- 
jet de  cette  Lettre  eft  de  déferéditer  le 
Concile  d'Embrun  &  d'anéantir ,  s'ilî 
/è  peut ,  la  Bulle  Unigenitus. 

On  dit,  page  58.  que  c'eff  la  force 
vi6torieu(e  de  la  vérité ,  qui  a  produit 
k  témoignage  des  jo.  Avocats^  en  fa- 
veur de  M,  de  Scnez.  En(uîte  on  fait 
la  peinture  la  plus  afrreu(e  de  la  Conf^ 
titution  ,  pages  3^9.  &c  40.. 

Cent  &  cent  fois  JM.  de  MontpeffieX' 
répète  dans  (es  déclamations  ,  que  la 
Religion  t&.  ébranlée  )u(ques  dans  lès 
fondemens  pour  la  Bulle ,  &  que  Ics^ 
premières  vérités  y  font  condamnées: , 
que  le  blafphême  y  èft  porté  jufqu'àv 
micr  que  Dieu  foie  Tguç  -  puUlant«  Lea^ 
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f\us  grands',  ky  {dos  i^vtnsy&  les 
plus  fiôms  Etêques  fimt  chargé»,  des 

i^]^tes4c  de»  «suomnies  Ut  plus  Ma>^ 
ces;      ■     . 

'  Il  n'y  a  forces  de  noirceurs  qall  ne 
publie  contre  les  Jéfuites*  Dan»  la  hét^ 
tre  quenous  examinons ,  U  ava^e  que 
ces  Pères  ne  mettent  pais  b  Nouveair 
Teftament  entre  les  mains  de  leurs 
Novices  ic  de  leurs  jpaxits  Profés  ;  8c 
cbmme  une  fitu(&ié  fi  manifefte  ex^ 
toit  contce  lui  lind^naàon  puUiçie  > 
il  -ûdttSz  luie  autre  Lettre  au  Koi  ^  oè 
il  rétrada  cette  calonuae;  mais  il  eut 
nand  fcin  de  ne  rétracter  que  celle* 
nk  »  ^afin  de  confirmer  par  ion  filenee 
tes  autres  imputations,  qull  ne  réccac^ 
'toit  pas^ 

Le  Prélat  fiât  ici  (  page  j. j.  &  j.6.  ) 

une  Réflexion  bien  peu  di^ne  dUn  ef^ 

;prit  raifonnablc»  Si  le  grand  Arnamld  y, 

yécrie-t-il  avec  une  cipèce  dlsnthoip- 

fi^me  ,^  revendit  fur   U  terre ,  4juel 

'  imprejfement  n^àurait^on  pas  de  te  veir- 

de  fesyeux  t  Mais  (fui  vendrait  fairs^ 

un  pas  f9ur  voïr  un  Père  Annat ,   un: 

f  ère  Terrier ,  s^ils  revenaient  !  Se  peut- 

a  rien 'de  plus  fiivolc  &  de  plus  pucriî 

que  ce  raî^rtnemcnt  ?  Si  Calvin  & 

"^I-ùrfïçr  tevenoîeîïtfur  la  terre»  a'àuroifc- 
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on  pas  un  égal  empreflemcnt  de  les 
voir  ?  Et  ne  (çaic  -  on  pas  que  plus 
les  hommes  fonc  criminels  >  &  fameux 
criminels  4  plus  en  4  itimprejfemcftr 
de  les  vair  de  fes  frofres  yeux  f 

LETTRE  Pafierale  de  M.  rE^ 
ifique  de  Montfellier  au  Clergé  (^  anse 
Fidèles  de  fon  Di^èfe  >  4t(  fnjet  d*Hn 
Ecrit  refendu  dans  le  fublic  ,  fous  U 
titre  de  Codicille  ou  Supplémenc  aïs 
Teftamenc  (pirituel  de  M.  l'anciet» 
Evêque  d'Apt,  &c.Dtt  15.  Juin  lyij* 

Page  i«  NoYi  certainement  ^  dicM# 
de  Montpellier,  Jefns-Ojrifi  ffaffel* 
lera  pas  de  la  Conftitution  ;  mais  pour 
mareiuer  la  condamnation  qu^il  fait 
de  cette  Btdle ,  après  les  miracles  tjt^ii 
a  daigné  faire  entre  les  mains  des  jip^ 
pelions ,  //  en  fera  anjji  fur  leurs  tom^ 
keaux  &  par  leur  intercejpon,  en  atten^ 
dant  efu^ilfaffe  triompher  leur  caufe  am 
Tribunal  de  l'Eglife  Univerfelle  nui  en 
efifaifi. 

M.  Colbert  s'érige  donc  en  Prophète, 
n  déclare  affirmativement  que  J.  C# 
condamne  la  Bulle  ;  il  annonce  des 
miracles  faits  &  à  faire  en  preuve  de 
cette  cpndamnation.  Impiété  ,  blafphê* 
Wj  témérité  fanatique* 


r 
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LETTRE  ii  M.  l'Evè^mt  d» 
àimtftlliir  ém  Epi^àu  i6^  JuilUit 

»7ÎJ- 
Lel^âat  dit- ,  page  6.  opit  Gl  cMufc 

ffi  vifidtmint  ctllt  de  Dien  ;  ôc  toute 

fii'piéce  tend  à  fùSSSet  aine  dépens  de: 

b  Bulle  >  (on  Inftmfbîon  Paftorale  div 

premier  Février  ijj^  ôc  à  automibr 

Us  mirades  de  P&risw 

i  LETTRE  Paftorale  ie  M.VE^ 

vtqm  de.  Adontfillier  >  f^ur  fvimmnir 

ftn^Diocift-  eontf  tm  Bref  de,  N^  S.  F^ 

U  Pdpe.  Da  1 1 .  Avril  17 }4.  • 

*  M  Cotbert  répand  ici fbn  fiel:   i^.. 

Sur  tePsipe  8s:  me  Css  Brefs».  Le  titre 

feul  de  la  Lettre  Paftorale  en-  eft  une 

preuve;.  C'eft ,~  dit-il ,  peur  prémunir 

Us  Fidèles  de  feip  Diecèfe  contre    un 

Bref  de  N.  S.  P.  /r  Pape.    Et  pages. 

4.  5.  &  6.  il  ofe  appliquer  au    Bref 

même ,  la    plupart  des    qualifications 

dont  le  Pape  a  chargé  fpn  Inftru£bion 

Paftorale..  Il  dit  que  c'eft  le  Rrcf  du» 

Pape  qui  doit  être  argué  de  faHx  :  que 

c*eft  le  Bref  qui  ^fcandalifé ,  que  c*cft 

le  Bref  qui  eft  téméraire  ,  parce    qu'il 

nicdes  faits  au/p  évidens  que  lé  S&leili 

Enfuite  adreffânt  k  parole    au  Pape 

même ,  il  lui   reproche    (on  aveugle* 

ment  en.  ces.  termes  :  J^f^oi  !  vous,  nt: 
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if^jèTL  par  les  miracles  ,  ^  vous  vojeiL. 
des  IfiiréfUs  notoires  dans  notre  Inftrac" 
tion  ï  .On  ne  dira  pas  de  vous  :  Heu^ 
veux  les  jeux  qui  ont  vU  ce  que  vous^ 
voyez.  !  Mais  il  efi  à  craindre  qu'on  ne 
dtfe  :  P^ous  regarderez  de  vos  yeux  (^ 
vous  ne  verrez,  point, 

1^.  Sur  l'Eglife  de  Rome  &  fur  Ces 
coutumes  ,.  page  jo.  il  attaque  les  dîC' 
penfes  que  donne  le*  Pape^  Combien 
obtient-on  tous-  les  jours  de  difpenfes 
d^abjtinence  y  de  vœux  Jimples  9  d'em-» 
pêchemens  dirimans  du  mariage  rfur 
des  prétextes  frivoles  y  ou  mime  fans 
àllegHer  aucune  caufe ,  pourvu  qu'on 
fat/sfajfe  a  la^  taxe  ?  " 

Page  31.  Il  rapporte  un  paflage  de 
Contarin  contre  la  Datcrie  -,  il  parle 
lui-même  contre  la  coutume  de  lÎEglî* 
fc  Romaine,  qui  exige  de  V argent 
pour  les  réfignations ,  &c,  il  taxe  cette 
coutume  d'erreur  ,  puifqu'il  met  en: 
tête  de  cet  article  cette  Propofition  r 
Cefi  unt  erreur  de  foutenir  qu'il  efi 
permis  de  ne  pas  donner  gratuitement,, 
ce  que  Von  a  reçu  de  Jefus-Chrifi  gra^ 
tuitement.  Il  accufe  donc  d'erreur  PE- 
glife  Romaine. 

.     }0.  Sur  l'Eglife  Univerfelle    &c  fuf 
ib&  dédiions^  Page  43.^  il  es^lique  les; 
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Pi;ophédes ,  comme  fi  elles  Jtvoiefie 
annoncé  U  déftSiw  déms  Us  Pm/^ 
tinrs  memis.  Pages  40.  6c  4^.  c'eft  ht 
même  prétention*  Page  50*  iTaccufc: 
l'Eglife  Unîverfelle  de  tplénr  Us  Pri^ 
très  rifândmsfâr  tpms  U  terre  ,  qmi 
enfeignent  des  errenrs  exécrâkUs  ^  t^ 
qui  Us  enfeignent  fésr^mn  mnc  mte 
êfiniksreté  invincitU ,  f^pdr4i  de/ir 
tendre  cemfliee  de  Umrs  im^etites^ 
Quant  aux  dédfions  ^e  l'EglHè  Uni* 
▼erfèUe  ,  voîd  comme -il^  les  traite  s 
P^g<^  i4*  La  BmlU  Unigetiitas  efi  , 
ièlonluiy  un  fnnefie  Décret  qmi  Mnét» 
thémdtife  Us  vérités  fsintes. 

En  un  mot  9  ce  qtiî  ferme  le  cifla 
<k  ^out  l'Ouvrage ,  ce  (ont  ^  ainfi 
qu'on  vient  de  le  montrer  ,  non-fèu- 
lement  les  plus  horribles  .déclamations 
contre  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  & 
contre  le  S.  Siège  ,  mais  encore  les 
contradictions  les  plus  palpables  ;  les 
plus  monftrueufês  néréfies  y  les  ab(ur« 
dites  les  plus  groflières  >  les  prînci* 
pes  de  Morale  les  plus  relâchés  &  les 
plus  pervers  ^le  figurifme  &  le  ^natifl' 
me  le  plus  outré, 

Qu*il  eft  malheureux ,  celui  qui  tn 
mourant   a  lai(Ie  à  la    poftérité  de  & 

•a£&ei»;  monumens  de  io»  exiikhce  ^ 
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ie  û  icandaleufes  leçons  de  révolte , 
de  fi  contagieux  exemples  d'impiété  î 

L  E  TT  RE  S  i  Recueil  des  )  de 
Mejftre  ChdrUs-JûMchim  Cûlhen  ,  Eve^ 
efUi  de  Montpellier.  A  Cologne  y  1 740. 
in-4^.  pages  950.  fans  compter  l'A  ver* 
ciflèment  qui  eft  de  6.  pages. 

Autre  éditicMi  des  mêmes  Lettres 
en  quatre  volumes  in- 11»  publiée  fiur 
la  fin  de  1741.  ou  au  Commencement 
de  174X» 

Il  ne  feroit  pas  fiirprenant  qu'après 
la  mort  de  ^  Collbert  on  eik  fait  pa* 
roître  fbos  fon  nom  des  écrits  qiû  n'é* 
toient  pas  de  lui  \  puifijue  même  de 
fon  vivant  la  chofe  étoit  ordinaire ,  ic 
que  fouvent  le  Prélac  ignoroit  pendant 
plufieors  )ours  les  Mandemens  &  les 
Inftruâions  qu'on  pttbli9it  à  Paris»  dé- 
corés de  fon  nom  &  de  (es  armes.  Mais 
quoiqu'il  en  foit  de  fès  Lettres  »  il  (àuc 
convenir  qu'elles  font  dignes  de  lui  y 
<'eft-à-dire,  d'un  homme  dont  l'em- 
fortenïent  contre  ht  Conffitution  &  tes: 
Conftitutionnaires  »  n'avoit  ni  borne' ^ 
tri  mefure.  Le  ferpem  fymbolique  qui 
«ft  i  la  tête  du  Recueil  y  n'exprime 
qtt'impar^rement  te  yentn  qui  y  efl: 
répanda  9  &  qui  l'in&âe  d'uabout  & 
^'auue.. 
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Noos  ne  relèverons  ici  que  ttxapoi!^ 
mre  d^s  Edkeucs ,  qui  ônc  adopté  de 
précendttës  Lectres  du  Cardinal  Davi» 
à  M.  de  MonqieUier ,  6c  eiiiuice  de 
prétendues  séponfè»  de  M.  de  Mont-* 
pellier  à  ce  Cardinal  ;  &  qui  ont  ew 
le  front  de  faire  imprimes  les  .unes  6c 
ks  autres  dans  le  Reetéiil  dont  il  e(b 
ici  queftion  ^  m  cîcant  les  NN.  £Ev 
du  xo«  Févirier  1740^  d'oik  ils  ont  ex- 
traits les  fauflès  pièces  »  pour .  en  rega* 
ier  une  féconde  tois  le  pubUcr 

C'eft  à  la- page  89^5.  ScTuiv.  qu'ott 
les  trouve.  Le  Cardinal  Qsivia^  y  eft: 
fuppoTé  vouloir  détruire  >  émantir  les- 
Jéfuites.  Le  fauflàire  (  le  Gazetier 
Ëccléfiaftique  )  pour  rendre  plaufible 
ce  menfonge  >  avoit  imité  le  ftile  d'uir 
étranger  qui  parle  mal  Frajiçois  j.8c 
foiis  cette  enveloppe  il  avoit  cru  dé- 
biter impunément  les  noirs  fcntimens 
de  foncœur.. 

Dès  que  la  feuille  où  font  ces  Letv- 
trcs  imaginaires ,  eut  paru  à  Rome  ^ 
elle  fut  condamnée  au  feu  par  yjjx 
Décret  du  ij.  Avril  1740.  comme 
étant  un  écrit  détefiahle ,  qui  contient 
des  relations  fautes  9  calomnieufes  , 
tendantes  a  féduire  les  fimples  &  à' 
ternit  U    régutatio»   d'nnc  gerfonru: 
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fônfiitme  dans  me  éminente  dignité  ^ 
comme  fi  cette  perfonne  avoit  été  en 
liaifon  d* amitié  >^  en  fociété  d'erreur 
avec  des  hommes"  réfraciaires. 

Près  de  deux  ans  après  >  le  faudàire 
lui-même  (  le  Gazeticr  Janfénifte  )  fat 
obligé  d'avouer  dans  fa  feuille  du  4* 
Février  1741.  que /ej  Lettres  a  M.  de 
Montpellier  qui  portent  le  nom  du 
Cardinal  Davia ,  ne  font  pas  de  lui^ 

Ceft  aînfi  qu'en  1 749*  un  autre 
Janfénifte ,  *  l'Auteur  des  Obfervations  4  m.  Pto* 
fur  le  Bref  du  Pape  au  Grand  Inqui^  cet. 
fiteur  d'Efpagne ,  y  a  ajouté  une  pré- 
tendue '  Lettre  du  Père  Daubenton  Jé- 
fuite  au  P.  Croifet  y  qu'il  a  enrichie  de 
quelques  Notes. 

^  Cette  ftuflè*  Lettre  avoît  déjà  ét^ 
publiée  en  t7i4.  Les  Janféniftes  la 
reflufcitèrent  en  1  yi6.  Enfin  en  1 749. 
ils  lui  ont  fait  voir  le  jour  pour  la  troî- 
fième  fois  ,  (ans  fe  relïbuvenir  des  écrits 
publics  par  lefquels  on  avoît  confondu 
Pimpofture.  On  peut  juger  paç  ces 
traits  ,  combien  la  calomnie  eft  un  fond . 
inépuifable  pour  les  Hérétiques.  Mats 
quels  hommes  y  que  ceux  qui  de  fens 
froid  fabriquent  ainfî  dans  leur  cabinet 
des  Lettres  du  Cardinal  Davia  y  des 
Képonfes  de  M/  CMbert  ^  des  Lettres 
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dm  tir 9  Déuétniên  ;   &  qui  cn&ke 

en  inondent  le  puUici  ^  n'écrianc 

d'un  ton  hypoake,  «a'iis  nr.dier* 

client  que  k  vérité  &  k  oiacké  ^  Q{i^ 

horreur  ne  méntie  pas  une  SeÂp  qui 

en&nte  de  paieils  moptotsi 

,     LETTRE    fétfiwd^    i€     M. 

tEviêfiti  d^Amxirrit  Àm,  o^.  fivri^r. 

1731. 

pans  cette  Lettre  M.  d'Aiixerçe 
tficaUe  £>n  Métropolitain  de$  plus 
amers  ic  -des  ^[dus  indignes  reateaicsb 
{ans  aucun  ^ard  aux  Lotx  de  la  bjea» 
fiance  ;  il  £ût  une  ai&éuiê  pcômure  de 
i^  Doânne  &  de  &  Perionne.  JS  k 
t^arde  »  dit41 ,  rMMM  /^  JhfirmOmr 
di  FEv4$$gili ,  cêmmtmn  m^^ftrÊ  fM 
%mfég€  le  S4nStu4iir€^,  €èmm  tmfiié$m 
di  pieu  qu'il  f^ut  aenjurer  fur  les 
cris  des  Prêtres  ,  des  gens  de  eeutitst, 
de  tout  [exe  ,  &  des  étions  mimes. 

Il  ofe  avancer  que  la  Bulle  contre 
BaSus  n'a  jamais  été  canotiiquemenc 
publiée. 

LETTRE  Pafierule  de  M.  r^r^ 
chevèéjue  de  Sens  ,  à  l'ecc^fien  de  la 
Bulle  d'Innocent  X.  ^^Si* 

Jamais  peut-étce  perfonne  ne  varia 
plus  dans  la  Doârine  que  Henri4x>uis 
de  Condrin ,    Archevêque    de  Sens« 
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^variable  dans  {es  pafCons  >  il  chan- 
r'-  geacent  &  cent  fois  de  fentimenc  ^  an 
gré  de  fès  craintes  ou  de  (es  défirs: 
aujourd'hui  Janféaifte^  demain  Ca- 
tholique :  recraâanc  le  lenden^aih  ce 
qu'il  avoir  ïàic  la  veille.  Odieux  aux 
-Catholiques  :  fans  avoir  pu  mériter 
l'approbation  du  Parti. 

Il  étoit  dans  un  accès  de  Janfè* 
nifme ,  quand  il  publia  la  Lettre  dont 
il  eft  ici  queftion  :  il  y  fbûtient  que 
les  cinq  Propofitions  ayoient  été  hr 
briquées  |>ar  les  ennemis  de  la  Grâce 
du  Sauveur  »  dans  le  deflèin  de  décrier 
ia  Dbébrine  de  S.  Âuguftin  »  &  qu'el- 
les ont  été  condamnées  par  le  S.  Siège 
^damle&ns  hérétique  qu'elles  renfèr« 
mem^  &  nullement  dans  a^lui  de 
Janfènius. 

JL  ^  TTR  E  Pafimrah  &  Mande^ 
ment  de  Aiénfrifftet$r  l*£.v€épte  de  BoH'- 
hgne  >  dM  fujet  de  U  Cenfihmicn  de 
N.  S.  P.  le  PMpe,  du  %.  Septembre 
17  M»  -^  BeMcpie  y  le  Ji.  Mars 
1714. 

LETTRE  Pafierale  é'  Mande- 
ment de  Menfeignenr  t"  Illuftriffime  f^ 
Révérendijfime  EveejHe  ,  Comte  de 
Chalons ,  du  fujet  de  U  Confiitutien  , 
&c.aAChdhm  liif.Afdrs  17 14. 


^ 


LETTRE  PffimrâU  &  Mmiê^ 

'  wunÈ    di  .  Aimtff/gntiÊr   FEve^ât^   de 

lléiyêmtêi  émfuJ€$ieU  Càf^ifmim$, 

Ces  trois  Oayn^^  hieat  omidam- 
Aés  à  Rome,  par  on  Décnéc^  du  x, 
May  1714.  fêtmmt  coftiimx ,  JcéifuUh^ 
Umx ,  tcméréùres  3  iffjtÊTumx  dm  Smim 
Sié^ ,  M/fTêchant  du  fcbifâtte  f^  y  in^ 
dm^int  y  trrmis  (^  ftntsm  fhérepe. 
LETTRE  Fé^9réd9  ^  MéU9d^ 

-m§n$  de  M.U  CénrdimU  dé  MêéûUés 

''m  fujè^'  d9  U  Cèmfiiimiêm  Uoigentcas 
Dei  I^ns  y  du  1  f .  Févtkç,  17 1 4,  * 

torique  les  Doâeui»  de-  Sorbbtme 
s'afiêmblèreni:  le  i  .Tour  de  Mars  1 7 1 4. 

-teiir -fidure  infifrer  UGoi^ 

4eurs  Régiftres  y  foivant:  là  Ordres 
du  Roi  'y  M.  le  Cardinal  de  Noailiés 
leur  fit  diftribuer  à  la  porte  de  leur 
grande  Salle ,  à  mefure  quils  entroient^ 
le  Mandement  dont  il  eft  ici  queftion. 
Cet  Ouvrage  eft  donc  un .  fignal.  de 
révolte  contre  une  Confiitùtioo  dog- 
matîque ,  acceptée  par  le  Corps.  EpiC. 
copal,  revêtue  de  l'autorité  Royale  ^  en- 
regiftréc  dans  tes  Parlemcns  t  &  M.  de 
Noailles  eft  peut-être  le  i".  Evéque  da 

*  monde  ,  qui  ait  ofé  dans  (es  Mande- 
mens  défendre  ^  Tous  peine  de  fulpeii* 
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fe,  de  recevoir  une  Conftîtùtîon  fi 
authentique.  Cependant  cette  menace 
de  fufpenfc  fit  une  fi  vive  imprcflîon 
fiir  un  Doâeur  nommé  Bigres ,  qu'il 
s'écria-  avec  frayeur  :  nolo  mori  fuf- 
fenfnsz  &  pour  le  coup  ,  la  crainte 
d'une  excommunication  injufte  y  Se 
même  nulle ,  l'empêcha  de  faire  Con 
devoir.  Ce  Bigres  .  étoit  Ccnfèur 
--Royal ,  &  ne  vouloir  approuver  aucun 
Livre  ;  où  il  fut  dit  ^  que  la  Sainte 
Vierge  cft  au  Ciel  en  corps  &  en  amc , 
&  qu'elle  a  été  conçue  (ans  péché.  Un 
tel  homme  ne  pouvoir  manquer  d'o« 
béïr  volontiers  au  (chifinatique  Man- 
dement dont  nous  parlons.  Au  refte  , 
ce  Mandement  fut  condamné  à  Rome 
le  16.  Mars  1714.  cemme  étant  a$ê^ 
moins  captieux  ,  fcandaleux  ,  terne' 
raire ,  injurieux  au  Saint  Siège  ^pcf- 
tolicfue  ,  fefttant  le  fchifme ,  (^  con-' 
duifant  au  fchifme, 

LETTR  E  (  Première  )  d'un  Ec^ 
cUfiafiique  jifpellant  à  Mênfeigneur 
PEveque  de  SoijfonSy  fur.fon  AveT'-^ 
ùjfement  171 8.  in-ii.  pages  48. 

Les  Appellans ,  que  les  Ouvrages 
de  M.  Languet  ,  alors  Evêque  àa 
Soi(Ibns  >  bleflbient  au  vif,  publièrent 
contre  luicecce.jbrtM^urCt  <jui  devoir 


jt«  LET.  LET. 
êttc  fuivic  de  quantité  d'autres.  Le 
parti  s'en  promeccoit  un  heureux  fuccès. 
Ils  elp^roiciiE  par-là  mettre  fur  la  dé- 
fieiilivc  leur  grand  advcrfaîrc. 

L'Auteur  de  la  Lettre  fait  de  gtaiuls 
etForts  pour  découvrir  les  Paradoxes  ■ 
les  Sophifmcs  &  les  erreurs  renfer- 
mées ,  dit-il ,  dans  le  premier  Avercif' 
femein.  Mais  ton  malheur  efl:  de  ne 
travailler  lui-même  à  cette  découverte  » 
que  par  des  erreurs ,  des  Sophilmes  Sc 
des  Paradoxes  continuels. 

LETTRE  { première  &  deuxième) 
d'un  ami  k  un  Curé  du  Diùcife  Àe  Sent 
au  fujet  d'Hu  écrit  intitulé  :  Apoftilles 
Curieufes  pour  être  aioùcces  aux  remar- 
ques importantes  fur  le  Catécliifme  de 
M.  l'Archevêque  de  Si; lis  I7}i. 

L'Héréfic  eft  ici  foùtenuc  .  &  la 
Doéb-ine  Orthodoxe  de  M.  l'Archevê- 
que de  Sens  y  eft  attaquée  avec  toute 
Hmpudence  &  toute  la  mauvaîft  foi 
quicaraitètifent  les  nouveaux  Se6taires, 

LETTrE  [première  er  fécond») 
d'un  ami  a  un  Curé  du  Dtocèfe  de 
Sent  y  au  fujet  d'un  Ecrit ,  (^e.  d\x 
ij.  &  du  j  1.  Décembre  17  jz. 

Rien  ne  prouve  tant  le  mérite  des 
Ecrits  de  M  de  Sens ,  &  l'utilité  de 
&s  crftvaux ,  que  les  efforts  continuels 
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du  Pani  pourfe  défendre  contre  un 
a  puidànc  adverfaire. 

Ils  avaient  attaqué  Ton  CatéchiAne 
par  un  Libelle  intitulé  :  Remarques 
imfortémtes ,  e^r.  Un  Catholique  y  ré- 
pondit par  un  écrit  qui  avoit  pour 
titre  jifojtilles  cmrienfes  ,  c^r.  Un 
Janfënifte  Anonyme  réplique  ici  par 
deux  Lettres  >  où  il  prend  fans  ceflè 
la  vérité  pour  l'erreur  >  &  l'erreur  pour 
la  vérité. 

L E TTR  es  (  Reemeil  des  )  di 
Madame  la  Marquife  de  Sévigni  a 
Madame  la  Camtejfe  de  Grignan  fa 
fille.  A  Paris ,  chez.  Rollin  1737* 

On  fera  peut-être  fiirprîs  de  trouver 
ici  les  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  \ 
ces  Lettres  (i  eftimées  du  Public  pour 
l'e{prit>  Télégance,  le  naturel  &  la 
finedè  qui  y  régnent.  Ce  n'eft  pas  que 
nous  ne  convenions  fans  peine  de  tout 
ce  mérite  littéraire ,  &  que  nous  n'en 
(byiofns  touchés  autant  que  perfbnne  \ 
mais  nous  ne  pouvons  diijGmuler  que 
cette  Dame  étoit  infiniment  attachée 
aux  Janféniftes  &  à  leur  Doârine  ; 
qu'elle  ne  ceflè  de  les  louer ,  eux  & 
leurs  écrits ,  &  que  par-là  fês  Lettres 
(ont  très  -  dangereufes  ;  parce  <l]|^'râ 
effet  elles  peuvent  infpirej:  inicnhble- 
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ment  à  ceux  qui  les  lUbnt    la  mimé 
cftimepour  des  peribones  flétries  ^  Bc 
poux  des  ouvrages  réprouvés.   JCc  qui 
rend  encore    le  danger  plus  ffcanA-  9 
c'eft  que  tEdicei»  des  deut  dermect 
tomes  >  peu  Théologien  fans  douce , 
loue  fur  cela  mtxùc  la  façon  de  pen- 
ser de  Madame  de  Sévigné«  Oéft  dans 
l'Âverdilèment  qu'il  a  mis  à  la  ^ce 
du  cinquième  tome  >- page  p«    où.  3 
nous  dit  avec  empluiie    que    quand 
Madamb  de  Sévîgné  parle  <te$  grandes 
vérités  »  c^efi  d*mni  ménièr^  ffAlimi  fjt 
Immineufe ,  qifpn  ne  ftm  àJjesL  Véâ» 
mirer ,  ^  ^ne  ç^efi  tonjourj  féns  //• 
CMrter  des  bens  Principes.  Pour  nous  » 
BOUS  allons  montrer  combien  cet  Edi- 
teur peu  inftruit  s'écarte  de  la  vérité 
&  de  la  faine  critique  »  en  louant  ainfi 
précifément  ce  qu'il  y  a  de  répréhen- 
fibie  dans  ces  Lettres. 

Nous  commencerons  par  un  endroit 
du  cinquième  tome ,  où  cette  Dame 
parle  en  vraie  Dame  de  la  Grâce , 
fait  le  Dofteur ,  &  veut  féduire  Ma- 
<lame  deGrîgnanfa  fille,  qui  n'avoit 
aucun  goût  pour  les  nouveautés  pros- 
crites 3  qu'on  faifoit  pa(Ièr  fous  le 
nom  de  S,  Auguftin, 

Une  berm^feis  ,  ma  très-çhère  ,  dit 

Madame 
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Kiadamc  Ac  Sévigné ,   (  page    17;.) 
mettez.  4ên  feu  votre  nex.  dans  U  Livre 
de  la  Preaefiinatiân  des  Séiints  de  S^ 
Augu^in  ,  ^  dn   don  de  ia  Perfévé" 
rAfice  ;  d*efi  un  fort  fttit  Livre  ,  vous  " 
y  verrez^  d^ abord  comme  ies  Papes  ^ 
les  Conciles  renvoient  a  ce  Père,  qu'ils 
offellerH  ie  DoQeur  de  la  Grâce  ;  en^ 
fuite  vous    trouverez,  des  Lettres  des 
Saints  Profper   &  Hilaire  ,  t]ui  font 
mention  des  difficultés  de  certains  Pre-^ 
très  de    Marfeiile  ,  qui    difent   tout 
comme  vous  \  ils  font  nommés  Sémi-Pé' 
Ugiens.  )  Tel  eft  le  langage  des  Janfé- 
niftes  9  ils  imputent  aux  Catholiques  de 
dire  tout  comme  les  Pélagîens  >  ou  Sé-i 
mi  -  Pélagiens.  ) 

Fojfex.  9  continue  la  Dame  Doâreur , 
ce  que  S.  Auguflin  réfond  k  ces  Let^ 
très  ,  ifr  ce  qu'il  répète  cent  fois.   Le 
onzjéme  chapitre  du  don  de  la  Perfé^ 
gérance  »  me  tofuta  hier  fous  la  main^ 
lifez.4e ,  ^  lifez,  tout  le  Livre ,  c^ejt 
4mfai  fuifémes  erreurs.  (  Autre  feçoti 
de  parler  des  Janfëniftes  :  ils  diiènt  har- 
diment que  les  erreurs  qu'on  condam- 
ne dans  leurs  Livres ,  (ont  puifées  dans 
S.  AugUftin.  ) 

Je  ne  fuis  pas  feule ,  pour  fuit  Ma- 
dame   de  Sévigné  >    cela  me  confole  \ 
Terne  IL  Z 
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.C'cft  pour  une  Dame  d'cfprit ,  bien  m4 
raifonner.  Une  femcne^  Calvinifte  rtefs 
pas  feule  y  cela  doit-il  la  confoler  ^ 
.Quand  il  y  a  une  révoUe  contre  le  Sour 
vcrain  ,  chacun  des  «révoltés  peut  dire  ^ 
<ju'/7  rt'efi  pas  fetd  ,  en  efk-il  pour  cela 
plus  juftifié  ?  le  nombre  d^s  coupable^ 
doit-il  raâutcr  ;  quand  on  a  affaire  à 
4an  Maître  qui  peut  les  punir  tous^, 
.quelque  grande  xju'en  foit  la  multitude. 
Si  cette  Dame  avoit  manqué  aux  bon- 
net moeurs  :,  elle  auroit  fans  doute  pâ 
dire  de  même  ;  je  ne  fuis  pas  feule  ;  aa- 
roit-elle  eu  di>oit  pour  cela  de  dire  ,  cela 
me  confple  ?  Difons  donc  que  quand  on 
lutte ,  en  matière  de  foi ,  contre  l'auto- 
rité du  Corps  des  premiers  Pafteiws 
unis  à  leur  Chef ,  on  eft  auffi  foible, 
fut -on  ceux  mille^  que  fi  l'on  étoit 
feul. 

Il  y  a  une  autre  Lettre  (  c'efl:  la 
444e.  page  loj.  )  où  Madame  de  Sé- 
vigné  a  grande  raifon  de  dire  que  fa 
plume  va  comme  une  étourdie.  Elle  y 
prêche  en  effet  à  la  Janfcnîfte  ,  la 
toute  -  Pui(Tance  Divine  ,  c'eft-à-dirc  , 
fans  aucun  égard  ,  ni  pour  la  mifcri- 
corde  de  Dieu  ,  ni  pour  la  liberté  de 
l'homme,  les  paffages  qui  lui  paroifr 
(ent  favorifcr  fon  feutiment ,  elle  à\\ 
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iqd'elle  les  entend  tens  ;  ^  cjunnd  elle 
voit  le  contraire  3  elle  dit  y  c^efi 
^H*ils  >^nt  vohIh  parler  communément. 
Moyennant  cela  elle  pirend  aU  pied  de 
la  lettre  toas  les  endroits  de  lIEcriturc 
qui  expriment  la  toute-Puiflance  &hi 
Juftice  .;  mais  ceux  qui  énoncent  la 
miféricorde  Divine  &  notre  liberté, 
elle  fc  donne  bien  de  garde  de  les 
prendre  littéralement  ^  ce  font  pour 
"elle  des  métaphores. 

On  peut  après  cela  ^cilémétlt  con- 

jeâàiTisr  tquek  {ont  (es  (oitimeiis  pour 

ie.  Pape/Je  «wJK/vtf»'arrf)rr  y  dk'^le  ,  la 

Lettre,  du  c^Pofe^^w^vXvom  verrez,  un 

^étrange  Pafe.   Comment  ?  il  parle  'in 

Afaître;  diriezi^vom  qu'il  fut  le  Père 

des  Chrétiens  P  il^ri^  tremble  ,fvint  >  il 

ne  flatte  point  y  H  mMace  ;  M  femhle 

qH*il,  fve utile  :  \fau$^hiendre  tjûebfue  blà^ 

me  eionire  Jkd  de  "PJtris'^i  dc'Harlay.:) 

-Foilk  un  homme  étrange ^i'  eft-i-ce  ainfi 

qu'il    prétend   /e:  racommoder  ?  '  Et 

après    avoir    condamnée    éy.    Prvpefi'- 

tiens  y  ne  devoit^il  pas  filer  plus- doux  ? 

Selon  cerre   bizarre  penfte ,  ub  Pape 

-qui    a^  condiamiié  phifieurs   Pxopon* 

tions    erronées  5  doit  api-ès  ^  cela  ^/^ 

Mux ,  &  en  laiflèr   paflèr  bien  d'au* 

«es.    Quoique    Pire  des   Chrétiens  > 

Zij 
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quoique  Chef  de  toute  PEgli(e ,  il  ne 
doit  pas  y  en  &it  de  Doârine  ,  parler 
en  Maître ,  il  doit  au  contraire  trem* 
kler  ,  jUtter  ,  &  ne  point  menacer. 

Dans  la  48 z«.  Lettre,  page  383. 
elle  loue  à  toute  outrance  un  certain 
Janfénifte  mort  dans  la  Paroifle  de 
S.  Jacques ,  &  qui ,  dit<^lle  ,  fe  tret^ 
vâh  indigne  de  monrir  a  la  mime  place , 
ÇH  était  merte  Madame  de  lAfngueviU 
le,  C'eft  cette  Princcfle  ,  qui  avoir  tou- 
jours protégé  Port-Royal ,  &  à  qui  le 
Sieur  Treuvé  à  dédié  ion;  fanatique 
Ouvrage  j  intitulé  i  InfimBion  fur  '.les 
Sacremens  de  Pénitence'  \  (^ .  d'JSmcho' 
rifiie.  ) 

Il  faut  bien  s'attendre  qu'avec  de  pa- 
reils (èntimens  ,  Madame  de  iSévigné 
ne  fera  gucres  fiivorable  à  la  fréquence 
Communion.  Auflî  quelles  exclama-* 
çions  ne  fait-elle  pas  ,  non  fur  la  Com- 
munion journalière,  ou  fur  la  Com- 
munion hebdomadaire ,  mais  for  vingt 
ou  vingt-rcinq  Communions  par  an. 
Je  fuis  ajfurée  (  dit-elle ,  page  loo.  du 
i»e.  tome  )  cfue  tous  les  premiers  Diman^ 
ches  du  mois  ,  totues  les  doHTLC  ou  trei-^ 
Ke  Fêtes  de  la  F^itrge ,  il  faut  en  paf^ 
fer  par^la  !  0  mon  Dieu  ! 

twfin  tous  les  Livres  de  Port-Royal 
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font  l'admiration  de  Madame  de  Se-  ■ 
vigne.  Page  373.  les  Livres  de  Nico- 
le font  divins.  M.  Hamort  ,  cet  héré- 
tique Médecin  de  Port-Royal  >  doni 
les  Œuvres  ont  été  fi  juftement  con-  ■ 
damnées  par  M.  de  Marfeille ,  &c.  cft 
un  faint  homme*  Ses  Livres  font  7/?/* 
rituils  ,  lumineux  ,  faints  ,  &  char* 
ment  la  Dévote  du  Parti,  quoiqu'ils 
lui  fajfent  cent  pieds  par  -  defus  la 
tête.  Mais  où  eUe  s*épanouit  le  plus  j 
c*eft  fur  les  Lettres  Provinciales* 
(  page  456.  )  Madame  de  Grignan  ; 
ne  les  approuvoit  pas.  £lle  trouvoit 
que  c*fitoit  toujours  la  mime  chofe  ;  Sc 
en  cela  elle  ^marquoit  la  bonté  de  fon 
goût  Se  la  jtiftedc  de  fon  difoerne^ 
ment  -,  puifqu'en  effet ,  c'eft  toujours 
un  Jéfoite  qu'on  feip  ridicule  à  l'excès  , 
&  qui  rapporte  fans  ce(Iè  par  cocttr  de 
grands  lambeaux  de  Camiftes  ,  donc 
on  plaifante  enfuite  à  fon  ai(ê«  Mais 
Madame  de  Sévigné,  en  (çavante  du 
premier  Ordre ,  y  trouve  une  plaifan- 
terie  ,  digne  fille  (  die -elle  )  de  ces 
Dialogues  *  de  Platon  ,  qui  font  fi 
beaux. 

Les  railleries  de  Pafcal  >  finiflènt 
comme  on  fçait ,  avec  les»  dix  pré- 
fères Lettres^  &  les  huit  dernières 

Z  ii] 
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ne  font  plus  qu'un  tiflù  d'injures 
d'aflcz  groflièresrdédamarions.  P^ 
du  cout^  ^c'cft  ce  qui  enchante  Ma 
me  de  Se  vigne.  Elle  y  trouve 
amour  parfait. p^i^  Dieu  (fr  pour 
vtrhé y SfCnnc  manière  admirable  d 
foSUenir  k(^  de  la  faire  -entendre.  * 
devoit  ajouter  un  amour  finguHer  f) 
le  prochain. 

Mais  voici  bien  pis  encore   :.  ( 
i   I  qu'elle  loue  les  imaginaires  ^ .  &  qi 

t    V,  k  les   .trompe  jolies  ffr  j^ftes.  (  I 

^    «  4.87.  )  Racine  en  porta  un  tout  a 

jugefBcnr.  On  «a  enore^ks  mains 
Lettres  charmantes  -qu'ilvy.  c^polà . 
les  râdlkriès  ^fines  qu'il  en  Â:.  >y 
les  Imaginaires  venoient  de  P 
Royal ,  &  c'en  .  ctoit  aflÇbx  pour 
faire  lire  (fr  relire  SLwec  goût  à  -'. 
j.  danae  de   Sévigné  >  c'eft   donc    p 

j  elle  qu'on  peut  dire  avec  raifon, 

"^  bien  écrire  cft  un  talent,  &  bien 

U  ger  en   eft  un  autre. 

\  L  ETT:RE{  Seconde)  d'un  Et 

fiafti^tie  a   un  ami  au  fujet  du   A 
dément  de  M.  l*  Archevècjue  contn 
Miracles  de  M.  de  Taris  ,  }6.  page 
\  4°.  en  date  du    18.  d'Août. 

On  attaque   ici   le  Mandement 
\  M.  l'Archevêque  &  pour  le  fonc 


», 
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^iciar  la  forme.  On  ofe  y  dire  que  c'eft 
un  Ouvrage  fans  fcieiice-,. fans  vérité  ^ 
fans  pudeur.  On  y  compare  les  préten- 
dus Miracles  de  M.  de  Paris  ù  ceux >du 
Prophète  blic. 

L  ETT RE  jifologétUjHcaHfiijét 
des  Miracles  ^ue  Dieu  ûpere  fur  h  tom- 
be au  de  M.  de  Paris  ,  cf  ^• 

L* Apologie  de  tant  d'impofturcs,  n^eft 
&  ne  peut  être  appuyée  que  fur  de  nour 
veaux  menfonges.  Nous  aurons  occa- 
fîon  dans  la  Uiite  de  parler  à  fond  de 
ce  qui  regarde  les  feux  prodiges  attri- 
bués à  Paris. 

On  met  ici  à  la  tête  de  ces  préten- 
dues merveilles  le  miracle  opéré  fur  le 
Sieur  Le  DohIx  ;  mais  on  verra  fous  k 
lettre  i^.  lorfque  nous  parlerons  de  U 
Requête  des  Curés  de  Paris,  ^vcc  quelle 
fîncérité  le  Sieur  Z^  Do»/.v  lui-même 'a 
déclaré  authentiquement  à  fon  Evêquc' 
a  fauflèté  de  ce  prétendu  miracle. 

LETTRE  S  fur  divers fujets  de 
Morale  (^  de  Piété  par  Vjinteur  dn 
traité  de  la  Prière  pfthlifue ,  à  Partis 
1708.  in-i  1.  pages  190. 

L'Abbé  Duguet  dont  noils  avons  dé- 
jà beaucoup  parlé  &  dont  nous  parie- 
rons encore  plus  d'une  fois ,  eft  l'Au- 
teur-de  <es  Lettres. 

luj 
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Il  s'y  met  à  genoux  aux  pïieds  < 
fiévorc.  pag.  i<)i~Jt  fuis  AdadenWj 
à  voi  piedf ,.  dans  U  ttms  ^"tj'ofe 
icrtrt  de  ttllts  chofts.  il  faii  plus 
i;8.  MéUemvifeUt ,  dii^U  ^je  me 
fejfe  à  lions  ,.  dr  flMt-à-Dtem  t}U€ 
tM0iez.  U  pouvoir  det  Adinifirei  , 
C. ..  Ma fimtrttt  ireh  bitn  oImi 
(^  votre  bonté  feroit  obligée  de  le  ^ 
frir.  - 

Le  ïbuhaîc  qu'il  (aie  page  2.14. 
pas  moins-  Singulier.  Que  je  dev. 
bon  Jnif  foar  U  moins  ,  s'éctie-t-i 
je  fie  fttis  pas  encore  in  étst  d'en 
vrai  chrétien.  Que  j'attende  le 
veitr. ,, .  Et  ^He  je  fenge  encore  a 
nouvelle  Incarnation. 

Il  avoit  dit  auparavant  pag. 
fi  j'ofois  vous  dire  ,  M^àemoifel. 
^itel  point  je  vous  refpe^e  ,,  'vou 
virr/ex.  pénétré  de  fentintens  h/en 
traires  :  m/fis  je  trouve  tout  cela  di 
corruption  démon  cattr, (y  j'aime  n. 
vous  découvrir  la  lèpre  dont  i, 
dévoré  ,  ^ite  de  laijfer  U  mo. 
tache  fur  voire  vifage.  Le  cœur 
.tC't-ii,  n'ejl  point  encore  gagné.  Je 
ma  chaîne  ,  mais  je  ne  veux  pas 
la  rompre  peur  la  rompre  en  tffet. 
ce  jargon  n'cft-il  pas  d'une   éci 


LE  T.  LE  T.        fi7 

inàéccnce  -j  &  n&  falloit-il  pas  que  U 
f  êce  eût  coorné  à  M.  Duguec  (  comble 
il  ofe  dire  qu^cUè  t^nmott  à  Saint  Au- 
guftin  ;  pag.  ^7i*)  pour  s'exprimei? 
d'une  manière  £  peu  convenable  à  un 
Direfteur  J 

Â  la  page  1 3 1  •  Il  ordonne  la  leâiure 
de  l'ccricure  Sainte  ^  fans  aucune  pré" 
caution ,  lifez^ ,  dit41  y  pag.  133.  avec 
une  grande  éUtemien  les  écrits  des  Pro-< 
fhetes^ 

Pag;  1 3 1^.  Les  Ecrittires  Saintes  doi-* 
vem  être  les  délices  des  f^ierges.  Voilà 
donc  les  fiUes  Chrétiennes  dans  l'obli- 
gation étroite  de  lire  l*tcriture>  les 
Prophètes  >>  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plur 
difficile ,  &c  de  plus  abftrait-  dans  les 
livres  faints. 

Pag.  ni.  ,Cefi  la  (Parité  ^ui  efi 
lafoHrce  de  la  Prière.  Prôpofition  fauC- 
£e.  Le  pécheur  n'a  pas  la  charité^  &C 
cependant  il  peut  prier.^ 

N^efiimez,  point  (dit-il  p.84.)  les  ver- 
tm ,  [lelies  ne  naijfent  de  L*effrit  dej.  C. 
Hors  de  cette  vigne  faltuaire ,.  nous  ne 
-pouvons  forter  de  fruits  ;  oh  celai  que 
nous  portons  ,  ne  peut  mériter  que  la 
mort.  Ainfi  toutes  les  fois  que  le  pécheur 
agit  par  un  principe  d'honnêteté  natu^- 
uelle  ,  par  le  motif  d'une  vertu  pure^^ 

Z  V 
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ment  morale ,  ce  font  autant  d'œuv 
dignes  de  la  mort  ;  ce  font  autant 
péchés.  Ce  n*eft  pas  là  le  fehtiment 

^  l'Eglife  qui  a  condamné  cette  Proj 

fition.  Tout  et  cjHe  fait  le  fécheur  , 
PefcUve  du  péché  ^  eft  péché.  , 

Ali  rcfte ,  oft  remarque  dans  cet  C 
vragc  à  travers  le  jargon  précieux  < 
y  règne ,  des  chofes  bien  indécent< 
(  par  exemple  pag^   }i..6i^,  &c.  ) 

'  qui  dans  une  exhortation  1  des  R< 

;  gieu(ès  ou  dans  une  Inftrudlion  pt 

des  Novices  ,  font  véritablement  xno 
trucufes.  Cependant  M.  An^uetil  afli 
dans  fon  Approbation,  qa*ori  ne  p 

•  j  douter  que  la  ledure  de  ce  Livre 

\  foit  très-utile. 

On  a  ajouté  depuis ,  à  ce  Reçu 
de  Lettres  ,  huit  autres  volumes  in-, 
imprimés  en  1756.  1737.  &.  1738. 
L  ETTRE  fur    la  confiance 
le  courage    quon  doit   avoir  pour 
vérité ,  avec  les  fentimens  de  S.  B> 
nard  fur   l'obéijfance  .  tjuon    eft  ohL 
de  rendre  aux  Supérieur  S'y  (^  fur  le  d 
ccrnement  quon  doit  fuir e  de  ce  ^h 
commandent  ,    i<f?6i.  /ans  nom  d*A 
teur  ni  de  Libraire. 

Cette  Lettre  de  la  Confiance  y  . 
plutôt  de  la  defobéiflànce,  eft  de  ] 


■( 
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ôiiillaume  Le  Roi ,  Abbé  de  Haute- 
Fontaine.  Elle  fut  compofée  pciur  ex- 
citer tout  le  monde  à  ne  point  obéir 
au  Pape  ^  aux  Evêqùes  ^  &  au  Roi. 
C'eft  ainfi  que  les  Pélagiens  firent  un 
Traité  exprès  de  U  Confiance ,  pour  s'a- 
nimer à  foûtenir  génereufement  leurs 
opinions  hérétiques  contre  les  déci- 
dons des  Papes  &  les  Edits  des  Em-  ' 
pereurs. 

L'Auteur  de    ce    féditiêux    Libelle 
déclare  dès  le  commencement  >  que  la  ' 
Doârine    contraire  à   celle   de   Port- 
Koyal ,    eft  une  Dodrinc   damiiable  j 
que  c'efl;  renoncera  Jefus-Chrift  que 
de   s'éloimer   des    fentimens    de    ces 
Melïîeurs  i   que  la  difpoiîtictfi  où  font 
les  Eccléiîaftiques  fournis ,  eft  une  ten- 
tation effroyable  ;  que  la  conduite  des 
Puiflànces  dans  l'affaire  de  la  fignature 
eft  une   perf^cution   aufïî   dangereufè 
que  celle  des  Tyrans  \  &  que  les  vrais 
fervitetirs  de  Dieu  marchent  fur  Taf- 
fie  y  (è'f^r  le  hafilic  ,  ^  foulent  aux 
fleds  le  lion  ^  le  dragon  j  c'eft-à-dire,  ' 
foulent    aux    pieds    le  Pape ,  le  Roi , 
l'Archevêque   de  Paris ,  &  toutes  les  * 
pûilTances  qui  veulent  les  obliger  à  fè  - 
Ibumettrc. 

On  a  dit  avec  raifbn ,  qu'il  ne  s'eft  *^ 

Z  Vf . 
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peuE-èire  jamais  rien  écrit  de  plas  ûi[ô> 
lent  ni  de  plu5  impie.  Gequ'ilyaili 
sûr  ,  c'eft  que  les  Huguenots  dans  Iciir 
Martyrologe  & -en  particulier  dansk 
Traité  des  affiStions  qui  advhrmm 
4K.V  fidèles  ,  n'ont  pas  fiirpafle  & 
n'ont  pas  même  égalé  cet  efprit  à 
foftioiî  &  de  révolte  ,  qui  règne  d'an 
bout  à  l'autre  dai\s  la  Lettre  fxr  ii 
Confiance.  Aulfi  les  Janfénîftes  ontili 
feit  d'abord  tout  ce-  qu'ils  ont  pii  poai 
feire  dirpjroîtrc  cet  horrible  Libelle 
Us  curent  même  râudaec  de  publîti 
tiu'il  ne  fubriftoit  que  dans  nm^a- 
.  .tion  de  M.  l'Archevêque  d'Embruji  {it 
la  Fcuillade.  )  Ils  fe  (ont  ravifës  dep», 
&m  1726.  ils  l'ont  réimprime  cni) 
pages  in  4^. 

L'Auteur  de  cet  écrit  fëdîtieiii ,  t 
le  même  M.  Le  Roi ,  qui  a  traduit  I 
Traité  de  Philereme  touchant  l'Ora 
fon  Dominicale  ;  qui  a  publié  I3  Le 
ire  d'un  Solitaire  fur  la  prétendue  pe 
ftcurion  des  Religicufcs  de  Port-Roya 
&  qui  par  une  infidellc  tradiiftion  d'i 
iJilcours  de  S.  Arhaiiafe,  s'ùffôrcn  1 
prouver .  que  pour  trouver  la  veriti 
il  ne  falioît  pas  s'amchcr  ni  au  pi 
grand  nombre  ,  ni  à  la  plus  gra„(jç  3 
oirité  vifible,. 
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LETTRES  fHr^lUdmimfiratior^ 
in  Sacrement  de  fénitence  ,  oh  Von 
montre  les  ahm  des  ahfoUitions  preci"  ^ 
fitées  y  ^  oié  l*on  donne  des  principes^ 
pour  fe  conduire  dans  les  plus  grandes 
difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  le 
Tribunal.  A  Bruxelles ,  1740.,  Deux 
tomes  ir*tii^ 

L^Auteur  a  raifbu  de  dke  dans  (on 
Avertiflèment  que  ce  Recueil  de  Let- 
tres fer  oit  un  fervice  rendu  al'Eglife 
fi  U  dejfein  étoit  bien  exécuté*.  Il  parle 
encore  très-jufle,  quand  il  ajoute  ,  que 
de  pieufes  intentions  ne  font  pas  une 
bonne  apologie  d^un  méchant  Ouvrage^ 
Mais  puifquc  le  deâèin  qu'il  propofc 
dans  (on  titre  cft  en  effet  très-mal  exé^- 
cuté ,  &  que  Cou  Ouvrage  eft  r^elle^ 
ment  zrès^mauvais  j.  quelque  pieufes 
intentions  qu'on  veuille  bien  lui  fup*- 
pofer  y  il  eft  confiant  qu'il  n'a  rendu 
fervice  qu'à  Vj^glife  Phâri(âïqu«  des- 
Bigoriftes  de  nos  jours^ 

A  la  vérité  ,  c'éû  le  moyen  fe  plus 
aifé  pour  (e  faire  des-Panifans.  Qui- 
conque porte  la  Morale  Chrétienne  àtî 
un  point  où  perfbnne  ne  puiflè  attein- 
dre ,  &  tâcl^  de  rendre  l'u(àge  des^ 
Sacrcmens  prefque  impoflible  y.  eft  sSr.- 
dfavoir  des  admirateurs..  Le  fîéde  le.* 
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jdus  corrompu  Ce  pique  d'exiçrer  In 
maximes  de  vertu  les  plus  fublimn. 
La  raifbn  en  eft  rcnfibte.  Plus  elles  (ont 
filblimes  ,  ces  maximes  ,  plus  il  fe  ooii 
Taironnablcmeiu  diÇpenfé'  de  les  mccnt 
en  pratique.  - 

Mais  quand  uti  Ecrivain  fav(mt 
ainfi,  par  une  fêvérité  outrée,  la  lâ- 
cheté des  Chrétiens,  ii*a-t-it  pas  i  le 
reprocher  d'avoir  fait  défrrtcrlavojt 
du  falut ,  cnla  rendant  plus  éinÛR 
encore  qu'elle  ne  l'eft  i  en  ajoutant  i!: 
fâ  propre  autorité  des  ronces  &  des 
épines  à  celles  dont  le  SeigneuraTOO- 
lu  qu'elle  fût  fciïiée  -y  ÔC  en'chercbrf 
à'  cfirayer  par  des  idées  gigantd<;n 
ceux  qui  vouloient  rïficèFenient  j  es- 
tKr  !  Cette  réflexion  doit  fans  dooK 
inquiéter  l'Auteur  des  1  cttres.  S'il  î 
eu  une  envie  réelle  de  fervir  l'£^(ife 
pourra-t-it ,  fans  Ce  faire  à  lui-mcnii 
les  plus  vifs  reproches  ,  appercevoi 
les  excès  nuifiblcs  aufquels  il  s'el 
porté  ? 

Terne  Premier. 

Depuis  la  page  fj.jufqu'à  la  pag 
6^.  l'Auteur  s'efforce  de  prouver  qu'ui 
Chrétien  ,  dans  qui  il  refte  après  l 
Communion  quelque  amour  du  moii 


àé-.y  6c  qui  ne  vit  pas  dans  un  écat  fer-  - 
vent  ^&  crucifié  ,  a  ptofané  le  Sacré-  - 
ment.  U' commence  même  par  préfii-»^ 
mer  le  facrilège  dès  que  dans  une  Pa- 
roiflè  le  très-gcand  nombre  des  -Paroif-  - 
ficns  a  fait  les  •  Pâques* 

Dans  raircicle  fécond  ,  il- die,  après  ^ 
S.  Thomas  ,  que  toutes  les  vertus  mo- 
rales furnaturclles  font  inféparables  de 
la  charité.  D'où -il  conclut  quï*  fi  cha- 
cune de  ces  vertus-ne  fe  manifefte  fou- 
vent  p^r  des  effets ,  fi  on  tombe  fou- 
vent  dans  4es  fautes  ,  mêmes  vénielles  >  « 
qili  leur  font-  contraires ,   il  eft  certain 
qu'on  n'eft  pas  en  état   de  gpace.    Il 
alTiire  enfiiitc  (  page  78.)  qji^/*;;  hem*' 
me  ^  qui  tombe  dans  un  péché  mortel  un 
mois  OH    deux   après  fa  Communion  ,  >. 
a>  fait-,  feh'n  tautrs   les  apparences  ,  - 
un  facrilège  jen  Communiant;  Et   page  • 
79.  il  fuppofè  un  homme- quL  eft  tom- 
bé dans  le  péché,'  entraîné    par   une; 
tentation  ordinaire  ;*&  il  dédde  que 
cette  facilité  à  tomber;  prouve  qu'on 
n-^toit  point  €n  grâce  ,  parce  qu'on  ne 
p^flè  point  fubicement   de-  la  domina- 
tion de  la  charité  fous  celle  de  la  cupi- 
dité ,  &  qu'il  faut  pour,  cela  un  grand 
effort» 

PagÇ;  85,    U  veut  prouver  que  la  ^ 
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mulcicude  des  fautes  vénielles  eft  toQ* 
pars  une  preuve  que  la  •liarirénedo' 
mme  pas  dans  le  cœur.    Page  S7.  il 
avance  que  la  conduite  qui  eft  nécct 
Êdre  pour  être   un    Di(ciple  de  J.  C 
même  dn  plus  bas  et  âge  y  dok  de  nos 
jpurs  rendre  un  homme   extrêmement 
fingulier.    D'oà  il  conclut  que ,  fi  œ 
ne  remarque  rien  dcfingnlier  dans  ua 
Chrcrien  ,  fùrement  il  n'cft  pas  Difd- 
pie  de  Jelus-Chrift. 

L'Article  }.tend  tout  entier  à  prou- 
ver que  Ton  rfeft  point  en  état-  de  grâ- 
ce fi  on  n^a  pas  un  déùr  efficaa  de 
faire  pénitence  ;     qu'on     ne  (çaufoii 
avoir  ce  déiir  y  fi  l'on  cherche  eocorc 
&s  commodités  &  (es  aifês  ;  qu'il  cSi 
certain  que  pre(q^e  tout,  le  mc>nde  les 
cherche  après  comme  avant  la  Conr  I 
feflîon  ,  &  que  par  conféquent  prcfquc 
toutes  IcsConfeffions  (ont  des  (acrilèges, 

L'Auteur  ,  page  1 2.9.  dit ,  que  la 
ceflation  du  péché  eft  la  premièi'e  mar- 
que de  converfion  ,  mais  qu'elle  n'eft 
communément  pas  fuffifante.  Page 
151.  Il  aflure  qu'//  faut  que  tout  plie , 
que  tout  cède  fous  l'empire  de  Vinclina* 
tion  dominante. 

Dans  tout  cet  Article  ,  qui  eft  le  i. 
de    la  cinquième  Lettre  ,    il   prétend 
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#ju*bn  ne  doit  jamais  admettre  au  Sa- 
crement ,  qu'après  s'être  affuré  i**»  que 
le  péché  ne  Ce  commet  plus  :  lo.  que 
la  paflîon  dominante  eft  pleinement 
vaincue  :  j°»  qu'il  y  a  un  accompliflè- 
ment  efFeâif  &  non  interrompu  de  tou>- 
tes  les  obligations  générales  &  particur- 
lières  :  40.  qu'on  remarque  dans  l'exr 
térieur  un  changement  ftnfible  :  5®^ 
qu'on  eft  dans  Pufàge  de  fe  nourrir  de 
la  parole  de  Dieu  >  par  les  inftroâioni^^ 
les  ledures  &  les  réflexions ,  dtacun  fé- 
lon fa  portée  :  é\'  que  l'on  a  un  défir 
ardent  &  efïèdif  de  fe  perfedionncr 
dans  le  bien  ;  7®.  qu^on  eft  déterminé 
à  s'interdire  le»  plaiiùrs  mêmes  qui  font 

Î>ermis  :  8'\.que  l'on  a  vcritablcmenc 
*efprit  de  prière. 

Ssiins  toutes  ces*  aflurances  on  ne 
doit  jamais  donner  l'àbfblution  ,  fi  ce 
n»cft  en  cas  de  mort.  Mais  tottt  cela 
/ùppofé  ,  l'Auteur  fe  fkcte-t-îl  d'être  ab* 
fous  lui-même  avant  les  derniers  mo- 
mens  de  (a  vie  f 

Dans  l'Article  j.  il  met  pour  prin» 
cipe  que  l'on  ne  doit  point  abfoudre 
ceux  qui  n'ont  pas  le  vérifiabte  efprit 
de  pénitence.  Or  on  n'5i  points  félon 
lui ,  cet  efprit  y  i'\  fi  on  ne  (buffire  pas 
toutes  fortes  d'afflidions  iàns  impatient- 
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ce  :  1**.  fi  Ton  ne  fuit  pas  tous  les  pli 
lîrs  qui  ne  font  pas  néceffàires;  (&i 
cette  occafion  il  avance  quec'èftundc- 

,  fordre  de    jouir   d'un  plaifir  fans  m 

vrayc  nécefficé  ;   &  que  toute  aâion  ci 
Ton  agit  fimplenoent   en  vue  da  plaifs 

i  &  de  la  fatisfaéfcion  qui  en  revient ,  cft  | 

criminelle  dans  un  Chrétien ,  &  qa'l 

I  n'y  a  de  plaifirs   l^irimes  que  ceux  qui 

!'  fe  trouvent  fans  qu'on  puMe  les  éviter,) 

3' .  Cl  l*on  ne  gémit-pas  dans  l'u%e(lc$ 

,  plailîrs  ncceflairès  &  inévitables  -,  &  ici 

il  exaggèrc  la  févérité  de  l'ancienne  pé- 
nitence ;  il  peint  les    plaifiï^  comme  l« 

/  amorces  de^  la    cupidité  ,  fki&nc  A» 

celle  contrafter  les  ■  deux  amours, i»i 
l*un  perd  toujours   ancaiit    que  Tauiif 
gagne. 

Page  167.  licite  le  Livre  du  SSéur 
Huygens  ;  ôc  comme  ce  Livre  a  éré  cen- 
fviré  par  un  Décret  de  l'Archevêque  de 
Malincs  ,  au  mois  de  Janvier  1695.  il 
attaque  ce  Décret ,  il  loue  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion  ;  il  cite  là-def- 
fûs  la  relation  du  Sieur  Bourgeois: 
ailleurs  il  cite  M.  Duguet.    En  un  mot , 

I  on  remarque  dausxout  le  cours  de  fon 

Ouvrage  ,  -qu'il  s'eft  nourti  de  la  ledu- 

\  re  des  mauvais  Livres  ,    Se  que  par-là 

il  s'eft  mis  en  état  d'en  fair-e    un  de4a 
mémo  efpèce. 
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Tome  Secondi 

Page   i77.,OîL  apporte/ pour  autoe 
isités  le  Catéchifme  de  Montpellier  ;  le 
Traite  de  la  hénitence  d'Habert  :  Gçan-r- 
des.  autorités  i  digues  en  effet  de  celui  > 
qui  les  cke.. 

Page    291.   L'Auteur   prétend  que 
plufîcurs.  péchés  yénicls  compûfetjt  ftn-' 
certain  tout  ,   qui  devient    utt  péché 
mortel. 

Page  549.  Il  parle  av^c  une  extrê- 
me indécence  de  S..  François  Xavier* 
//  ne  ferait  pas  impojfflhle  ,  dit-il ,  que 
ce    Saint   n'eut  past  des    idées  affez^ 
jufljes  fur  la  manière  ordinaire  dont  le  : 
Saint'Efprit  opère-  darrs  le  cœur.   Ce  : 
petit  Ecrivain,  fe  croit  plus  inftruit  des  » 
opérations    de    l-*:fprit    Saint  que   le: 
Thaumaturge  de  ion  fiécle  !  Le  Curé  i 
de  Domme  donne  des^ leçons  àl'Ajpotrc  ' 
des  Indes  !  Et  USiexxr. Afaleville  prend  1 
îe  pas  fur  S.  .François  Xavier  î! 

LETT  RE  fur  les  Amen  du  nou--- 
veau  Afijfel  de  Méaux,  in-ii.p^.  29. . 
en  1709.. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  Jpar  un  ' 
Mandement  de  M.^  de  Bilïy,  Evêque - 
de  Meaux ,  du  1 1 .  Janvier  1 7 1  o;  dont  : 
nous  a  vous .  parle  ci-.dcfluJ5 ,  à  ia  Lcta»^! 
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LISTE  de  ctHx  tjui  tntfignt  h 
■vtUimtnt  i'Afpel  V  dtm  Ui  mStt  i 
raveyii    i   Neffiignturt    Us  Eviqutt 

Cecte  Lille  a  été  Tupprimée  par  m 
du  Pademeni  du  M.  Mars  i^ii.  oi 
:pdU  en  plaifantant  ,  te  Régiment 
tëld  )  parce  que  le  nom  de  t'Abbé  d 
le  trouva  à  la  tête, 

M.  le  Cardinal  de  NoailLes  refufa  li 
dres  à  tous  ceux  dont  les  noms  écoîen 
cette  Liae. 

LISTE  iit  fini  faims  tr  il* 
ffévsns  FtrftnnMgii  ^«t  *nt  *fiptili 
XmIIi  Unigenitus  àm  futur  CtHtH»  g* 
I73Î- 

On  trouve  îciparmi  ces  Héros  du 
nifine  i  i".  les  Cbariteui  iqui  apréi 
coiifactés  à  la  retraite  la  plut  auftén 
l'aiité  de  nuit  les  munillû  de  lent 
vent,'  &  n'ont  pas  craint  de  pafler 
une  terre  étrangère  &  de  s'attactier , 
ofe    s'exprimer  ainfi ,    au  chat    de     1' 

t".  Les  Moines  Orvalifles ,  auï  et 
fuyant  de  l'Abbaye  d'Orval ,  le  inii 
jihosèrcnt  en  Officiers,  emporicrcnc 
cui  tK-nte  à  (];iarante  mille  livres  ,  i 
rent  Â  la  t^orge  un  de  leurs  ïcères  ,  qu 
loit  s'oppol'iM  à  leur  delTein. 

j''.    Le  P.  Dt  Ktiivitrts ,  fameux 
h\n   ,   devenu    a.Lifi    Apoftat    S:     tcfug 
Hollande  pour  la  cn^me  caufe. 

4",  M,  de  Montempiiis  ,  ancien  Re£t( 
l'Uiiiverfité  ,  qu'une  dileûacion  prc 
nnnre  conduifii  à  la  Comédie  ïran^ 
h^.billé  et)  fille  ,  &  <]ui  pour  une  fccne  fi 
daleui'e  fut  exile  par  l.cttte  de   Cacbci 
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rétw  Crées  ,  page  148.  *  H  y  aTOue  avec 
cette  candeur  qu'on  aime  û  fort  dans  les 
içavans   ,    qu'étant    encore    jeune    Théolo- 

tien  »  il  ne  croyoit  pas  que  ce  fût  une 
éréfie  àt  nier  dans  rhomme  la  liberté 
d'iadiffibrence  pour  faire  le  bien  eu  le  mal  -, 
pour  agir  ou  pour  ne  pas  agir  ;  mais  qu'il 
le  détrompa  en  lifant  une  cenTure  de  la 
Sorbonne  faite  en  1^50.  le  17.  Juin,  par 
laquelle  elle  condamnoit  comme  hérétique 
>cette  Proportion  :  Liberum  hcmims  arbi- 
tfium  non  hsthet  poteftatem  dd  oppofits. 

Qitoique  le  P.  Gibieuf  eût  avancé  bien 
des  erreurs  dans  fon  Livre  »  il  aimoit  ce- 
jendaac  U  Religion  &  la  vérité.  Il  n'eu^ 
donc  pas  plutôt  vu  )e  Janfénifme  condam^ 
né  p9,r  Le  S»  Siège  >  qu'il  changea  de  fenti- 
mens  ,  9c  de  conduite  >  &  rompit  avec 
Port-Royal.  Il  écrivit  en  x^4^*  aux  Reli- 
gieufes  Carmélites  une  Lettre  Circulaire  , 
par  laquelle  il  leur  défend  >  en  qualité  de 
leur  Supériiear  »  de  lire  aucun  des  Livres 
du  Parti  fur  la  Crace  >  la  Pénitence  y^la 
Fréquence  Coipmunion  i  de  lire  leur  Apo* 
logie  y  leur  Vie  de  Saint  Bernard  »  Ôc  cette 
Lettre  eft  enrégiftrée  dans  toutes  les  Com*- 
rounautés  des  Cacmélitet  »  &  M.  l'Abbé 
Rûchmf  ,  on  de  leurs  Vifiteurs ,  avoir  ua 
exemplaire  de  cette  Lettre  écrite  de  la  main 
même  du  P.  Gibieuf^ 

^  lUius  (  Gibiefii  )  ego  probabilem  ali* 
quando  fententiam  junior  Theologus  judica- 
bam  ;  judicium  iftud  veto  emenoare  ac  re« 
traébire  poft  Facultatis  matris  meas  agnitum 
Decretum  ;  ac  fuccrefcentia  ab  eâ  opinione 
crrorum  priûs  latèntium  germina  >  minime 
•f  ttdeire  aut  moleftum  eife  débet. 
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LiTre4.  c.  i.  nombre  ii.  le  Saint  Dadeor 
flous  die  que  nous  avous  été  délivrés  de  la  ta- 
che du  péché ,  ou  de  la  coulpe ,  par  le  Baptê- 
me :  sb ejttfdem  m/di  noxÀ^ regenerstione foutl 
fumm.  Voici  l'artiÂcieufè  traduâion  de  ce  paf- 
iage  :  Ui  hûmmes  ont  été  délivrés  par  la  r^gènê- 
ratiên^  d$  Isfervifude  cy  de  la  ptine  qui  leur 
était  dut  À  caufe  de  ce  mal.  Le  terme  nexa  fi- 
gnHîe-t-il  fervitnde  f 

Mais  pourquoi  fAuceor  afièâe-t.^  ^e  fè  fer- 
Tir  du  terme  de  domination  f  £iè-ce  pour  faire 
entendre  qif  avant  &  après  le  Baptême  l'hom- 
me eft  invinciblement  dominé  ou  par  la  charité 
ou  par  la  cupidité  ;  &  que  le  plus  fort  de  ces 
deux  poids  t'entraîne  iuvinciblcn^ent  ?  c*e(l  -  là 
comme  Ton  fçait ,  ie  principe  eflèntiel  du  Jan- 
fènifme.Les  Auteurs  du  Parti  tendent  fans  ce/fe 
a  ce  but ,  &  pour  y  arriver  il  n'cft  ibrtes  ^ 
Toyes  Beat  détours  qu''ils  ne  prcnoenr. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  les  mêmes 
pafTages  de  S.  Auguftin  ainft  traduits  ,  ont  été 
ouflî  employés  par  Luther  &  par  Calvin  ,  pour 
prouver  que  le  libre  arbitre  eft  un  nom  fans 
réalité. 

LUC  ERNA  Augufliniana ,  tpea  br éviter 
C  dilucide  decUratur  Concordia  C  Di/cordia  , 
qua  duo  nufer  ex  D  D.  Doclores  5.  7h»  Duacen, 
eonveniunt  aut  recedunt  à  câttris  hodiè  S.  Au- 
guftini  Vifcipulis. 

La  Lampe  de  S.  Auguftin  ,  &c. 

Ceft  un  des  Livres  erronés  &  ridicules  du 
Dodleat  Tromond*  Il  a  été  condamné  par  Inno- 
cent X.  le  13.  Avril  1^54. 

FIN   DU    TOME    SECOND. 
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